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travail et pour m’avoir éclairée par son savoir.  

Ce travail n’aurait pu aboutir non plus sans les précieuses aides et orientations 

de diverses personnes chercheurs du domaine berbère ou amies qui n’ont jamais été 

avares de conseils et de présences à chacune de mes sollicitations. Que M. Kamal Naït 

Zerrad, M. Abdellah Bounfour, Mme Ouaksel Ouzna, Mme Abdennabi Houria, Mme 
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M. Lhadjmouhand Amar Akli, dit Mamar, qui, pour aider à la promotion de sa 
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Mes informateurs qui ont accepté que je les enregistre en les avertissant ou à 

leur insu et qui ont permis que j’investisse leur quotidien pour en faire mon support 

d’étude. 

Tous ceux, très nombreux pour les nommer tous, qui, par leur apport, même 

petit, ont apporté un plus à ce travail. 

Et à tous ceux qui prétendent que les études berbères ne mènent à rien, car c’est 

ceux-là même qui nous poussent à aller de l’avant et à tirer le meilleur de nous-mêmes. 

Comme le dit un proverbe chinois « J’ai été furieux de n’avoir pas de souliers, alors 

j’ai rencontré un homme qui n’avait pas de pieds, et je me suis trouvé content de mon 

sort. »  
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Les abréviations utilisées dans le texte et leurs correspondances 

Abréviation Correspondant 
P Prétérit 
PN Prétérit négatif 
A Aoriste  
A-nu Aoriste nu (sans préverbe) 
ad+A Aoriste précédé du préverbe ad 
ara+A Aoriste précédé du préverbe ad en subordonnée (ara= i + ad) 
AI Aoriste intensif 
ad+AI Aoriste intensif précédé du préverbe ad 
ara+AI Aoriste intensif précédé du préverbe ad en subordonnée 
la+AI Aoriste intensif précédé du préverbe la 
Imp Impératif  
Imp.I  Impératif intensif 
p Participe 
pN Participe négatif 
p.I Participe intensif 
ara+p Participe précédé du préverbe ad 
ara+p.I Participe intensif précédé du préverbe ad 
la+p.I Participe intensif précédé du préverbe la 
n-réel Non-réel 
Nég- Négation 
pers. Personne grammaticale 
sing. Singulier 
plur. Pluriel 
fém. Féminin 
masc. Masculin 
  
  
  
  
  
  



                                                                                                                                   Introduction

10

Introduction 

La grammaire traditionnelle, basée sur l’étude des « grandes » langues de 

l’Europe, a relié le sémantisme du verbe à des catégories grammaticales réparties en 

modes subdivisés, eux-mêmes, en temps. Répartition qui ne considérait ni les indices 

pronominaux ni les mécanismes de voix. 

Ces subdivisions ont longtemps été, et jusqu’à présent d’ailleurs, ce que les 

écoliers apprennent quant à la description des variations des formes verbales. Mais une 

langue considérée comme langue à temps, tel que le français par exemple, ne 

connaîtrait-elle pas certaines restrictions dans la rigueur de cette organisation ?, s’est 

interrogé la linguistique moderne. 

Se posera, alors, le problème de savoir à quel point les formes verbales choisies 

correspondraient-elles aux valeurs temporelles, aspectuelles et modales attribuées par 

les locuteurs d’une langue à leurs phrases ? En d’autres termes, comment les mêmes 

formes verbales peuvent-elles déterminer différentes significations ?  

A priori, associer cette différence à une valence du signifié grammatical du 

verbe se présente comme une première explication, mais qui, toutefois, n’est pas 

unique. Il faudra aussi appréhender cette question par la relation entre ce signifié 

grammatical et d’autres indications portées par le reste de l’énoncé dans un contexte 

discursif plus large. La phrase devient alors énoncé et prend une signification plus 

spécifique en situation d’énonciation. 

A. Basset inscrit une nouvelle conception théorique de la grammaire berbère 

dès les années 1920. Beaucoup de travaux de morphologie et de syntaxe ont été menés 

par d’autres chercheurs à sa suite, mais le système lexical, notamment la description 

du sémantisme verbal reste un large terrain en friche. Unifonctionnel, le verbe berbère 

est déterminé par des modalités qui ne font pas encore objet de consensus quant à leur 

détermination et à leur appellation. Les concepts, sans dire réellement de grandes 

différences dans leurs descriptions des mêmes phénomènes linguistiques, ne 

parviennent pas encore à trancher certaines questions, comme celle de l’aspect verbal. 
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Dans cette perspective, l’étude du sémantisme verbal berbère ne s’annonce pas 

dans une étude simple et directe du lexème verbal ou des modalités uniquement, mais 

de l’ensemble du contexte dans lequel se manifeste ce verbe. C’est dans cette optique 

que s’inscrit notre problématique sur une partie de ce sémantisme verbal en berbère, en 

l’articulant autour des valeurs d’une des formes de la modalité de l’Aoriste, la forme 

sans préverbe.   

Nous posons donc notre problématique en ces termes : 

Quelle est la place de l’Aoriste-nu dans le système verbal berbère 

(kabyle) ? Ses contextes d’apparition et ses valeurs ? 

  

Longtemps considéré comme une forme en déclin et supplantée par la forme à 

préverbe, l’Aoriste sans préverbe n’a pas suscité l’intérêt des études berbères connues 

jusqu’à aujourd’hui, sinon sans s’y être longuement arrêté. 

En effet, la quasi-totalité des chercheurs berbérisants, A. Basset, S. Chaker, L. 

Galand, F. Bentolila en ont signalé l’existence, mais sans s’y attarder vraiment. Le 

considérant comme un thème en perte de vitesse, il est relégué à la périphérie du 

système cédant sa place à deux thèmes marquant l’aspect et issus de lui.  

Chez A. Basset1 (1929), ce thème est toujours mentionné avec l’Impératif. Tous 

deux, considérés comme des formes non marquées, se présentent avec le même 

signifiant. Ex : ����« être cassé »������« courir »���	
�« descendre»�  

R. Basset (1894) avant lui, affirmait que « le verbe berbère ne renferme, à 

proprement parler, qu’un seul temps : l’aoriste, deux si l’on veut compter l’impératif. 

L’aoriste comme son nom l’indique, exprime une époque indéterminée. »2. 

Toutefois, le paradigme des personnes compatible avec l’Impératif est plus 

réduit que celui de l’Aoriste. Ce dernier connaissant toutes les personnes se combine 

en plus avec des préverbes à valeurs aspectuelles, modales et temporelles. L’Aoriste, 

par l’influence de ces préverbes se trouve, donc, riche en nuances, comme l’illustrent 

les quelques exemples qui suivent : 

                                                
1 A. Basset, Langue berbère. Morphologie, verbe – Etude de thèmes, Ed. Ernest Leroux, Paris, 1929, p. XXXIV. 
2 R. Basset, Dialectes berbères, Ed. Ernest Leroux, Paris, 1894, p. 109. 
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����
�������« il se lèvera », futur, temporel�

��������
�
�������������« il doit être réveillé », potentiel, modal 

����
���������
������
������������������
������« il se lève tôt il fait sa prière puis il 

sort », virtuel ou général, aspectuel 

Certains auteurs, comme S. Chaker3, le placent au centre du système des 

oppositions thématiques en les illustrant comme dans la représentation suivante du 

« système ‘‘moyen’’ actuel » : 

Prétérit ~ Aoriste  Aoriste intensif 

   Ad + Aoriste 

 Cette position privilégiée dans le système des oppositions s’explique par le 

caractère non marqué de l’Aoriste qui lui est conféré par son appartenance au 

« système ‘‘proto-berbère’’. Opposé au Prétérit, c’est de lui que sont issus les autres 

thèmes : l’Aoriste Intensif et ad + aoriste. Dans son utilisation, sa fréquence étant 

faible, les berbérisants parlent, en évoquant l’Aoriste sans préverbe, d’archaïsme. 

Une question pourrait alors se poser : qu’est-ce qui pourrait bien motiver notre 

choix d’un travail sur cette forme verbale en déclin ?  

Au départ, nous avions considéré le thème de l’Aoriste sous toutes ses formes, 

mais l’analyse du corpus nous a révélé une assez importante présence de cet Aoriste 

sans préverbe dans le discours. Nous avons préféré voir qu’en est-il réellement de cette 

forme du verbe, en nous intéressant particulièrement à ses différents contextes 

d’apparition, puis à ses valeurs sémantiques liées à ces différents contextes. 

Contrairement à notre intention première qui était de traiter de cette forme verbale 

comme nos prédécesseurs. 

Pour cette étude, nous avons suivi la tradition des études berbères inscrites dans 

le cadre du fonctionnalisme d’André Martinet. Toutefois, l’étude des valeurs nécessite 

                                                
3 S. Chaker, Manuel de linguistique berbère II, syntaxe et diachronie. Ed. ENAG, Alger, 1996, p.55. 
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la considération de toutes les instances de l’énonciation. A ce cadre a été combiné le 

cadre offert par les théories de l’énonciation. Il permet, à la fois, de prendre en compte 

les participants à la communication, les instances d’énonciation et les types de 

discours. 

Avant de présenter l’étude proprement dite, nous avons jugé nécessaire de faire 

un survol théorique pour donner un aperçu sur l’objet de notre recherche, le verbe 

berbère tel qu’il a été décrit à travers les études de linguistique berbère et pour poser 

nos concepts dans leurs dimensions théoriques générales, avant d’essayer de les 

appliquer au domaine de l’étude de notre choix. En premier lieu, en effet, nous 

définissons les concepts liés à cette étude. Nous partons du concept global du verbe 

pour parvenir à la modalité qui nous intéresse. Nous définissons ainsi les concepts du 

verbe, de la modalité en tant que détermination du verbe, de l’aspect en tant que 

modalité verbale et enfin de l’Aoriste en tant que modalité verbale berbère. 

Après cette présentation préliminaire, nous expliquons notre méthodologie de 

travail et donnons une description du parler que nous abordons du côté de ses données 

géographiques et de ses propriétés linguistiques. Nous donnons en fin les données 

tirées du corpus en dégageant les occurrences et les valeurs sémantiques retenues à 

travers les différents contextes d’apparition. Pour cette partie analyse des données, 

nous tenterons de faire le parallèle entre contexte et valeur en partant de l’hypothèse 

que l’Aoriste nu a cédé du terrain au profit des autres thèmes marqués par des 

contraintes contextuelles. Le fait qu’il soit relégué au statut d’archaïsme en récit et 

assez présent ailleurs justifierait cette hypothèse.  

Ce travail aura, ainsi, pour ambition de tenter d’explorer ce côté du verbe (son 

sémantisme) dans la mesure où ce sémantisme est partie intégrante dans la 

détermination des valeurs aspectuelles. Il prend pour cadre d’étude un parler local de 

Kabylie et des corpus à la fois oraux et écrits. Il se limitera toutefois à cette seule 

modalité de l’Aoriste, dans les contextes où elle se présente sans le préverbe du non 

réel. Nous appellerons, à l’instar de F. Bentolila cette modalité, l’Aoriste nu. 

Les travaux antérieurs notent que toute modalité aspectuelle acquiert différentes 

valeurs que définissent plusieurs variables :  
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-le contexte phrastique et les instances d’énonciation,  

-d’autres modalités comme les particules préverbales, les déictiques, etc.,  

-le lexème verbal lui-même en tant que racine lexicale porteuse du sens 

premier,  

-ainsi que le contexte syntaxique. 

A priori, le contexte semble dominer les autres variables. Nous tenterons de 

voir, pour la modalité de l’Aoriste, l’influence et l’importance de ces différentes 

variables sur ces valeurs. 

Cette étude nécessite : 

- de  choisir un corpus qui envisage les différents types de discours. La réalité 

linguistique d’une langue est dans sa pratique, aussi bien orale qu’écrite. C’est 

dans cette pratique que nous tenterons de définir la pertinence ou non 

pertinence de l’utilisation de l’Aoriste nu en tant que forme verbale à part. 

- de considérer la théorie de l’énonciation en plus de l’approche fonctionnaliste 

dans laquelle s’est jusque-là inscrite la grande part des études berbères afin de 

mieux examiner les valeurs dues à la position du prédicat dans l’énoncé et des 

éléments qui l’entourent selon le type du discours.     
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Instruments théoriques et considérations méthodologiques 

1- Le cadre théorique et méthodologique 

A l’instar de la grande part des études sur le berbère, ce travail s’inscrit  dans le 

cadre du fonctionnalisme d’A. Martinet. La description morphologique comme 

l’analyse sémantique s’adaptant favorablement à cette théorie. 

Pour les besoins de cerner les influences extralinguistiques, très utiles à 

l’analyse de l’aspect, ce travail tient aussi compte des préceptes des théories de 

l’énonciation. Le plan d’énonciation, tel que le conçoit E. Benveniste, est caractérisé 

par des énoncés, oraux ou écrits, qui réfèrent à l’instance d’énonciation, autrement dit, 

des énoncés comportant des embrayeurs tels que le temps présent (maintenant), 

l’espace (ici), les pronoms personnels (1 pers. et 2 pers.).  

Plus généralement, tout élément linguistique qui prend son sens en se référant à 

la situation d’énonciation fait parti du discours par opposition au récit qui est, quant à 

lui, composé  d’énoncés marqués par la présence de la troisième personne et l’absence 

des déictiques.  

L’énoncé, en tant que production linguistique, met en scène différents actants 

pour construire un sens. Rentrent, ainsi, dans la communication divers paramètres dont 

les interlocuteurs, protagonistes sans lesquels il n’y aurait aucune communication, 

aucun transfert d’information, et par là aucun type de langage, ainsi que la situation et 

le moment d’énonciation comme balises de la signification et construction du sens du 

discours.    

Il faudra aussi noter l’importance du facteur social dans tout échange et 

intercompréhension linguistiques. Ne peuvent communiquer que des individus qui 

possèdent un même code linguistique, les mêmes réalités extralinguistiques. L’étude 

des modalités verbales, dans cette perspective, se veut une étude des valeurs 

sémantiques que revêt le verbe dans son contexte, à la fois syntaxique et situationnel. 

Autrement dit, une étude du signifié qui se démarque des grammaires anciennes qui 

ont tenté un découpage temporel et une consolidation de l’approche aspectuelle 

adoptée par la nouvelle génération des berbérisants.   
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Nous nous arrêtons, pour ce travail, à l’étude d’une seule des modalités 

aspectuelles du verbe kabyle, à savoir la modalité de l’Aoriste sans préverbe, que nous 

appellerons, comme F. Bentolila, l’Aoriste nu (désormais Aoriste-nu1). Pour ce faire, 

nous considérons les différents contextes syntaxiques relevés à travers notre corpus et 

les diverses situations, potentielles ou attestées, de ces différentes utilisations. Pour 

mener cette enquête, il sera question d’enregistrer un corpus d’abord, puis de solliciter 

le locuteur pour définir et justifier le choix qu’il fait de telle modalité verbale ou de 

telle autre. Ceci rentre dans le cadre de la démarche sémasiologique pour la recherche 

du signifié linguistique. 

  

2- Problématique 

Ce travail pose l’interrogation que suscite encore le système verbal berbère au 

niveau d’une des formes verbales reléguée au statut d’archaïsme. L’Aoriste semble, en 

effet,  avoir cédé du terrain à la naissance et l’évolution du thème de l’Aoriste Intensif 

qui l’a évincé dans l’opposition aspectuelle accompli/inaccompli. Partant de cette 

donnée de la linguistique berbère, nous articulons notre problématique autours des 

contextes où se maintient encore cette forme verbale en définissant ses occurrences, 

puis des valeurs qui en découlent. Nous exprimons notre problématique en ces termes : 

Quelle est la place de l’Aoriste-nu dans le système verbal berbère 

(kabyle) ? Ses contextes d’apparition et ses valeurs ? 

Cette question n’est pas nouvelle dans la syntaxe du verbe berbère. Posée par 

d’autres études ou mentionnée juste au passage, l’Aoriste-nu a été signalé mais sans 

vraiment retenir les attentions. Il sera question dans cette étude de dégager les 

différents contextes d’apparition de cet Aoriste-nu à travers le corpus et d’établir un 

inventaire des valeurs en rapport avec ces contextes. 

                                                
1 Le trait d’union nous démarque du concept retenu par F. Bentolila. Il en fait un thème zéro, non marqué et 
dépourvu de valeur. Nous choisissons cette appellation pour désigner la forme sans préverbe et gardons la forme 
simple pour l’opposition formes simples/formes intensives. 
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Ce travail tentera donc, en ce basant sur les données d’un parler kabyle, 

d’apporter des éléments de réponse, sur le plan du parler à l’étude du moins, à la 

question que pose la place de l’Aoriste-nu dans le système verbal actuel.  

3- Le corpus 

Il est très difficile d’effectuer un enregistrement des situations authentiques du 

discours, sans susciter chez les sujets parlants un sentiment de mise à l’épreuve et des 

situations où ceux-ci se surveillent. Aussi, pour récolter nos données, nous  avons 

procédé, le plus souvent, à des enregistrements discrets non avoués. Si ces 

enregistrements ont fourni un taux considérable et inattendu d’utilisation de la forme 

verbale Aoriste-nu, il demeure toutefois difficile, parfois même impossible, d’en 

déchiffrer la totalité. Les sujets parlaient tous en même temps ou alors parlaient bas ce 

qui faisait défaut à l’enregistrement et au décryptage des données. Pour compléter ces 

lacunes, nous avons transcrit, autant qu’il était possible, les énoncés intéressants. Des 

notes ont été prises à la volée par écrit durant des situations de vie diverses. Ce qui 

explique la présence d’énoncés épars à travers le corpus. 

Notre corpus comporte donc, outre les enregistrements, des brides de discours. 

Lorsque l’enregistrement s’avérait difficile et que nous étions dans des situations de 

communication imprévues, nous transcrivions sur un carnet les énoncés où nous 

avions constaté l’utilisation de l’Aoriste-nu. C’est le cas, par exemple, de la situation 

de discours autours des élections qui fut vécue par nous au siège de l’APC.  Toutefois, 

ce procédé est d’autant plus délicat,  puisqu’il ne permet que la collecte d’énoncés 

épars, et non des conversations complètes. Nos statistiques se trouvent faussées. 

Pour pouvoir rendre compte d’un maximum de valeurs et couvrir un domaine 

d’utilisation le plus large possible de la forme verbale Aoriste-nu, nous avons tenu à ce 

que le corpus englobe les différents types de discours. Nous avons voulu ce corpus 



                                    Instruments théoriques et considérations méthodologiques

19

riche et divers et avons tenté de dépasser la dichotomie récit – discours soulevée par E. 

Benveniste1.  Le corpus est donc réparti en : 

Conte merveilleux ; 

Poésie ; 

Roman ; 

Proverbes, locutions et devinettes ; 

Conversations du quotidien. 

Ce choix diversifié se justifie par l’emploi dit ancien de la forme Aoriste-nu qui 

la maintient dans la poésie et les proverbes et qui lui confère un statut d’archaïsme 

chez les berbérisants, souvent mentionné dans les études de berbère. Nous avons voulu 

vérifier à quel point se trouve restreint cet usage en cernant les différents contextes 

d’apparition et la pertinence d’utilisation.  Nous sommes, donc, parti de l’hypothèse de 

la désuétude de la forme verbale Aoriste-nu et de sa survivance dans quelques 

formules figées pour essayer de relever les différentes situations d’utilisations et 

l’étendue de celles-ci. C’est ce qui justifie le corpus de poésie et celui des proverbes. 

Par le corpus du roman, qui nous a été soumis par son auteur, locuteur du parler à 

l’étude, en forme écrite non orale, nous avons voulu retracer l’emploi de la forme 

verbale à l’étude dans le discours du roman, la prose moderne. L’Aoriste-nu est une 

forme ancienne ou une forme narrative ? 

Tout au long de l’analyse du corpus, les contextes d’apparition de l’Aoriste-nu 

se sont avérés assez remarquables, donc non négligeables, ce que nous verrons à 

travers ce travail de recherche. 

Pour la transcription du corpus final, nous avons omis de noter les hésitations, 

les répétitions, les énoncés nominaux, etc. Nous avons gardé uniquement les énoncés 

significatifs, c’est-à-dire les énoncés verbaux ayant un sens. Nous le présentons avec 

deux traductions, l’une littérale (en écriture italique) et l’autre approximative où les 

énoncés ont été glosés, et le donnons dans une écriture phonologique et phonétique, à 

la fois, en adoptant des choix de transcription et en respectant la tradition de notation 

des berbérisants : 

                                                
1 E. Benveniste, Problèmes de linguistique générale, Ed. Cérès, Tunis, 1995. 
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Les consonnes tendues  sont notées par des lettres majuscules1 ; 

Les emphatiques par des lettres avec des points souscrits2 ; 

Les labiovélaires par un ‘‘w’’ en exposant des lettres correspondantes ;  

Les chuintantes par un chevron sur la consonne correspondante ; 

La constrictive vélaire sonore  est rendue par � ; 

La constrictive vélaire sourde  est rendue par q ; 

La constrictive pharyngale sonore � connue dans les autres parlers est réalisée 

dans le parler des Ath Zmenzer par un allongement sur la voyelle /a/, nous utilisons, 

donc, à la place le symbole de la longueur phonique [a:]. Dans des cas plus rares, 

l’allongement est fait sur les voyelles /i/ et /u/.    

Les spirantes ne sont opposables à aucun autre groupe de consonnes, aussi, pour 

les noter, le trait souscrit qui indique la spirantisation est omis volontairement dans la 

notation phonologique. 

4- Description  du parler 

1- Situation géographique 

À quelques 12 Km du chef lieu de la wilaya de Tizi-Ouzou, la commune des 

Ath Zmenzer s’étend sur une superficie de 20,29 Km2 et rassemble, selon le 

recensement de 1995,  12 942 habitants, répartis sur onze villages, dont Aït-Ounèche 

où nous avons recueilli notre corpus. 

Ne comportant aucune infrastructure d’emploi et de formation, à l’exception 

des écoles primaires, un collège et tout récemment un lycée, toute la population active 

(78% selon le recensement de 1995) de la localité se rend quotidiennement à la ville de 

Tizi-Ouzou, et une masse importante est absorbée par l’émigration. Ces déplacements 

de population favorisent le contact des langues et l’influence des autres variétés 

régionales sur le parler de la région. 

                                                
1 Les lettres majuscules ne représentent pas, de ce fait, des archiphonèmes. 
2 La fricative pharyngale � est aussi notée avec un point souscrit. Elle n’est pas emphatique pour autant. 
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Toutefois, ne présentant pas de grandes divergences avec les parlers kabyles de 

Tizi Ouzou, le parler des Ath Zmenzer ne présente pas de particularités syntaxiques, 

mais seulement phonétiques, lexicales et parfois morphologiques. Ainsi, nous notons, 

par rapport au parler décrit par Chaker, quelques différences résiduelles non 

pertinentes : comme la prononciation arrondie de /l/, la présence d’un /a/ allongé à la 

place du /�/, etc. nous décrirons plus loin ce parler 

2- Caractéristiques linguistiques 

Le parler des Ath Zmenzer, comme il a été mentionné plus haut, ne présente pas 

des différences particulièrement notables par rapport aux autres parlers de la Grande 

Kabylie, comme, par exemple, celui d’Azouza décrit par S. Chaker. Il reste cependant 

possible de reconnaître l’appartenance géographique des locuteurs par la langue qu’ils 

pratiquent. Ce qui attribue certains particularismes à ce parler par rapports aux autres.  

Pour cerner ces particularismes, nous les avons classés en quatre niveaux : 

phonétique, morphologique, syntaxique et lexical.  

2-1- Niveau phonétique : 

A l’instar des autres parlers berbères, le kabyle des Ath Zmenzer possède un 

système phonologique constitué de trois phonèmes vocaliques /a/, /i/ et /u/ dont les 

réalisations phonétiques présentent différentes variantes sonores, et un système 

consonantique propre aux régions linguistiques.1

                                                
1 La spirantisation est un phénomène connu dans les dialectes du Nord et pas dans ceux du Sud, par exemple. 
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2-1-1- Les voyelles : 

Les voyelles pleines :

Le système vocalique du kabyle se réduit au maximum à quatre voyelles [a, i, u, 

�], dont trois seulement possèdent un statut phonématique. Comparées aux voyelles du 

français, les voyelles kabyles seront : 

[i] plus ouverte et plus postérieure. 

[a] plus fermée et légèrement antérieure. 

[u] plus ouverte. 

Selon le voisinage consonantique, les voyelles, affectées, présentent les 

variantes suivantes :  

[i]  :  [i,e,�]. 

[u] : [u,o]. Cette voyelle est plus ouverte en contexte emphatique. 

[a] : peut être plus ouverte en contexte emphatique et plus allongée dans les cas 

d’assimilation avec les préverbes. 

La voyelle neutre [�] : 

Toutes les études berbères réfutent le statut phonologique de cette voyelle pour 

tous les dialectes berbères du Nord. Phonologiquement non pertinente, donc, elle 

n’apparaît que pour éviter la succession de plus de deux consonnes dans l’unité 

linguistique. 

Ainsi, le triangle vocalique de la langue berbère se résume comme suit : 

i                                             u 

                           

         �

                 

              

        a 
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2-1-2- Les consonnes : 

Quant aux consonnes, le système phonétique du parler à l’étude compte : 

Des spirantes : 

Le groupe des spirantes [b, d, g, gw, k, kw,t] forme une distribution 

complémentaire avec le groupe des occlusives [b, d, g, k, t] qui lui correspond et nous 

n’avons trouvé dans le parler des Ath Zmenzer aucune paire minimale qui assurerait 

un statut phonématique à aucun des éléments de ce groupe. De ce fait, les spirantes ne 

sont jamais opposables aux occlusives.  

Il est donc inutile de les distinguer dans une transcription à tendance 

phonologique.  

En somme, dans notre parler comme ailleurs, il n’existe aucun argument qui 

érigerait les spirantes au statut de phonème. Ce qui nous permet d’affirmer, avec les 

berbérisants, que la spirantisation est un phénomène dialectal connu uniquement par 

certains parlers berbères du Nord. Il semble être une innovation dialectale connue par 

ces dialectes1. 

Des labio-vélaires : 

Le statut phonématique des labiovélaires pose un véritable problème. Il existe 

dans le parler des Ath Zmenzer quelques paires minimales, même si de fréquence 

moins importante que pour les autres phonèmes, elles demeurent d’une pertinence 

notable.  

Ex : 

[g] dans [G�rg�r] « ê. détruit»      ~     [Gw
�rgw

�r] « ê. déversé» 

                                                
1 Les dialectes du Sud, comme le touareg par exemple, ne connaissent pas les spirantes, seules sont utilisées les 
occlusives correspondantes. Pour cette raison, il est inutile dans une écriture à tendances pan-berbères de noter 
les spirantes d’autant plus qu’elles ne constituent pas des oppositions phonématiques avec les occlusives 
correspondantes même dans les dialectes qui les connaissent. 
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[k] dans [����] « se saouler »         ~      [�����] « fermer » 

[k] dans [�����] « action protectrice »    ~   [������] « maïs » 

[q] dans [sqrqr] « consumer entièrement »    ~   [sqwrqwr�] « couver » 

Les labiovélarisées sont des consonnes issues d’une articulation complexe.  

Elles sont produites par la concomitance de deux articulations, qui laisse croire à la 

succession de deux phonèmes, ce que contredit l’analyse phonologique1. 

D’un point de vue phonologique, donc, les labiovélarisées sont bien un seul 

phonème et non la succession de deux phonèmes. Nous les notons dans notre corpus 

par un « w » en exposant sur les consonnes simples comme sur les consonnes tendues. 

Des emphatiques (ou des pharyngalisées) : 

Le phénomène de pharyngalisation permet de produire des consonnes 

emphatiques qui constituent des phonèmes à part entière. Mais à côté, il faut noter la 

présence des emphatisées qu’il faudra différencier de ces emphatiques. Elles ne 

présentent aucun statut phonématique, d’où l’inutilité de les noter dans toute 

transcription à tendance phonologique.  

Ce caractère d’emphatisées est dû à la présence soit de consonnes emphatiques, 

soit d’une vélaire, soit d’une uvulaire dans leur environnement immédiat, une 

contamination par le caractère de cet environnement est inévitable.  

Des affriquées :

Combinant, pour leur réalisation, une occlusion au début et une friction à la fin, 

les affriquées constituent des phonèmes et non une succession de phonèmes. Le parler 

que nous étudions compte quatre de ces phonèmes semi-occlusifs /	
��
��
�ž/ avec leurs 

équivalents tendus. Seulement trois sont d’usage fréquent, le /ž/ est très rare, il peut, 

                                                
1 Cf. S. Chaker, Manuel de linguistique berbère I, Ed. Bouchène, Alger, 1991, p.107. 
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par conséquent, être omis dans l’élaboration d’un système phonologique. Il est utilisé 

dans �Ž�
� « Alger, Algérie » et dans la formation de l’Aoriste Intensif de quelques 

verbes. Il s’effectue comme un redoublement de la radicale médiane /z/. 

Ex : 

���  « taillader »  �Ž� « taillader (Aoriste Intensif) » 

���  « enfler »  �Ž� « enfler (Aoriste Intensif) » 

���  « rendre visite »  �Ž� « rendre visite (Aoriste Intensif) » 

���  « peser »   �Ž� « peser (Aoriste Intensif) » 

���  « emmagasiner »  �Ž� « emmagasiner (Aoriste Intensif) » 

Selon S. Chaker1, les affriquées ont, historiquement, une triple provenance : 

1- « d’occlusives dentales /t/ et /T/ ayant subi un processus 

d’affaiblissement articulatoire » 

2- « de constrictives tendues /S/, /Z/, /Š/ et /Ž/ ayant, à l’inverse, connu 

un phénomène de renforcement »  

3- « de fusion phonétique entre consonnes de localisation 

voisine (dentales, prépalatales et palato-vélaires) » 

Les consonnes peuvent être classées sous plusieurs types par rapport aux 

points et/ou aux modes de leur articulation. On aura donc : des labiales, des 

labiodentales, des apicodentales, des vibrantes, des sifflantes, des chuintantes, des 

liquides, des nasales, des affriquées, des latérales, des vélaires, des uvulaires, des 

pharyngales et des laryngales. Le système phonétique du parler compte aussi deux 

semi-voyelles.  

Le tableau ci-après illustre l’ensemble des consonnes et les semi-voyelles du 

parler : 

                                                
1 S. Chaker, un parler berbère d’Algérie (Kabylie), syntaxe, thèse de Doctorat d’Etat, Université de Provence, 
Paris, 1983, pp.55-56. 
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Labiales ��
��
« p » 

Labiodentales ��
Apicodentales ��

��
	�

�
��

Vibrantes ��

�

Sifflantes ��
��
��
��

Chuintantes š 
ž�

Affriquées ����
��

Latérale ��
Vélaires ��

���

��
���

Uvulaires ��
���

��
����
��
���

Pharyngales  ��
��

Laryngales ��
Semi-voyelles ��

��

L’élément phonique [v] est la variante spirante de [b], aussi il n’a pas une 

pertinence phonologique qui l’érigerait en phonème même s’il est de large utilisation. 

La latérale [l] est réalisée via un chenal entre l’apex et le palais. La langue n’est 

pas appliquée contre la mâchoire supérieure pour la légère occlusion connue des autres 

parlers kabyles, mais légèrement retournée vers l’intérieur. Aussi, pour l’articulation 

de cet élément phonique, l’air ne passe pas seulement par les côtés latéraux, mais aussi 

par le canal ainsi créé. Quant à la deuxième pharyngale [�] connue dans les autres 
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parlers, la réalisation se fait par un allongement du son [a], parfois de [i]. Ceci confère 

une identité phonétique propre. 

En marge de ce système sensiblement identique aux autres parlers kabyles, ce 

parler compte aussi l’élément phonique [p], comme une variante sexuelle du [b] dans 

l’unique lexème [r�Bi] « Dieu » réalisé [r�Pwi], dans le vocabulaire expressif ou les 

onomatopées [P�xp�x] «être très mouillé », [p�šp�š] « vaporiser », ainsi que dans les 

nombreux emprunts français1 [apupi] « beau garçon, poupée » d’où est dérivé 

[Pnpn] « se faire beau », [ipiki] « un piquet », [plastik] « plastique », etc. les emprunts 

anciens au français transforment systématiquement cet élément phonique [p] en [b] : 

[aburdsu] « un pardessus », [abartun] « un paletot », etc., mais les emprunts récents le 

gardent tel quel. Cela est probablement dû à l’usage plus large du français à travers les 

institutions scolaires notamment. 

Les berbérisants n’ont pas encore tranché quant au statut de cet élément 

phonique. Certes, il n’appartient pas au système phonologique berbère de base, mais 

les emprunts rendent son utilisation assez fréquente. Il pose aussi un véritable 

problème dans la transcription des toponymes étrangers tel que [lpari] « Paris », ou 

dans la distinction entre [lpumpa] « pompe » et [lbumba] « bombe » tous deux 

emprunts français. Il est, donc, à se demander si la langue n’est pas en cours d’emprunt 

de cet élément phonique et de son intégration dans son système phonologique comme 

se fut le cas des deux phonèmes empruntés à l’arabe, les pharyngales /���
��/2.  

Chaque consonne simple, ou lâche, possède son correspondant tendu qui lui est 

généralement opposable. Des études acoustiques récentes ont exclu les anciennes 

dénominations « consonnes longues » ou « géminées » en mettant l’accent sur la 

tension articulatoire. Il s’agit bien, en effet, d’une distinction dans la tension de 

l’articulation des consonnes et, par là, d’une opposition consonnes non 

tendues/consonnes tendues.  

                                                
1 cf. R. Kahlouche « Critères d’identification des emprunts en berbère (kabyle) », in Cahiers de Linguistique 
Sociale, dirigé par Fouad Laroussi, CNRS URA 1164, Université de Rouen, 1996, pp.99-111. 
2 Cf. S. Chaker, Manuel de linguistique berbère II, Ed. Bouchène, Alger, 1996, p. 10. 
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Ex : 

��� « feuillage »                   ~          ���  « il est caché » 

��� « mouche »  ~          ���  « il est retourné » 

���� « il est penché »          ~          ����  « il montre (Aoriste Intensif) » 

��� « pourrir (Aoriste) »       ~          ���  « pourrir  (Aoriste Intensif) » 

Il faut, cependant, mentionner certains cas particuliers dans cette corrélation de 

tension : 

-L’occlusive pharyngalisée /�/ est le correspondant tendu de l’occlusive 

pharyngalisée /�/ ; 

 -L’occlusive uvulaire /�/ est le correspondant tendu de la constrictive uvulaire 

/ / ; 

-L’occlusive vélaire /�/ et les labiovélarisées /!�
�"�/ sont les correspondants 

tendus de la semi consonne /�/ ; 

-L’occlusive vélaire /"/ est le correspondant tendu de la semi consonne /
/. 

Les tendues constituent, affirme S. Chaker1, « des phonèmes homogènes » et 

sont d’une utilisation très répondue, elles ne sont, de ce fait, ni une succession ni une 

redondance de phonèmes. Beaucoup de verbes à l’Aoriste forment leur Aoriste Intensif 

avec ce qui est appelé redoublement de la deuxième consonne radicale. Certains, mais 

très rares, redoublent la première radicale.  

Il est clair que la tension consonantique n’est pas un phénomène marginal. 

L’important rôle grammatical qu’elle joue donc, notamment dans la formation du 

thème verbal de l’Aoriste Intensif, est la cause de cet usage fréquent. Toutefois, 

d’après l’étude de M. Amaoui2, à cause de l’évolution du système morphologique, 

renforcé par les emprunts français, la tension consonantique en tant que procédé 

unique de formation de l’Aoriste Intensif est en recul. Le parler des At Yemmel,  le 

remplace par la préfixation et/ou l’alternance vocalique. 

                                                
1 S. Chaker, Manuel de linguistique berbère I, Ed. Bouchène, Alger, 1991, p. 85. 
2 M. Amaoui, L’aoriste intensif kabyle : formes et valeurs (le parler des At Yemmel), Mémoire de Magister, 
université de TO, 2002-2003, pp. 77-78. 
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En effet, les verbes empruntés au français ne forment jamais leur Aoriste 

Intensif par tension consonantique sur une des radicales verbales mais par préfixation 

du morphème 	/#. 

Ex : 

p��p���������������#p��p���                      « préparer » 

����$���������������	����$�                     « corriger » 

disini��������������	disin�                         « dessiner » 

�������������������#�������                      « bricoler » 

.4-2-2- Niveau morphologique : 

Les unités linguistiques du parler, comme pour tout dialecte berbère, sont 

composées de deux éléments indissociables : une racine lexicale associée à un schème 

grammatical pour former les différentes catégories de monèmes. Cette racine1  est 

considérée comme une base servant de support à toutes les dérivations. Selon le 

nombre des éléments radicaux qui la composent, la racine est monolitère, bilitère, 

trilitère, etc. Les racines du parler à l’étude sont dominées par les trilitères. 

Nous n’allons pas nous attarder sur l’inventaire de l’ensemble des classes de 

monèmes, plusieurs études berbères l’ont fait. Nous nous contenterons de signaler les 

unités morphologiquement distinguées dans le parler des Ath Zmenzer, en tant que 

variétés régionales et dont la forme suscite encore des interrogations quant au statut 

syntaxique ou au signifié des unités.  

Avant cela, nous nous arrêterons sur les cas d’assimilation que nous rencontrons 

dans ce parler pour les difficultés qu’ils présentent dans la délimitation des unités 

linguistiques. Que peut-on définir comme un « mot2 » en linguistique berbère ? La 

                                                
1 La notion de la racine constitue une question très controversée en berbère, les auteurs (J. Cantineau, D. Cohen, 
S. Chaker, M. Taïfi, etc.) en font une réalité non observable, une notion abstraite pas directement utilisable. 
2 En fait, le concept suscite encore des interrogations dans beaucoup de langues. Martinet s’est déjà posé la 
question du que devra-t-on appeler « mot » ?  
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question est d’autant plus délicate que la réponse est, malheureusement, pas encore 

tranchée et nécessite une étude plus approfondie.  

Les cas d’assimilation sont les conséquences directes de ce qu’A. Martinet1

appelle le moindre effort linguistique. Pour des soucis d’économie linguistique, en 

effet, le locuteur tente de fournir moins d’effort et, par là, des articulations, se trouvent 

affectées par leur environnement immédiat. Nous distinguons entre assimilation de 

consonnes et assimilation de voyelles ou des deux à la fois. 

De l’assimilation des consonnes résultent souvent des consonnes tendues ou des 

labiovélarisées, et selon certains contextes, c’est la sonorité qui se trouve influencée. 

L’assimilation des voyelles, par contre, fait disparaître l’une d’elles, généralement la 

deuxième (celle qui débute le monème suivant). Il se produit alors ce qu’on appelle 

l’élision de voyelle. 

Ex : 

����������%������%��

�����������������%������%�  �

qui que il partir p- 

« qui est parti ? » 

Les frontières des mots, ainsi modifiées, changent la structure syntaxique réelle 

de l’énoncé. Les différentes catégories, imbriquées, sont fondues les unes dans les 

autres, parfois elles sont totalement invisibles, comme entre autres les prépositions 

‘‘n’’ « de » et ‘‘d’’ « avec ». 

Ex : 

#����&���������'������(�����&���&            « avec une/la femme » 

)���&�������������'������������&���&            « de la femme »  

Dans la séquence parlée, l’assimilation des consonnes touche aussi les 

consonnes intra-radicales, tel que le cas des consonnes emphatisées. Sous l’influence 

des caractères phonétiques du voisinage immédiat, des consonnes sourdes à l’origine 

se sonorisent. 

                                                
1 Cf. A. Martinet, Eléments de linguistique générale, Ed. Armand Colin, Paris, 1991, pp.176-178. 
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Ex : 

�������(��������% ���������'����������������(��������%        « je te dirai » 

�������(��������% ���������'����������������(��������%        « je lui dirai » 

Au contact de la sonore /d/, les sourdes /k/ et /s/ deviennent sonores et se 

prononcent, donc, respectivement /g/ et /z/.  

Toute reconstitution des unités linguistiques nécessite un relevé de tous ces cas 

d’assimilation, sans quoi, certains synthagmes pourraient être pris pour de simples 

monèmes (cf. l’exemple   #����&�'���(�����&���&).  

En somme, nous résumons les cas d’assimilation notés pour le parler des Ath 

Zmenzer en : 

/n/+/a,u,w/ = Bw ex :   [Bw agi]        =  n   wagi      « c’est à lui » 

            [Bw uqcic]     = n   uqcic   « c’est à l’enfant » 

            [Bw ahrar]     = n   wahrar   « à poireau sauvage » 

/n/+/i,y/ = G/Gw    ex : [Grgazn]           =  n   irgazn     « c’est aux hommes » 

        [Gwusf]             = n   yusf     « à Youcef » 

/n/+ c = C1  ex :  [TaDart]       =  n    &�*��&    « du village » 

[+�,�]       =  n    ��,�    « à l’oignon » 

/g/+ /a, u, w/ = Gw ex : [GwuXam]    = (�   �-��    « dans la maison » 

[Gwakal]    = (�   w����    « dans la terre » 

/g/+/i, y/ = G  ex : [Gigr]           = (�    ���         «dans le champ» 

/d/+/t/ = �  ex : [a �aru]        =  �(    &���      « elle écrira »  

/d/+/d/ = D  ex : [a D g]          =  �(��(���&����������« elle préparera » 

.�.�/�.&.�0�1� � 2��'� 3&4�515�6������������ =��&%4�%������&����« tu l’as mangé »�

.�./.�.�0��� � 2��'� 3��������6�������� =� ������������      « sur le parquet » 

/m/+/a, u, i, y, w/ = M    ex : [aMakn]   =  ���������      « c’est comme si » 

            [aMrgaz]  =  ���������  « c’est comme un homme »  

                                                
1 Par ‘‘c’’ nous entendons consonne simple, par ‘‘C’’ consonne tendue. 
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        [aMiDw]   =  ������
�*�      « c’est comme un singe »    

        [aMagi]   =  ����������      « c’est comme celui-ci » 

L’atelier de l’INALCO concernant la transcription du berbère a suggéré dans 

ses recommandations de 19981 d’établir un inventaire systématique de tous les cas de 

variation à propos des prépositions et, ce, pour pouvoir trancher pour une transcription 

finale. Il est vrai qu’avec toutes les variantes régionales, voire à l’intérieur d’un même 

parler, et la forme usée et courte des prépositions, il est difficile d’établir l’inventaire 

des formes de base et de reconstituer une étymologie de forme originelle avant les 

accidents phonétiques subits à travers l’évolution de la langue.   

Par conséquent, afin d’apporter une contribution, nous nous proposons dans ce 

travail de donner les variantes connues dans le parler des Ath Zmenzer. Cependant, 

nous ne nous arrêterons que sur les cas pertinents.

Il est, donc, un phénomène assez remarquable à signaler concernant certaines 

prépositions de ce parler : le changement de forme (de signifiant) et l’effacement de la 

marque morphologique de l’état sur les substantifs.  

La disparition de la marque de l’état d’annexion sur des substantifs que 

certaines prépositions précèdent corrobore la thèse des berbérisants qui stipule que 

cette marque morphologique sur les substantifs est en perte de vitesse. Il est, toutefois, 

difficile de se prononcer pour un parler appartenant à un dialecte berbère du Nord2.  

Ex : 

�%7&�������&����������������89��

il frapper P. lui à tête 

il lui a donné un coup sur la tête�

                                                
1 « La notation usuelle », synthèse de K. Naït Zerrad, in « Aménagement linguistique de la langue berbère » du 5 
au 9 octobre 1998, p. 9. », [en ligne] http://www.inalco.fr/crb/pages_html/aménagenment1998 (pages consultées 
le 20 octobre 2007). 
2 L’état d’annexion est encore assez pertinent pour les dialectes du Nord et n’a disparu que dans certains 
dialectes orientaux comme celui de Ghadamès. 
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La préposition ‘‘s’’ « vers, à » accompagne tous les substantifs à initiale 

vocalique seulement, tandis que les substantifs à initiale consonantique sont employés 

avec  ‘‘��::, variante morphologique éventuelle de ‘‘ er’’ « vers, à ». Ainsi, ‘‘s’’ peut-

il n’être considérée comme un simple allomorphe de‘‘ar’’, mais une contrainte 

morphologique d’une même préposition ‘‘ er’’ « vers, à » en contexte excluant la 

marque de l’annexion sur le substantif ?  

Par contre, la préposition de même signifiant ‘‘s’’ et de valeur (signifié) « au 

moyen de, avec » affecte toujours le substantif qu’elle précède en le marquant1. En 

effet,  que le substantif soit à initiale vocalique ou à initiale consonantique, la marque 

de l’annexion2 est toujours présente. Quel que soit le contexte, la préposition ‘‘s’’ « au 

moyen de, avec » ne subit aucune contrainte morphologique et garde le même 

signifiant devant tous les substantifs. 

Ex : 

�%7&�������&����������������89��

il frapper P. lui avec tête 

il lui a donné un coup de tête 

En synchronie, on considère, en effet, l’état d’annexion plus comme un fait de 

morphologie que de syntaxe, mais il lui demeure dans les parlers berbères du Nord une 

certaine pertinence syntaxique qui fait que la majorité des berbérisants ne tranche pas 

encore à son sujet3. Le parler à l’étude n’apporte pas plus d’informations sur la 

question, plusieurs contextes lui assurent encore un statut syntaxique assez tenace. 

Les prépositions ‘‘dg’’ « dans, en, à » et ‘‘sg’’ « de, depuis » présentent aussi 

deux signifiants, selon le substantif qu’elles précèdent. Si celui-ci est à initiale 

vocalique, les deux prépositions ont pour signifiants, respectivement [dg] et [sg], s’il 

est à initiale consonantique, elles prennent plutôt les signifiant [di] et [si]. Les deux 

                                                
1 En réalité, les changements morphologiques qui apparaissent à l’initiale des substantifs devraient être 
reconsidérés sur le plan de la synchronie où ils semblent être en perte de vitesse. Certains parlers berbères l’ont 
perdu, notamment les dialectes orientaux. Cependant, dans les dialectes nord, il est encore attesté et présente une 
pertinence syntaxique.   
2 Pour ces marques, voir S. Chaker, Manuel de linguistique berbère II, Ed. ENAG, Alger, 1996, pp.40-41.
3 L. Galand, Th. Penchoen, F. Bentolila, S. Chaker... le décrivent comme “une opposition en nette perte de 
vitesse”, alors que pour E. Elmoudjahid, l’état n’est qu’une simple contrainte morphologique due au contexte.  
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formes semblent être des contraintes morphologiques d’une même préposition en 

contextes bien précis. 

Ex : 

di   (si)   tala                 « à (de) la fontaine » 

di    (si)   Lakul            « à (de) l’école » 

dGw    (sGw)    awal     « comme on dit (à force d’avoir trop parlé) » 

dGw   (sGw)    ubrid     « dans (de) la rue » 

dG   (sGw)    � (           « dans (de) la cendre » 

Les particules préverbales ‘‘ara’’ (‘‘ad’’ en contexte subordonné, assimilation 

du préverbe et du subordonnant) et ‘‘la’’ sont respectivement réalisées par un 

allongement sur la voyelle [a] et un [a] court. Elles sont employées, la première en 

subordonnées et la seconde pour exprimer l’actuel concomitant1.    

Ex :  

a:  y-xdm-n   « qui travaillera » 

a  y-xDm  « il est entrain de travailler » 

Nonobstant l’importance de la durée vocalique dans la distinction entre ces 

deux préverbes, ils ne peuvent constituer, affirme S. Chaker2, une corrélation 

phonologique. Le préverbe en subordonnée n’est, en fait, qu’un amalgame entre deux 

unités : le relatif ‘‘i’’ et le préverbe ‘‘ad’’ au moment où le préverbe de l’actuel 

concomitant ‘‘a’’ n’est qu’une variante régionale du préverbe ‘‘la’’ ou sa forme 

courte.  

C’est, en outre, le seul cas relevé quant à l’opposition de la durée vocalique, 

fréquence qui va à l’encontre de sa pertinence. 

                                                
1 Ce que F. Bentolila désigne par particule du réel par opposition à celle du non-réel ‘‘ad’’. 
2 Cf. Manuel de linguistique berbère 1, Ed. Bouchène, Alger, 1991, p. 81. 
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4-2-3- Niveau syntaxique : 

Sur le plan syntaxique, le parler des Ath Zmenzer se distingue par la position 

particulière des pronoms affixes régime direct avec certains indices personnels qui 

confère à l’énoncé une structuration propre à l’aire régionale. Il se place doublement, 

avant et après le verbe. 

Ex :  

����	����(����;&<%���%���1��� � 2 pers. sing. 

����	����(����;&<%�������&   3 pers. sing. f.�

����	����(����;&<���%�����&� � 3 pers. plur. m.�

����	����(����;&<���%�&����	� � 3 pers. plur. f.�

�

La reconstitution des unités linguistiques absorbées dans les assimilations 

phonétiques fait ressortir cette redondance du pronom affixe régime direct. Cette 

répétition est notée uniquement lorsque le sujet grammatical est à la 2 pers. sing., à la 

3 pers. sing. f., à la 2 pers. plur. m. ou à la 2 pers. plur. f. Pour les autres personnes, la 

position est similaire aux autres variétés kabyles, c’est-à-dire, entre le verbe et le 

préverbe pour les thèmes verbaux ad+A et (ad, la) + AI, sinon avant le verbe pour les 

thèmes du P et de AI. 

Ex : 

!��% �������&                « je l’ai pris » 

������&����������% ����      « je le prendrai » 

	����% ����&� ������      « je le prends régulièrement » 

Les catégories syntaxiques du parler à l’étude s’organisent dans une opposition 

verbo-nominale, où prédomine le prédicat verbal. Certes, la phrase non-verbale avec 

ses différents types de prédicat (nom, adjectif, pronom, préposition, adverbe, etc.) est 

particulièrement répandue, mais le prédicat verbal demeure le plus représentatif.  

Ex : 

(��������                      « c’est un homme »      prédicat nominal 


�%�=�� ������(������������       « il a grandi »    prédicat verbal 
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4-2-4- Niveau lexical : 

Le lexique, de par son caractère changeant et illimité, ne peut faire l’objet d’une 

description rigoureuse ni être réduit à un système. Comme « une langue développe les 

secteurs de son vocabulaire les plus en rapport avec ses activités »1 il est clair que le 

parler des Ath Zmenzer, à l’instar de tous les autres parlers berbères, présente des 

champs lexicaux divers reflétant l’univers extralinguistique connu des locuteurs. Ainsi, 

il ne peut échapper aux règles du renouvellement lexical qui permettent aux locuteurs 

de définir le perpétuel renouvellement de l’expérience qu’ils ont de leur univers, ni aux 

règles de nommer seulement le connu. De ce fait, le lexique est probablement le lieu 

de divergence conséquente qui distingue ce parler des autres, mais, pour les besoins de 

ce travail, nous n’établirons pas un dictionnaire et présenterons seulement la place de 

l’emprunt dans la structure du parler, face au procédé de la composition/dérivation. 

La composition, la dérivation et l’emprunt sont, donc, les moyens de création 

lexicale utilisés et, ce, avec des fréquences d'emploi différentes. La dérivation est, 

certes, le procédé le plus favorisé comme dans tous les dialectes berbères, mais la 

composition, notamment synaptique, est assez fréquente aussi. Cependant, l’emprunt 

prend de plus en plus d’ampleur au point de déstructurer le système de création 

lexicale de base de la langue. 

L’emprunt arabe, intégré ou non, est très important comparé aux emprunts aux 

autres langues. La majorité des trilitères du corpus sont des emprunts arabes. Pourtant, 

l’emprunt français est en gain de terrain considérable, mais il reste, toutefois, un 

emprunt2 non intégré pour l’heure et concerne surtout les générations des instruits.  

Parfois, les unités lexicales berbères du parler sont totalement remplacées par 

les emprunts, parfois, elles sont utilisées parallèlement, parfois encore elles se 

spécialisent dans un sens laissant les unités empruntées recouvrir le sens restant des 

lexèmes.  

                                                
1 M.A. Haddadou, Structures lexicales et signification en berbère (kabyle), thèse de 3e cycle, université de 
Provence, 1985, TI, p.10.  
2 À cet emprunt s’additionne le recourt considérable au code mixing, alternance de codes, et à l’interférence 
linguistique individuelle.  
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Ex : 

�����« avoir besoin » nous ne connaissons aucune racine berbère exprimant le 

même référent dans ce parler.�

����« écrire » face à  �&� « écrire » 

	 ���� « aller vite (AI)  » face à ���� � � « partir, aller, venir, se perdre, perdre 

raison, se rendre… » 

La racine ‘‘ �’’ est d’usage très rare dans le parler à l’étude, on la retrouve 

encore dans un seul verbe et uniquement avec un emploi de la forme intensive. 

D’autres parlers berbères, comme le chaoui, en font encore un usage plus large. C’est-

à-dire avec les différentes formes verbales. 

La tradition berbérisante, à la suite des études sémitiques, retient deux types de 

dérivations : la dérivation d’orientation syntaxique et la dérivation de manière. Deux 

points essentiels différencient ces deux dérivations :  

. La dérivation  d’orientation, grammaticale et basée sur un inventaire de 

morphèmes dérivationnels limité, est plus productive et s’applique à l’ensemble 

des racines verbales (avec, bien entendu, le respect des restrictions sémantiques). 

Ex :�

4 « manger » +� (morphème de l’actif transitif) = �4 « faire manger » 

. La dérivation de manière, lexicale et moins productive, n’oriente pas le prédicat 

mais lui apporte plus de précisions (plus de traits sémantiques).  

Ex :  

>�*� « somnoler » +8�� (morphème d’accentuation) = 8��*� « tomber de 

sommeil » 

Dans la dérivation d’orientation, M. A. Haddadou1 résume les potentialités du 

système lexical en un damier de 15 cases, pas forcément toutes productives pour 

l’ensemble des racines verbales. Des contraintes phonétiques, comme la rencontre 

inhabituelle de deux sons, ou des contraintes sémantiques qui refusent certaines 

                                                
1 Cf. Le vocabulaire berbère commun, Thèse de Doctorat d’Etat, Université de Tizi Ouzou, 2003, pp.141-142. 
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significations empêchent cette productivité. Ces potentialités sont communes à tous les 

dialectes, même les plus éloignés.  

Dans beaucoup d’exemples, la présence de trous lexicaux n’est pas due aux 

contraintes phonétiques ou sémantiques seules, mais à l’important recourt à 

l’emprunt1. Ainsi, sur la base verbale ‘‘���:: « écrire », nous avons ‘‘��&���&:: « stylo », 

‘‘����
��:: « crayon », tous emprunts français au lieu de ‘‘����:: qui est un 

néologisme inconnu des générations n’ayant pas reçu de cours de berbère. Parfois 

aussi, le parler fait recours à d’autres racines. Par exemple, la racine ‘‘8*�’’ « couper à 

la hache » ne produit pas de nom d’instrument, celui-ci est dérivé d’une autre racine 

‘‘&�8���c&’’ « hache ». 

Soit la racine verbale ‘‘8(c’ « travailler au ménage ». En appliquant le damier 

proposé par M. A. Haddadou, nous aurons : 

Racine verbale 

��c « travailler 

au ménage » 

1-nom d’action verbale 

����c�« action de 

travailler » 

2-nom de sens concret

����c « fait 

de travailler »

3-dérivé verbal de 

sens actif��

s��c « utiliser »

4-dérivé nominal de 

sens actif 

as��c « fait de faire 

travailler »

5-dérivé verbal de sens 

passif 

�����c « ê. rangée 

(maison) »

6- dérivé nominal de 

sens passif 

����c « fait d’ê. 

rangée »

7- dérivé verbal actif-

passif 

�us��c « être utilisé »

8-dérivé nominal 

actif-passif 

as��c « fait d’être 

utilisé » 

9-dérivé verbal de sens 

réciproque 

�����c « s’occuper 

les uns des autres »

10- dérivé nominal de 

sens réciproque 

�����c « fait de 

s’occuper… »

11-dérivé verbal actif-

réciproque 

(trou lexical) 

12-dérivé nominal 

actif-réciproque 

       (trou lexical)	

13-nom d’agent 

(animé) 

��
�c « qui s’occupe 

du ménage »

14-nom d’instrument 

�

(trou lexical) 

15-adjectif 

  

(trou lexical)2

                                                
1 L’emprunt,  notent les berbérisants, M. A. Haddadou entre autres, a beaucoup déstabilisé le système. 
2 La qualification se fait à base d’un participe : aXam   i-t’waqdc-n  « une maison entretenue ». 
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Pour la dérivation expressive, S. Chaker1 a classifié divers procédés : plusieurs 

morphèmes (préfixés, infixés ou suffixés) rarement réutilisables, des redoublements 

d’une des radicales ou de la racine entière, l’ajout d’une voyelle intra-radicale. La base 

de dérivation étant souvent inconnue en synchronie, l’étude des valeurs devient 

difficile à cerner. 

La dérivation peut aussi se faire sur une base nominale. Le schème le plus 

répandu est celui du nom d’agent ‘‘��;�<%’’. Ex. : ������ « passant », �����1��� « qui 

est injuste », ���(��� « montagnard »… 

Sur l’exemple du schème arabe ‘‘%�’’, des adjectifs sont produits. Ex. : tuns 

« Tunis » : �&���� « tunisien », �?��� « Oran » : ��?���� « oranais ». 

Le parler fait usage du même morphème pour exprimer l’idée de manière. Ex. : 

� 
�� « âne » :  
����« à la manière de l’âne », �8Ž @�� « chien » 8Žu�� « à la manière 

du chien » s8žw��A « râler (comme un aboiement) ». 

La composition concerne seulement les substantifs. Aucun verbe n’est produit 

par composition. On a longtemps dit que la composition passait au second plan par 

rapport à la dérivation, mais M. A. Haddadou signale l’importance des composés 

synaptiques sur le modèle, notamment, de NOM + ‘‘n’’ « de » + NOM.  

Ex. :  

�-���� cra�          « tribunal » 

��&�� Lxla          « lapin de garenne »       

&���c��� "��zm����« orchidée sauvage » 

Actuellement, beaucoup de néologismes sont créés sur ce modèle. 

                                                
1 Cf. « Les dérivés de manière en berbère (kabyle) », G.L.E.C.S. XVII, 1972-1973, pp. 83- 94. 
2 Nous émettons des réserves quant à ce dérivé, la racine semble être 8Ž� et non 8Ž�
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Les concepts, définitions sommaires 

Le verbe 

La grammaire traditionnelle présente le verbe comme un « ensemble de mots1 » 

susceptibles de constituer le « noyau » d’une phrase, autour duquel s’articulent tous les 

autres éléments de cette phrase et par rapport auquel se marquent toutes les fonctions. 

Ex :  

ils                 travaillent 

GNS    GV 

Le GNS (groupe nominal sujet) est soit un substantif, un pronom personnel ou 

un verbe infinitif  

Le GV (groupe verbal) est le verbe avec ses modalités, le temps, l’aspect, la 

voix, le mode. 

La grammaire fonctionnelle retient de cette centralité deux traits définitoires2

essentiels du verbe :  

- sa spécialisation dans la prédication ; 

- sa combinatoire avec un paradigme spécifique dit « les modalités verbales ». 

Ex : 

�����������������������	�
���
          « il a raconté une histoire » 

A   PV      Exp 

A (Actualisateur) et PV (Prédicat verbal) constituent le syntagme prédicatif 

minimum en berbère. Il est le noyau de l’énoncé. 

Exp (Expansions) représente tout ce qui peut être supprimé sans altérer le sens 

de l’énoncé. 

                                                
1 Cf. Le nouveau Beschelle, La grammaire pour tous, Ed. Hatier Hatier, Paris, 1984, p. 254. 
2 M. Mahmoudian, Pour enseigner le français, Ed. PUF, Paris, 1976, p. 203 
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À proprement parler, le verbe n’a pas de fonction, mais occupe le sommet de la 

hiérarchie fonctionnelle. Lui-même, donc, noyau, tous les autres éléments lui sont 

subordonnés. C’est ce qui fait définir le verbe à Martinet1 comme « une classe de 

monème » qui sont « syntaxiquement parfaitement libres » pour les langues qui 

connaissent le verbe. Il est, toutefois, toujours accompagné d’une modalité verbale qui 

le détermine dans son statut de prédicat.  

La modalité  

Monème grammatical qui a pour rôle de déterminer un autre monème, la 

modalité, selon Martinet est, donc, « un déterminant non déterminé »2. 

La modalité n’est pas une fonction. Cependant, c’est par la compatibilité des 

monèmes avec telle ou telle autre modalité que se définissent les diverses classes de 

monèmes. D’où la distinction entre modalité nominale et modalité verbale. Les classes 

de monèmes déterminent le type de modalité. 

Ex : 

la                                    maison   

modalité du défini      substantif 

Le défini détermine un nom en français, c’est donc une modalité nominale 

��������� � ����������� ����
���� � ������������������« il est en train de rêver  » 

modalité de     modalité de    modalité de   verbe 

l’actuel  la personne       l’aoriste  

concomitant        intensif 

La modalité de l’actuel concomitant, de la personne et de l’aoriste intensif 

déterminent un verbe en berbère. Elles sont toutes des modalités verbales 

                                                
1 A. Martinet, Syntaxe générale, Ed. Armand Colin, Paris, 1985, p. 122.  
2 A. Martinet, Eléments de linguistique générale, Ed. Armand Colin, Paris, 1960, p. 121. Pour une remise en 
cause de ce caractère indéterminé, voir F. Bentolila, Les valeurs modales en berbère, p. 192. 
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Pour la langue française, Martinet1 retient cinq classes de modalités verbales : 

les temps, les modes, l’aspect, la vision et les voix alors que pour le nom, sont 

modalités : les articles définis et indéfinis, le pluriel (le nombre).  

Pour le berbère, pour un énoncé minimum, l’aspect et l’indice de personne sont 

deux modalités verbales indispensables. 

Les modalités, qu’elles soient nominales ou verbales, présentent des caractères 

généraux2 qui en font des modalités, à savoir : 

-un seul type de noyau est possible (verbe, substantif ou pronom) ; 

-un seul type de relation (détermination) ; 

- impossibilité de constituer un noyau d’expansion ; 

-limite de leur inventaire. 

Notons un fait que signale A. Martinet3. Il existe plusieurs types de modalités 

que toutes les langues ne connaissent pas forcément. Autrement dit, chaque langue 

possède ses propres classes de modalités. Les modalités ne peuvent, de ce fait, être 

universelles. A cet effet, nous citons l’exemple du français et du berbère. La première 

étant plus une langue à temps, la deuxième une langue à aspect. 

L’aspect 

Toutes les grammaires s’accordent à associer l’aspect au procès en le 

démarquant de toute représentation chronologique, de telle sorte que l’aspect 

n’implique aucune représentation temporelle, mais s’attache différents phénomènes 

liés à la temporalité interne du procès, à savoir sa durée, ses différentes phases, ses 

limites (début et fin), son orientation, etc. L’aspect serait donc la qualité du procès, la 

manière dont celui-ci se déroule ou les modes de l’action. Le processus de 

déroulement est, de ce fait, envisagé dans son déroulement, son prolongement et son 

achèvement4. 

                                                
1 A. Martinet, Grammaire fonctionnelle du français, Ed. Didier Crédif , Paris, 1979, p. 84. 
2 M. Mahmoudian, Pour enseigner le français, Ed. PUF, Paris, 1976, p. 288. 
3 A. Martinet, Syntaxe générale, Ed. Armand Colin, Paris, 1985, p. 122. 
4 Cf. J. Dubois et al., Dictionnaire de linguistique, Ed. Larousse, Paris, 1973, p. 53. 
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Ex : 

il  a mangé 

le temps de ce procès est un passé composé 

son aspect est un achevé. 

D’un point de vue des signifiés, l’aspect se situe dans des interférences entre 

des signifiés lexicaux portés par les lexèmes verbaux et des signifiés grammaticaux, 

relevant de la sémantique grammaticale du verbe. Par conséquent, l’aspect est aussi 

précisé par le contexte et le sens premier du lexème verbal. Par exemple, le verbe 

‘‘���’’ « terminer » exprime un aspect ponctuel terminatif alors que le verbe ‘‘ ���’’ 

« dormir » exprime un aspect duratif et le verbe dérivé expressif ‘‘%�	
�
�’’ 

« étincelant » exprime un aspect itératif « briller à répétition, produire des étincelles». 

Cette différence de nuance affecte l’aspect général de l’énoncé où seront présents ces 

deux verbes. L’intégration d’un verbe dans une structure syntaxique donnée ne fait que 

préciser l’aspect global cerné par tous les éléments constitutifs de l’énoncé dont fait 

partie le verbe. 

Les types de procès ont été classés sous divers systèmes1. Ce qui est classé n’est 

pas l’ensemble des lexèmes verbaux dans leur valence, mais les procès que ces 

lexèmes signifient, d’où l’intérêt du recourt au contexte. 

D. Cohen2, met l’accent sur la nécessité de définir à chaque langue son aspect. 

Tel que, toutes les langues, même les plus proches, ne connaissent pas les mêmes 

aspects. Il remet en cause la définition des dictionnaires de linguistique et retient, sous 

réserve, que l’aspect est « tout ce qui dans un verbe relève de la notion de durée
3 du 

procès ». 

Pour le berbère, S. Chaker4 affirme que la catégorie de l’aspect oppose des 

contenus sémantiques qui ne rendent pas tous compte des valeurs aspectuelles. 

Certains auteurs optent pour l’opposition accompli/inaccompli comme en sémitique, 

                                                
1 Cf. le classement cité in Denis Creissels, « Temps, aspect, mode », pp. 9-12, [en ligne], www.univ.lyon2.fr, 
(pages consultées le 12 février 2005).  
2 D. Cohen, L’aspect verbal, Ed. PUF, Paris, 1989, p. 17.  
3 Souligné par l’auteur. 
4 S. Chaker, Manuel de linguistique II. Syntaxe, Ed. Bouchène, Alger, p. 53. 
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alors qu’A. Basset préfère opposer précis à imprécis, et S. Chaker, à l’instar de Th. 

Penchoen, opte plutôt pour l’opposition ponctuel/extensif. 

Même si la terminologie des valeurs aspectuelles fait objet de dissension, on 

s’accorde tout de même à les associer à trois thèmes verbaux de base : Prétérit, Aoriste 

et Aoriste intensif.   

L’aoriste 

L’aoriste était, au départ, un temps du verbe grec. Il se présente sous différentes 

formes avec des désinences spécifiques de personne et de nombre qui s’adjoignent à la 

racine verbale. Mais toujours  est-il, l’aoriste se présente en opposition au présent et au 

parfait en tant qu’aspects, respectivement, non-accompli et accompli. Sa valeur 

aspectuelle est générale de telle sorte qu’il n’est jamais déterminé par rapport au temps 

de l’action qu’il définit. En d’autres termes, l’aoriste est l’aspect non marqué, 

exprimant l’action arrivée à son terme représentée comme un événement et jamais un 

processus (passé par rapport au présent), l’action à son début en tant qu’action bornée 

et déterminée, l’action atemporelle d’ordre général connue sous la désignation 

d’aoriste gnomique. 

  

Pour les langues actuelles, l’aoriste correspond en partie au passé. En français, 

l’aoriste est l’équivalent du passé simple, alors qu’en berbère on l’associe à une forme 

théorique non marquée du verbe (c’est l’aspect zéro). Son utilisation est attestée dans 

la narration en tant que passé historique narratif ou subsistant en tant que vestige dans 

les expressions proverbiales et figées.  

Ex :  

aoriste gnomique utilisé dans les proverbes. 

����
�����������������    « on l’évoque et il arrive »  

aoriste de la narration en berbère  

���������������������������   « il retourna et le retrouva là-bas  »  

passé simple en français 

ils vécurent heureux.   
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C’est ce thème verbal que se propose pour étude ce présent travail. Il sera 

question de cerner les différents contextes d’apparition à travers les différents types de 

discours, des éventuelles oppositions par rapport aux autres thèmes verbaux et enfin 

d’une étude des valeurs. 
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Quelques rappels sur le verbe berbère 

On distingue traditionnellement, selon les auteurs et les parlers supports de 

leurs différentes études, différentes terminologies notamment en ce qui concerne 

l’analyse du verbe. On a, tout de même, retenu quatre types morphologiques du 

système verbal Prétérit – Prétérit Négatif – Aoriste – Aoriste Intensif. 

Toutefois, d’un point de vue syntaxique, seuls trois de ces thèmes peuvent être 

opposés. Le Prétérit Négatif n’étant qu’une contrainte morphologique, le système est 

dit ternaire (à trois pôles opposables les uns aux autres). 

Ex : 

���������« il a mangé »  prétérit , le procès est achevé 

���������« il n’a pas mangé » prétérit négatif, le procès est nié 

��������« il mangera »  ad + aoriste, le procès est projeté dans l’avenir 

���������« il mange »  aoriste intensif, le procès est réitéré 

Certaines « anomalies » du système font que tous les verbes ne connaissent pas 

tous les mêmes marques aspectuelles. Dans une grande part, nous notons un 

syncrétisme des formes, notamment entre le Prétérit, Prétérit Négatif et l’Aoriste. 

L’Aoriste Intensif reste le thème marqué par excellence. C’est le contexte d’apparition 

de ces verbes qui nous indique qu’il y a une différence entre l’expression des valeurs 

aspectuelles, et par là, des thèmes. 

Ex : 

����	
����« il part »  prétérit  

����	
����« il ne part pas » prétérit négatif 

��������	
����« il partira »  ad + aoriste 

�����	
�
���« il part régulièrement »  aoriste intensif 

Dans ces rappels, nous tenterons d’aborder le verbe de différents points de vue 

afin de comprendre la raison de cette diversité de terminologie d’une part et de voir 

laquelle s’adaptera le mieux au parler que nous considérons comme support à notre 

étude.  
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Le parler à l’étude dispose des mêmes axes aspectuels du dialecte auquel il 

appartient, le kabyle. C’est autour de ces axes, longuement étudiés par entre autres S. 

Chaker, que nous voulons inscrire ces rappels théoriques. 

   

1- Le verbe et sa morphologie  

Comme pour les autres langues, le verbe berbère fonctionne essentiellement 

comme prédicat (ou prédicatoïde en subordonnée). Il est, alors, charpente dans toute 

construction morphosyntaxique et lexicale1 en berbère.  

Ex : 

����	
�����	��
�
	
��« il est rentré dans son pays »   

������	
������est ici prédicat  

����	
����������������������������« il est allé chercher son fils »  

������	
��� est ici prédicat alors que ‘‘��������������’’ est préditoïde 

Le verbe se trouve, ainsi, défini suivant deux critères qui le placent au sommet 

de la hiérarchie grammaticale : la fonction et la combinatoire. 

Il diffère du nom par sa morphologie, son caractère unifonctionnel, sa 

compatibilité avec les indices de personne et par les modalités qui le déterminent. 

La grammaire du verbe berbère fait intervenir des notions autres que celles 

connues de la grammaire traditionnelle. Elle fait recours au THEME, au SCHEME et à 

la RACINE. 

Le schème, ayant souvent un signifiant discontinu, est amalgamé à la racine 

lexicale, souvent consonantique, pour former le thème. Il fait partie des monèmes 

grammaticaux alors que la racine est de nature lexicale. 

                                                
1 Sur ce point, le verbe est pris comme une base de dérivation à laquelle s’ajoute un nombre de morphèmes 
flexionnels et dérivationnels d’où dérivent d’autres classes de monèmes : prépositions et adverbes. (cf. Fatima 
Sadiqi, Grammaire du berbère, éd. L’Harmattan, Paris, 1997, p. 82   et  Mahmoud Amaoui, L’aoriste intensif : 
formes et valeurs (le parler des At Yemmel), Mémoire de Magister,  UMMTO- DLCA, 2002-2003)  
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1-1- La notion de racine 

La racine a fait couler beaucoup d’encre, mais on s’accorde, tout de même, à la 

faire relever du lexique et à lui faire porter le sens premier du verbe. Elle est 

essentiellement constituée d’une association de consonnes dites radicales. 

L’importance des écrits à ce sujet si elle n’a pas tranché sur le contenu de la racine elle 

renseigne au moins sur la complexité du concept. 

J. Cantineau1 associe la racine à la construction du sens premier autour de 

laquelle s’adjoignent des processus de construction lexicale, il en donne la définition 

suivante : « on peut appeler ‘‘racine’’ l’élément radical essentiel commun à un groupe 

de mots étroitement apparenté par le sens, quand cet élément radical est sujet à des 

modifications de vocalisme ou de consonantisme. »  

D. Cohen2, quant à lui, remet en cause et le caractère consonantique de la racine 

et son apport en signification. Il écrit que : « la racine est une séquence ordonnée de 

phonèmes
∗ qui constitue la totalité des éléments communs à un ensemble dérivatif. 

[…] L’unité sémantique qui est souvent mentionnée dans la définition de la racine, est 

aussi un fait de constatation secondaire. »  

En parlant en terme de valeurs aspectuelles, la racine est porteuse de valeur par 

le sémantisme intrinsèque du lexème verbal. Toute étude de l’aspect doit, par 

conséquent, prendre compte de la racine. 

Ex :  

racines indiquant la dynamicité du procès 

��
���« marcher »  

��	���« patienter »  

racines indiquant la stativité du procès 

�	��« se lever »  

�����« couper » 

                                                
1 Jean Cantineau, « Racines et schèmes », in Mélanges offerts à William Marçais, éd. Maisonneuve, Paris, 1950, 
pp.119-124, p. 120  
2 David Cohen, « Racines », in à la croisée des études lybico-berbères, Mélanges offerts à Paulette Galand-
Pernet et Lionel Galand, éd. Librairie orientaliste Paul Geuthner, Paris, 1993, pp.161-175, p. 162 
∗ Souligné par l’auteur 
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1-2- Le schème 

Le schème, souvent discontinu, est le signifiant qui définit l’aspect 

grammatical. C’est une forme qui se manifeste, en général,  par un jeu vocalique, mais 

parfois aussi consonantique. C’est le cas notamment du thème de l’Aoriste Intensif1

qui est produit par l’ajout du morphème consonantique ��� ou par une tension sur une 

consonne radicale (la deuxième généralement). 

Ex :  

��
���« marcher »  le schème est du type --u 

��	���« patienter » le schème est du type --�- 

�	��« se lever » le schème est du type -�- 

�����« couper »  le schème est du type --�- 

Schèmes et racines sont tous deux des signes linguistiques2, du fait qu’ils 

présentent un signifiant et un signifié associé. Ils sont, donc, des monèmes à part 

entière. Cependant, comme il a été écrit plus haut, le premier relève de la grammaire et 

revêt, de ce fait, toutes les caractéristiques des monèmes grammaticaux, et l’autre est 

du domaine du lexique. Le schème relève d’un inventaire limité, mais sa production 

est plus étendue. 

Toute catégorie syntaxique possède ses propres schèmes. Et chaque sous-

catégorie un paradigme de schèmes encore plus spécifique.  

Pour exemple, la catégorie du verbe englobe différents paradigmes : les 

modalités aspectuelles, les personnes sujets grammaticaux, etc. Les schèmes de 

l’aspect définissent les différents thèmes verbaux.

Th. Penchoen avance le chiffre de 80% de verbes qui confondent le schème du 

Prétérit à celui de l’Aoriste dans le parler des Aït Frah des Aures. Le même 

phénomène est signalé aussi pour le kabyle. Ceci est pour dire que le schème 

grammatical à lui seul n’est pas à même de rendre compte des valeurs aspectuelles du 

                                                
1 cf. M. Amaoui, op. Cit. 
2 cf. J. Cantineau, op. Cit. 
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verbe. A cela doivent se combiner d’autres données, comme le contexte ou les autres 

modalités verbales que nous aurons à rappeler tout au long de ce travail. 

Le schème nous concernera, très particulièrement donc, dans la distinction des 

thèmes qui composent le système verbal.  

  

1-3- Le thème 

Le thème, comme il a été signalé précédemment, est une association d’une 

racine lexicale à un schème grammatical. Bien souvent, on peut l’assimiler à l’aspect. 

Mais cette assimilation doit se situer à des niveaux syntaxiques précis. Le Prétérit, par 

exemple, n’est pas souvent un accompli comme on a tendance à le désigner. Nous 

aborderons plus précisément cette question plus loin. 

Le phonétisme de la langue ainsi que la correspondance du sens grammatical 

avec le sens lexical fait qu’on distingue un ensemble de schèmes pour chaque thème 

verbal. Autrement dit, toutes les racines ne s’associent ni aux mêmes schèmes1 ni au 

même nombre de schèmes, à titre d’exemple : 

-les racines courtes s’associent le plus souvent à des schèmes en voyelles 

pleines /a, u, i/ : 

���������������������������������������« se réveiller »�
�������������������������������             « monter »�
����������������	��������������              « être » 
�
��������������������������
�������������« dire »�

-les racines longues s’associent à des schèmes qui admettent aussi la voyelle 

neutre /�/2 : 

  ������������������������������������������« contraindre » �
���������������������������������������« ê. déçu » �
�

�����������

�����������


��������������« grandir » 
��
������������
�����������������
�������������« s’inquiéter »

�

                                                
1 cf. M. Amaoui, op. Cit. Pour l’inventaire des schèmes verbaux, notamment ceux concernant la formation du 
thème de l’aoriste intensif. 
2 La voyelle neutre n’est pas notée dans une écriture phonologique, aussi, elle n’apparaît pas sur les exemples 
donnés. Il faut préciser que la voyelle neutre prend place entre trois consonnes et plus, également avant une 
tendue pour faciliter la prononciation. 
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-les verbes empruntés au français connaissent tous un syncrétisme des formes 

verbales entre le Prétérit et l’Aoriste et pratiquement un seul schème1 consonantique 

« ��� » forme l’Aoriste Intensif. Un morphème préfixé : 

�
���
�����������
���
������������
���
���������������« fréquenter » �
p
�p�
�����������p
�p�
����������p
�p�
���������������« préparer » �

L’aspect est une catégorie grammaticale totalement distincte du temps comme 

du mode. Le mode diffère de l’aspect de ce point de vue qu’il s’intéresse au procès 

dans son rapport à l’énonciateur. Comme l’aspect cependant, il place le procès 

différemment dans le temps. L’aspect d’un verbe, quant à lui, est tributaire de 

différentes considérations notionnelles (procès, état, etc.) et syntaxiques (orientation 

du prédicat). Aussi pour étudier l’aspect, il importe de faire une étude du sémantisme 

du verbe sous la dépendance des données syntaxiques.  

2- Les modalités verbales 

 Le syntagme verbal / iSaZl / est segmentable en trois éléments : 

- le morphème agentivant transitivant / -S- /,  

- le lexème verbal / -Zl /, 

- l’indice de personne / i- /  

- le schème aspectuel / a-- / indiquant l’accompli que définit le thème du 

Prétérit. 

Tout ceci résume ce qui est dit plus haut. Tous ces éléments sont indispensables 

et inséparables du verbe. Ils apportent chacun une explication qui le précise de 

différentes manières. C’est ce qui est appelé modalités verbales. 

Toutefois, ces éléments de détermination ne sont pas les seuls. D’autres unités, 

non accolées, quant à elles, au verbe peuvent apporter d’autres précisions et déterminer 

                                                
1 Beaucoup de verbes empruntés au français forment leur AI en ajoutant au morphème ��� un relâchement sur 
une des radicales verbales (généralement la première) : Dimari – Dimari – t’dimari  « démarrer ». 
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encore davantage le verbe. C’est ce que S. Chaker, par exemple, appelle modalités 

préverbales (ad, la) et modalités périphériques (les déictiques ou particules de 

proximité « d » et d’éloignement « n »). Alors qu’il désigne les premières par 

modalités centrales ou obligatoires, il dit les secondes facultatives. 

Les modalités centrales (personne et aspect) sont, donc, indispensables à la 

formation du syntagme verbal comme nous le verrons tout au long de cette étude, les 

modalités préverbales et périphériques sont, quant à elles, des constituants du contexte 

où le verbe est employé. Ce caractère facultatif leur permet de se combiner avec les 

modalités centrales. 

La modalité du non réel « ad », par exemple, est compatible avec les deux 

thèmes d’Aoriste et d’Aoriste Intensif, alors que celle du réel « la » n’est compatible 

qu’avec le thème de l’Aoriste Intensif, où elle s’oppose, à la fois, à son absence et à la 

modalité du non réel « ad ».  

Au thème du Prétérit ne correspond aucun préverbe. Cependant, la particule de 

négation « ur --- ara » lui impose, pour certaines racines, des contraintes 

morphologiques qui se manifestent par des alternances vocaliques, alternance en ‘‘i’’ 

sur le schème thématique.  

Ex : 

���������� � ~�� ����
���������������������������
��

Il    manger P-           Nég-  il    manger P- 

Il a mangé          il n’a pas mangé   

Schème en / -a /  schème en / -i / 

En général, l’opposition aspectuelle est assurée par la forme du thème verbal, 

mais pas uniquement. S. Chaker1 soulève la question de la typologie du discours, déjà 

traitée par E. Benveniste, et la nécessité de définir pour chaque type son système 

verbal.  

Pour rendre compte de l’aspect verbal, les modalités à elles seules ne suffisent 

plus, il faudra considérer et l’apport de la racine lexicale et l’apport des instances 

                                                
1 S. Chaker, Manuel de linguistique berbère II. Syntaxe et diachronie. Ed. ENAG, Alger, 1996, p.58. 
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d’énonciation. Les modalités isolées n’apportent que des déterminations partielles sur 

le plan de toute analyse de l’aspect. 

  

Les berbérisants ne s’accordent à retenir pour l’Aoriste que la forme conjuguée 

avec le préverbe « ad », qui devient de plus en plus la forme attestée pour ce thème en 

synchronie. Pour notre part, à la suite de L. Galand et d’autres études récentes, nous 

retenons l’usage encore présent de l’Aoriste-nu, Aoriste sans préverbe, non seulement 

dans des formules figées en tant que proverbes ou locutions ou autres, mais aussi dans 

des usages attestés dans le discours. 

3- Le verbe et sa combinatoire 

En ce qui concerne la combinatoire, le verbe berbère est compatible, outre les 

modalités aspectuelles, avec l’ensemble des indices de personne aussi bien dans sa 

forme simple que dans sa forme dérivée1. Ces indices personnels constituent la 

personne grammaticale à laquelle peut être associée, sous réserve, la notion de sujet2. 

Sans eux, le verbe apparaît sous sa forme nue, forme dépouillée à laquelle s’amalgame 

les schèmes aspectuels et s’agglutinent les différents morphèmes dérivationnels. 

Ex : 


��������������� « regretter » ���

��
������������« dissuader »    � � �

��
��� ����������« il regrette »�

���
�����������« il l’a dissuadé » 

                                                
1 Les verbes d’état, l’impératif et le participe présentent des restrictions et des particularités non négligeables 
quant au paradigme des personnes. 
2 On n’atteste pas de la présence de sujet en berbère ; les berbérisants préfèrent parler d’indices de personne  
(sujet grammatical) confirmés par un complément explicatif pour les uns, une expansion référentielle pour les 
autres. 
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              Axe (B) 

Axe (A) 

      

   
          VERBE 

  

Suivant les deux axes (A) et (B), le verbe se trouve précisé par les trois types de 

déterminations : des modalités aspectuelles, des morphèmes et des lexèmes, en plus de 

la forme du verbe lui-même. L’examen de ces différentes déterminations fait ressortir 

au moins trois types de modalités :  

- l’aspect grammatical que définit le schème grammatical et les préverbes,  

- la voix indiquée, quant à elle, par les morphèmes dérivationnels  

- le mode qui distingue l’impératif, le participe des différents thèmes 

verbaux.  

Indice personnel 

Préverbes 

Schème grammatical 

Particules de mouvement 

Adverbes 

Subordonnant

Verbe

Morphèmes dérivationnels

Mode

Nominaux 
ou 
pronoms
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Les verbes et les nominaux ne déterminent le verbe que par l’intermédiaire 

d’autres éléments, respectivement les subordonnants1 et les indices personnels. La 

subordination instaure une relation de dépendance entre deux verbes conférant à l’un 

le rôle de prédicat et à l’autre celui de prédicatoïde. C’est un des contextes privilégiant 

l’utilisation de la forme d’Aoriste-nu du fait qu’il ne peut apparaître en initiale 

absolue. Quant aux nominaux, ils sont des expansions2 qui font référence à l’indice de 

personne. 

Ex : 

������������������������������� ������
����������������������������������������� �����������������
raconter    ils     vers ici    ceux     avant   en question 

les anciens racontaient

!!���� � ��� �Ni’’ est une expansion référentielle à l’indice personnel /–n/ de la 3 

pers. plur. suffixé au radical verbal. 

Si le paradigme des voix englobe trois éléments3: un factitif/causatif, un passif 

et un réciproque, celui des modes n’en recouvre que deux : le participe4 et l’impératif. 

Ex :  

��"#�������
������	
���������
����������
�����
�����
����������
�����������	
���������������������
���
�����������
��������
����������
dans deux n-réel prendre A- ils  place       de celui ainsi   il   partir p- 

tous les deux, ils prendront la place du disparu 

‘‘���
�����’’   est un participe, forme imposée par la présence de  Bw  iNa  « de 

celui », assimilation de la préposition ‘‘n’’ « de » et de la semi-voyelle ‘‘w’’ initiale du 

démonstratif ‘’win’’ « celui, qui ». 

                                                
1 Toutefois, il faut préciser qu’un rapport de juxtaposition peut relier deux verbes, l’un jouant le rôle d’un 
auxiliaire, généralement le premier. Ex : ���
������$�� « il allait partir ».  
2 Expansion référentielle selon S. Chaker ou complément explicatif selon L. Galand. 
3 Cf. S. Chaker, « Diathèse (voix) », [en ligne] http://www.inalco.fr/crb/pages_html/diathèse (pages consultées le 
06 juin 2006). 
4 F. Bentolila, « Les classes d’unités significatives en berbère », in Modèles linguistiques, tome VIII, fascicule I, 
1986, pp.37-52, ne considère pas le participe comme une modalité, il le voit plutôt comme « un affixe servant à 
dériver un synthème nominal de la base verbale », p.45. 
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Les unités externes au verbe lui apportent des précisions contextuelles 

susceptibles de placer le procès sur un axe temporel - c’est le rôle des adverbes ou du 

syntagme servant de copule ‘‘iLa’’ « il est » - ou de l’orienter loin du sujet ou vers lui- 

rôle des particules de mouvement.  

Ex : 

��%�&����������'������c�����(����������a:������)�*��������
�����������'��������������������c����������
���������������������������������������������)*�����������������
dans   jeunesse   à lui   combien   de   fois   que   elle   essayer P-  mère à moi  aimée 

dans sa jeunesse combien de fois ma grand-mère n’avait essayé 

!!������'�����++�« dans sa jeunesse» sert de repère temporel au reste de l’énoncé. Le 

procès est situé dans le passé. 

  

��,�%����
������������������
�������
�
��
������������������������������������������������������������������
����������������
�
celui   à qui   raconter P-  je    n-réel    vers ici   il    raconter A-   plus 

je conte mes peines et on me conte de plus grandes 

La particule  ‘‘d’’ oriente le procès vers le locuteur. Il (le locuteur) est, ainsi, le 

lieu du procès. 

Ces particules ont une position tributaire des différentes formes verbales. Selon 

le thème verbal, elles se placent avant ou après le verbe. 

Ex : 

��,�%����
����������������
�������
�
��
��������������������������������������������������������
����������������
�
celui   à qui   raconter P-  je     vers ici   il    raconter A-   plus 

j’ai conté mes peines à qui me conta de plus grandes s 
�
��,�%����
���������������-�����)�����������������
�

celui à qui raconter P- je il raconter P- vers ici plus 

je conte mes peines à qui m’a raconté de plus grandes 

La présence de préverbes conditionne la position des particules de mouvement. 

L’Aoriste Intensif illustre bien ce conditionnement. L’Aoriste-nu se fait suivre, comme 

le Prétérit, de ces particules.  
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S. Chaker1 associe, d’ailleurs, l’origine des préverbes aux déictiques particules 

de mouvement, présentatifs et autres. 

4- Le verbe et son identification 

Le signifiant du verbe, comme de toute autre unité linguistique, est ce qui 

apparaît d’emblée dans la communication. La forme verbale de base étant l’ensemble 

formé par le schème thématique et la racine lexicale. De cette forme de base sont 

exclues toutes les autres modalités. Généralement, l’Aoriste, en tant que forme2 sans 

marque ni d’aspect ni de temps, est la forme neutre prise pour cette base, et toutes les 

conjugaisons et les dérivations3 verbales y sont issues.  

Pour identifier un verbe, partant de cette forme de base, différentes 

déterminations peuvent être dégagées. La grammaire traditionnelle déjà s’attelait à en 

indiquer : 

- La forme : passive, active, pronominale, réfléchie, impersonnelle, etc. 

- Le mode : indicatif, conditionnel, subjonctif, impératif, infinitif, participe, 

etc. 

- Le temps : passé, présent, futur 

- La personne : 1, 2, 3  

- Le nombre : singulier, pluriel 

- Le genre : féminin, masculin 

- La fonction : certaines langues, comme le français, utilisent le verbe dans 

son mode infinitif, parfois aussi le participe est employé comme un nom. 

C’est ce que les linguistiques modernes ont désigné par modalités verbales, 

en inscrivant toutes ces déterminations dans des terminologies propres. 

                                                
1 cf. S. Chaker, « AD (grammaire/verbe), in Encyclopédie berbère II, 1985, pp.115-116. 
2 Forme nue, sans signifiant ni signifié, pour F. Bentolila (1981, p.116) qui lui refuse le statut de monème.  
3 Les berbérisants considèrent l’Aoriste au centre du système verbal. C’est à partir de là que sont tirés les autres 
thèmes, le Prétérit et l’Aoriste Intensif. 
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Pour notre étude, nous avons préféré présenter le verbe dans une perspective 

qui permettra d’établir un classement des données identificatoires de celui-ci et de 

dégager les valeurs liées à ces classements.   

Nous allons présenter le verbe à travers ces précédentes notions et, ce, en le 

cernant de telle sorte à faire le tour de quatre catégories, à savoir : 

- Catégorie morphologique, en saisissant le verbe par la forme du lexème verbal. 

Autrement dit, la notion de la racine ; 

- Catégorie syntaxique, en considérant plutôt dans le verbe les variations 

sémantiques des sujets, variations portées par la racine lexicale ; 

- Catégorie sémantique, en analysant les classes de procès, toujours à travers la 

notion de la racine lexicale ; 

- Catégorie thématique, en dégageant les valeurs aspectuelles, ou le schème 

grammatical. 

Ce classement nous permettra de vérifier l’incidence du lexème verbal sur 

l’aspect, la distribution des schèmes suivant le type morphologique, la distinction de 

l’aspect grammatical et l’apport du contexte aux valeurs aspectuelles et temporelles. 

4-1- Catégorie morphologique 

Tenant compte de la forme dérivée et partant, il est toujours possible de 

retrouver la forme de base à partir de laquelle un lexique nouveau est formé. La 

dérivation verbale en berbère a deux formes : 

- D’orientation syntaxique, elle se fait à base de quatre types de morphèmes qui 

changent l’orientation syntaxique du sujet grammatical du procès, 

- De manière ou expressive, elle spécifie la détermination du verbe en la 

précisant davantage.  
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La forme Aoriste Intensif, affirment les berbérisants tels qu’A. Basset, était une 

forme expressive dérivée à base d’un morphème consonantique, une alternance 

vocalique ou redoublement d’une radicale. Aujourd’hui, on le considère plus comme 

un thème à part entière du fait que sa marque aspectuelle a pris la place devant la 

forme de base, l’Aoriste, dans son opposition au Prétérit. 

  

Nous donnons le schéma suivant de ce procédé dérivationnel : 

     Forme primaire 

Prédicat verbal        affixes 

Racine + schème       +       dérivés     +         morphèmes 

Lexicale  thématique        expressifs             dérivationnels 

  

            Forme dérivée 

Du point de vue de sa morphologie, le verbe berbère se présente, donc, sous 

deux formes, et c’est ce qui apparaît d’emblée en considérant le radical verbal : une 

forme primaire, qui est une forme de base, à partir de laquelle est tirée une forme 

dérivée qui place, généralement mais pas souvent1, le verbe dans les différentes voix. 

                                                
1 En effet, les dérivés expressifs, comme nous aurons à le voir plus loin, ne classent le verbe que comme un 
dérivé, dont l’accent est mis sur sa qualification.   
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Ex :��

�� � � ��������selon les locuteurs �

« manger »  « faire manger » 

Ce dérivé actif est obtenu par dérivation sur une forme verbale de base avec 

l’adjonction d’un morphème ‘‘s’’, dit activant/agentivant, ou d’une de ses variantes 

‘‘S, z, c’’. 

Le berbère est une langue qui recourt beaucoup à la dérivation pour la 

formation de toutes les catégories grammaticales. Sur une racine de base, plusieurs 

unités sont formées et à partir de celles-ci, d’autres encore sont produites. D’où le 

caractère ouvert de la dérivation. 

Toutefois, malgré l’usage assez fréquent de ce processus de dérivation, il n’est 

pas le seul procédé de production lexicale. Il ne se fait pas de façon aléatoire non plus. 

Des règles le régissent comme le montre la répartition des schèmes selon le sens de la 

racine lexicale de base, ainsi que la limite de l’usage de ces différents procédés. 

Autrement dit, pour dériver, il faut qu’il y ait une compatibilité des lexèmes avec les 

morphèmes. 

Par exemple, les verbes de perception : . 
/���0�/�����/�'
/���1�n’admettent pas 

de combinaison avec le morphème de l’actif transitif ‘‘s’’, mais avec celui du 

réciproque ‘‘my’’ et deviennent des verbes d’action :��). 
�et�����0��(au sens de se 

regarder mutuellement)/�������et�*'
�(au sens de se rencontrer) 

A l’exception de ‘‘'
’’, les autres verbes de perception cités ne connaissent pas 

de passif ‘ ‘*'
’’. Les verbes ‘‘. 
’’ et ‘‘��0�’’ décrivent l’acte de regarder, ‘‘����’’ 

constitue l’acte de percevoir. Combinés avec les modalités aspectuelles, les premiers 

donnent un processus, le second un résultat. Il est impossible de faire faire l’action de 

regarder ou de percevoir, ce qui interdit l’application du morphème agentivant à ces 

racines lexicales.  

Le morphème de l’actif transitif est, certes, très productif, mais des limites 

sémantiques l’empêchent de s’ajouter à toutes les racines verbales. Pour cause, nous 



                                                                     Quelques rappels sur le verbe berbère

62

l’avons vu, un verbe qui n’admet pas de processif ne peut servir de base de dérivation 

avec ce morphème :  

�
� � ����� � ��
�

« mourir »   « faire mourir » 

Ce dérivé n’existe pas, c’est plutôt par la racine ‘‘�!’’ qu’il est rendu. Cette 

racine non plus n’admet pas de dérivation avec le morphème de l’actif. Toutefois, 

celui-ci réapparaît avec le morphème du réciproque pour dire que les deux parties font 

l’action l’une sur l’autre : 

�!� � � � ���!

 « tuer »   « s’entretuer » 

Ce même morphème du réciproque « my, ms » ne s’applique qu’avec une 

personne du pluriel. L’action est sous-entendue dans les deux sens, ce qui oblige cette  

restriction combinatoire :  

Personne1  Personne2 

Exemple : 

�)2����������3�
���� � �
�������)2����� � ���������)2��������������
se frapper P- ils(elles) nous  se frapper P-  vous se frapper P-  

ils (elles) se sont frappés nous nous sommes frappés vous vous êtes frappés 

Sous sa forme simple, le verbe berbère est tributaire du nombre de consonnes 

qui constituent le lexème. Ces racines, porteuses d’un minimum de sens, classent le 

verbe dans des catégories sémantique et syntaxique propres. 

Nous basons cette analyse morphologique du verbe sur le nombre de consonnes 

radicales, en ne considérant que la forme primaire sans la forme dérivée. 

Les auteurs proposent différentes terminologies pour désigner la forme verbale 

à partir de laquelle sont tirées toutes les formes que ce soit par la dérivation 

d’orientation syntaxique que par la dérivation expressive. Nous retrouvons chez S. 

Chaker la forme simple ou primaire, chez Galand et Basset la forme simple, chez K. 

Cadi la forme primitive, etc. Nous optons, quant à nous, pour la forme primaire pour 

deux raisons : 

1- pour éviter la confusion avec la forme simple du verbe opposée à la 

forme intensive ; 
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2- pour éviter la confusion avec les racines anciennes. 

4-1-1- Forme verbale primaire  

La forme primaire du verbe est un ensemble de consonnes radicales, porteuses 

du sens premier du verbe. Les affixes qui lui sont adjoints le confortent dans sa 

catégorie et le précisent davantage.  

Ex :��

�� � « manger » 

��� � « manger + Prétérit » 

��������� « il + manger + Prétérit » 

Dans sa forme de base, le verbe présente déjà certaines caractéristiques de 

compatibilité. Les procédés de formation de l’Aoriste Intensif se distribuent selon le 

type morphologique de la racine lexicale. C’est pour cette raison qu’il est important de 

distinguer ces différents types et de préciser leur rapport avec le nombre de consonnes 

radicales constituant le verbe. 

Ex : 

Le type morphologique Cv des monolitères du corpus prend en préfixation le 

morphème /� / pour la formation de l’Aoriste Intensif :  

"��« entourer » (A-)       �"��(AI-) 

#��« puiser » (A-)        �#��(AI-) 

"
�« griller » (A-)     �"
�(AI-) 

Le type morphologique le plus récurrent en berbère est celui du verbe trilitère 

de forme (ccc). Tous les auteurs l’ont signalé et notre corpus le confirme aussi. La 

fréquence des trilitères ne réduit pas les autres types courts, la rareté d’utilisation 

concerne plutôt les racines longues à partir de quatre consonnes radicales et plus. 
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Le nombre de consonnes radicales impose certaines contraintes au verbe. Il 

influence le : 

- type du schème thématique 

- nombre des schèmes thématiques 

Ex : 

La distribution des schèmes suivant le type morphologique des monolotières du 

corpus est : 

Le type (c) a trois schèmes 

Le type (cv) a deux schèmes 

Le type (vcv) a trois schèmes 

Le type (C) a trois schèmes 

Le type (Cv) a trois schèmes si la voyelle est (i), deux seulement si la voyelle 

est (u), excepté pour le verbe �� « oublier » 

L’établissement de l’inventaire des schèmes suivant le nombre de consonnes 

radicales est utile d’autant qu’il nous permet un classement des schèmes et 

l’élaboration de règles de formation des thèmes.  

Ex : 

L’Aoriste des trilitère a la même forme, donc le même schème, que leur Prétérit 

positif : 
4� « prêter (A-) », 
4� « prêter (P-)», 
5� « prêter (AI-)» 

Le Prétérit négatif des trilitères du type morphologique (ccc) est généralement 

marqué, d’après les données du corpus. Le schème du verbe positif subit une 

alternance vocalique (Ø/i) : 
4� « prêter (P-)», 
4�� « prêter (PN-)» 

Les verbes d’état (couleur) du type morphologique (iccvc) ont un Prétérit du 

type (cCvc) : ����� « blanchir (A-)»,��	�� « ê. de couleur blanche (P-) » 

  ��
�- « jaunir (A-)»,��6�- « ê. de couleur jaune (P-) » 

�7
�� « noircir (A-)»,�76�� « ê. de couleur noire (P-) » 

� ��- « rougir (A-)»,� 8��- « ê. de couleur rouge (P-) » 
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4-1-1-1- Les monolitères : 

Racine à une seule consonne, tendue ou relâchée, la monolitère est la base 

verbale la plus courte connue.  

On ne peut prétendre expliquer sa taille courte par la forte fréquence d’usage du 

fait que ses occurrences sont nettement dépassées par celles des trilitères notamment et 

que, à l’exception de quelques verbes récurrents, comme ‘‘���’’ « être » et ‘‘���’’ 

« dire », les autres sont très rares.   

Notre corpus dégage différents types morphologiques de la monolitère, mais 

ces types sont tout de même moins nombreux que ceux des autres racines :  

c :  9  « faire »   

vc :  �� « venir » 

cv :  
� « pleurer » 

vcv :  �
� « écrire » 

C :  � « manger »

Cv :�� �� « oublier » 

4-1-1-2- Les bilitères : 

Base verbale à deux consonnes radicales dont la fréquence, même si elle n’est 

pas aussi importante que celle des trilitères, est assez remarquable. Les bilitères 

viennent d’ailleurs juste après les trilitères dans le classement par leur fréquence 

d’utilisation.  

Les types morphologiques des bilitères retenus à travers notre corpus sont :  

cc :�4�  « rire » 

vcc :��
�  « laisser » 

cvc :���4  « déborder » 

ccv (le plus fréquent de tous)  :�:7�  « ressembler » 

vcvc :��
��  « ê. lavé » 

vccv :��
9�  « rêver » 
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cvcv :�
���  « chercher » 

Cc :�;-  « sortir » 

vCc :��<�  « courir » 

Cvc :����  « toucher » 

vCvc :����
  « savoir, apprendre » 

Cvcv :�(�=�  « se moquer » 

cC :�7>  « se lever »

cvC :�7��  « porter sur le dos »

cCv :�=8�  « préparer » 

Ccv :�*-�  « germer » 

CvC.  :�8�	  « jurer » 

4-1-1-3- Les trilitères : 

Les trilitères sont la base verbale privilégiée en berbère, à elle seule, elle 

dépasse tous les autres types morphologiques réunis. 

Certains auteurs associent ceci au fort recours à l’emprunt arabe, où la trilitère 

semble dominer aussi.  

Les types morphologiques des trilitères retenus à travers notre corpus sont 

nombreux et, pour la plupart, productifs. Nous avons retenu :  

ccc le plus fréquent de tous :�:4�  « danser » 

cvcc  :���0�  « regarder » 

cvccv :����
�  « hésiter » 

ccvc :�:��0  « manquer » 

vccvc :������  « mériter » 

ccvcv :�
9�9�  « trembler » 

cccv :�7
��  « cesser » 

Cvccv :�>�
��  « se précipiter, s’élancer » 

CvCc :���>
  « ê. égoutté » 

cvCc :�����  « ê. déçu » 
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Ccc :�	.�  « ê. mouillé » 

Cvcc :����
  « mandier » 

Cccv :�*���  « se rappeler » 

cCc  :�:5
  « déranger » 

ccC :�
?@  « s’ennuyer ».�

4-1-1-4- Les quadrilitères : 

A mesure que le nombre de consonnes radicales augmente, la fréquence 

d’usage des types morphologiques se réduit. Voire se raréfie. Les quadrilitères ont 

différents types morphologiques, en effet, mais les verbes à quatre consonnes sont 

nettement moins nombreux que les autres (à une, deux ou trois consonnes). 

Les types morphologiques des quadrilitères rencontrés dans notre corpus sont 

divers, leur moindre fréquence dans la production donne parfois un schème pour une 

racine. 

Le nombre de racines à quatre radicales est nettement moins important que les 

autres. Nous avons retenu pour les quadrilitères les types morphologiques suivants :  

cccc le plus répandu :�:�0�  « rattraper en envol » 

ccccv :���0��  « interroger, demander » 

ccvcc :�
9�9�  « bouger, fléchir » 

cccvc :�����)  « parler » 

Cccc :��
��  « dépiquer, battre, agir sans réfléchir » 

ccCc :���A
  « s’inquiéter, ê. en difficulté » 

Cvccc :�B�
:
  « dégouliner, avoir de gros trous (tamis) » 

Cccvc :��9����  « ê. retourné » 

ccvCc :��.����  « entourer de toute part » 

CccCv :��

��  « ê. rondelet » 
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4-1-1-5- Les cinq consonnes et plus : 

Ce sont des racines lexicales très rares. Si l’on considère la forme du verbe, ces 

racines sont en réalité des dérivés expressifs à base de racines premières parfois 

perdues sous leur forme de base. Une des consonnes radicales peut aussi être un des 

morphèmes de la dérivation d’orientation syntaxique, de l’actif transitif, du réciproque, 

etc.  

Ce qui revient à dire que le berbère ne connaît pas de racines primaires à plus 

de quatre consonnes radicales. 

Les types morphologiques rencontrés dans notre corpus sont : 

pour les racines à cinq consonnes : 

ccccc :���
��  « tâter, toucher » 

Cccvcc :��C7�7
  « ê. sec, se dessécher » 

pour les racines à six consonnes : 

ccccvcc :��:7
�
0  « briller, ê. étincelant » 

4-1-2- Forme verbale dérivée 

La classe des verbes dérivés couvre généralement les mêmes valeurs 

aspectuelles que la classe des verbes primaires, exception faite des verbes statifs. Pour 

ce type de verbes, le morphème de l’agentivant transitivant introduit une notion de 

processus en apportant au sens statif duratif une transformation d’état. Le procès 

devient dynamique et processif. 

Ex : 

����!� � � � $���!�

« être rouge »    « faire devenir rouge »   
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Cette notion de devenir marque le processus tout en gardant le verbe d’état, en 

tant que verbe décrivant une qualité, un état, un résultat, etc. Il porte en lui-même 

l’aspect premier du duratif. 

Selon l’orientation du sujet grammatical par rapport au procès, le verbe indique 

différentes voix qui ne sont pas sans un lien direct avec la nature processive ou stative 

de ce verbe.  

Notons aussi que ce paradigme des voix présente des éléments qui ne s’excluent 

pas tous mutuellement. Sur une même racine verbale, l’agentivant est commutable 

avec le passif, mais compatible avec le réciproque.   

Ex :  

�����������������������������������������������������������������������������������������������������

réciproque   agentivant   racine verbale « prendre avec soi »  3. pers. plur. « ils » 

« ils se sont ruinés les uns les autres » 

Morphologiquement, nous l’avons vu, le verbe berbère comprend deux formes : 

une forme simple d’où découlent des formes dérivées avec l’adjonction de morphèmes 

grammaticaux ou par d’autres procédés de dérivation.  

Ce procédé, à savoir la dérivation, joue un rôle important dans la syntaxe de 

l’énoncé verbal en berbère. Il apporte des changements dans l’expression de l’aspect 

porté par le lexème verbal.  

De plus, la notion de la diathèse (ou paradigme des voix) est créée par la 

dérivation dite d’orientation syntaxique. Le procès est soit orienté vers le sujet, soit 

orienté à partir du sujet ou bien dans les deux sens à la fois. Certains syntagmes 

verbaux construits avec des verbes simples de nature mixte (orientés : sujet-objet-

sujet) qui sont différentes du réciproque ne permettent pas de trancher quant au type de 

la voix. Ceci a fait couler beaucoup d’encre chez les berbérisants, mais S. Chaker1

exclue toute expression de voix passive sur verbe simple, et, ce, parce que la langue 

berbère possède un morphème du passif. 

                                                
1 S. Chaker, « diathèse »[en ligne] http://www.inalco.fr/crb/pages_html/diathese (pages consultées le 07 
novembre 2006). 
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Ex : 


�                +                S                       =                     �
�  

« descendre »     (morphème de l’actif transitif)          « poser » 

le sujet est agent dans le verbe simple comme dans le verbe dérivé. 


�������������������+                S                       =                      �
���

« s’énerver »       (morphème de l’actif transitif)           « énerver » 

le sujet est patient dans le verbe simple, agent dans le verbe dérivé. 

�

���������������������+                M                      =                       *���

« porter »              (morphème du passif)                  « être porté » 

le sujet est patient dans le verbe simple et dans le verbe dérivé. 

2������������������+                my                    =                         �)2���

« frapper »     (morphème du réciproque)          « se frapper mutuellement » 

la réciprocité fait que le sujet est à la fois agent et patient. 

Pour la dérivation expressive, les procédés sont nombreux et moins productifs. 

Exemple : 

> �����������������+                Dz                    =                         > � �

« marteler »              « marteler »                  « se faire mal en tombant » 

le verbe simple est un verbe processif alors que le verbe dérivé est un verbe d’état. 

Cette dérivation est, donc, de deux types : la dérivation d’orientation syntaxique 

qui oriente le procès par rapport au sujet de ce procès et la dérivation de manière qui, 

elle, apporte plus de traits sémantiques au verbe, c’est-à-dire des changements 

atténuant ou accentuant le procès.  

En somme, la dérivation verbale change la nature syntaxique du procès et varie 

sémantiquement le sujet de celui-ci. 
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Voyons à présent les latitudes de cette dérivation à exprimer un sens différent 

de la forme de base, ainsi que ses limites à travers les différents morphèmes utilisés 

dans la formation de verbes nouveaux.  

4-1-2-1- Le causatif agentif ou l’activant transitivant

Ce dérivé est obtenu par la préfixation à une racine verbale primaire du 

morphème de l’agentif-transitif ‘‘s’’ ou une de ses variantes morphologiques. Le 

causatif agentif exige la présence d’un sujet grammatical qui joue le rôle de l’agent 

instigateur de l’action. Tout verbe qui porte la marque de l’agentif indique la présence 

de cet agent.  

Il y a toujours processus dans l’agentif. 

Ex : 

%�� « faire »   �%�� « utiliser, employer » 

iwzil « être court »  $���� « raccourcir » 

� « manger »  &� « faire manger » 

�"� « courir »  ��"� « faire courir, accourir » 

En terme de fréquence, ce morphème est le plus productif du système verbal. Il 

dépasse de très loin le passif et le réciproque avec qui il peut se combiner dans bien 

des cas.  

En effet, le causatif agentif peut se retrouver sur une même racine verbale en 

même temps que le réciproque. 

Ex : 

'(	 « suivre »   ��'(	 « se suivre mutuellement (succession) » 

��
 « prendre avec soi » ����
 « s’entraîner dans la perte mutuellement » 

�!
 « vouloir »  ���!
 « se choisir mutuellement » 

Dans ces différents exemples, le morphème du réciproque se place toujours 

avant celui de l’actif transitif, tous deux préfixés à la racine verbale. Il est évident que 
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l’absence d’un agent instigateur de l’action n’est pas compatible avec l’expression 

diathétique du réciproque qui implique d’emblée l’action de deux agents à la fois. 

L’importance de l’agent se trouve, par cette combinaison de l’agentif et du réciproque, 

triplement confirmée.  

Puisque l’action est toujours sous-entendue dans le réciproque comme dans 

l’agentif, ce type de procès est plutôt à classer dans la voix du réciproque. C’est la plus 

importante des informations portées par le prédicat verbal. 

4-1-2-2- Le passif ou l’intransitivant

Obtenu par la préfixation à une racine verbale primaire du morphème du passif-

intransitif ‘‘��’’ ou une de ses variantes morphologiques, marque co-occurrente avec 

les marques ‘‘m/M’’ et ‘‘n/N’’, sa variante phonétique conditionnée selon S Chaker1. 

Ce dérivé place le sujet grammatical comme patient qui subit l’action. 

Ex : 

)	 « voir »  �)	 « être vu » 

Le réciproque du verbe ‘‘)	’’, en plus de ‘‘my)	’’, peut également être rendu 

par la forme passive ‘‘�)	’’, beaucoup plus répandue que la forme du réciproque.  

Ceci ne nie pas la nature passive de ce morphème ‘‘M’’, comme l’atteste la locution 

proverbiale suivante : 

��,%D��������
����������
��������������a:š������(���
�����
���������������
���������������������������������������������c��������������������������������
perdrix    si     elle  se rendre compte P- il  être vu P- nid  à elle n-réel lui elle  abandonner A- 

si la perdrix se rend compte que son nid est découvert, elle l’abandonne 

Ce n’est là, peut-être, qu’un accident morphologique. 

                                                
1 S. Chaker, « diathèse » [en ligne] http://www.inalco.fr/crb/pages_html/diathese (pages consultées le 07 
novembre 2006). [Texte paru dans : Encyclopédie berbère XV, 1995], p.1.
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Les verbes d’état présentent un cas particulier dans l’expression du passif. 

L’état, plus particulièrement au Prétérit, qualifie le sujet grammatical en lui attribuant 

une qualité statique, le sujet réel de ce procès est inexistant. Il n’y a pas processus non 

plus, mais une attribution stable. 

Ex : 

����! « être rouge »  $���! « faire devenir rouge » 

����! « être lisse »  $���! « faire devenir lisse » 

À côté de ces verbes d’état/qualité existent des verbes de nature active, mais de 

sens passif, les verbes déponents1. Pour ces verbes, le sujet est un attributaire ou un 

patient du procès, non son agent. 

 Ex : 

�	�� « être lavé »  ��	� « (se) laver » 

�� « être vendu »  ��� « vendre » 

��� « être sale »  ���� « salir » 

��� « regretter »  ���� « faire regretter » 

À ces dérivés peut s’appliquer le morphème du réciproque, mais pas à la forme 

primaire passive du verbe. 

Notons, cependant, que le parler à l’étude connaît un passif du verbe ‘‘�	��’’ 

dans un seul contexte. Dans un optatif où est exprimé le désir de voir mourir la 

personne à qui l’on s’adresse : ‘‘N�	��’’ « être préparé pour le linceul ». Cette 

construction indique que l’action « de laver » n’est pas effectuée par le sujet lui-même, 

mais par d’autres personnes. L’actif transitif exprime le procès de la manière suivante 

« faire l’action de… », alors que le passif l’exprime par « être + action ». 

                                                
1 S. Chaker emprunte cette terminologie à M. Cohen employée dans les études sémitiques, en la différenciant, 
tout de même, de celle-ci et de la valeur que lui donne la grammaire du verbe latin. Nous reprenons, à la suite de 
S. Chaker cette dénomination. Cf. « Diathèse » [en ligne] http://www.inalco.fr/crb/pages_html/diathese (pages 
consultées le 07 novembre 2006) [Texte paru dans : Encyclopédie berbère XV, 1995], p.2. 
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Une forme du verbe de nature mixte (transitif/intransitif) installe une certaine 

ambiguïté qui a mis en déroute des auteurs de renom tel A. Basset et Galand, quant à 

l’expression du passif en berbère. Les deux auteurs ont exprimé un passif sur la forme 

primaire du verbe. Or, le berbère possède un morphème spécifique à cette expression. 

La traduction des énoncés utilisés comme supports d’illustration dans une langue 

comme le français conduit, en effet, à cette conclusion. La voix passive en français est 

nettement claire dans les énoncés traduits, le sujet est bel et bien patient, mais en 

berbère, les réalités linguistiques de la langue sont différentes. Seule la 3 pers. Sing. 

installe cette ambiguïté, d’ailleurs. Il est clair qu’un énoncé du type ������*	�������*�����

« il a labouré la terre » et ‘‘����*	�����*����« il y a labour » ne porte pas la même valeur. 

Le deuxième énoncé est traduit à tort, affirme S. Chaker, par un passif. Le procès 

dénote qu’il y a labour et non que l’action a été faite sur un patient. Traduire le 

deuxième énoncé par « la terre est labourée » serait, toujours selon S. Chaker, traduire 

une structure linguistique d’une langue objet d’étude par les structures d’une langue 

outil d’étude.  

En somme, si la langue française exprime bien la voix passive par cette forme, 

le berbère n’en fait pas autant. Un morphème du passif se charge bien de cette 

expression. Le verbe ‘‘krz’’ « labourer » qui est un verbe d’action exprimant un 

processus, l’énoncé ainsi construit indique plutôt une voix active. 

4-1-2-3- Le réciproque 

Le réciproque présente la particularité première et obligatoire de ne se combiner 

qu’avec les personnes du pluriel. Il est obtenu par préfixation du morphème du 

réciproque ‘‘my’’ ou d’une de ses variantes morphologiques sur une forme verbale 

primaire. Il faut deux pôles pour effectuer cet échange d’action, c’est la raison qui 

exclue le singulier.  

Ex : 

+
 « frapper »   ��+�
 « se frapper mutuellement » 

��� « porter sur le dos »  ���� « se porter sur le dos mutuellement » 
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La mutualité ou le double sens de l’action impose cette compatibilité. Aucune 

forme du verbe berbère n’exprime la valeur réfléchie. L’action de l’agent se fait sur 

l’autre (le patient) et quand il la fait sur lui-même, elle est, plutôt, rendue par l’ajout du 

monème ‘‘������’’ « soi-même » ou la partie de son corps concernée par l’action en 

question.   

Ex : 

+
���! iman iw     « je me suis frappé »   

����$�	�����'�,����   « il s’est lavé les pieds » 

Le réciproque suppose le passif du fait que, considérant le sens de l’action, un 

des sujets grammaticaux est patient au moment où l’autre est agent. Le caractère à la 

fois passif et actif du procès est exprimé dans le rapport de mutualité entre les 

participants. 

Ex : 

��%���  - n   « ils se sont regardés » 

Supposons ‘‘-n’’ « ils » composé de « il1 » et « il2 ». L’action sera à voir : 

« il1 » regarde « il2 » au même temps que « il2 » regarde « il1 ». 

4-1-2-4- La forme impersonnelle 

Cette forme n’est pas classée dans la diathèse que nous fournit par exemple S. 

Chaker et les études berbères ne mentionnent pas la présence de forme impersonnelle 

en berbère. Du moins elles n’en indiquent aucune pertinence.  

Toutefois, nous avons noté des racines verbales incompatibles avec les indices 

de personne à l’exception de la personne neutre ‘‘i- ’’ « il » dans certains contextes. 

C’est le cas, par exemple, des verbes qui servent à la modalisation ou à la coordination 

ou encore comme auxiliaires verbaux temporels. En général, dans des énoncés 

complexes et rarement dans des syntagmes minimums. 
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Ex :��

����-�� � « il était » 

����
!��� « il est devenu » 

������	�� « il se peut, il est possible » 

������.� � « il faut » 

�����	���� « ajouté à cela (littéralement, il a ajouté) » 

Le sujet grammatical ne désigne rien de précis d’où la forme neutre de l’indice 

personnel. Il n’est ni un agent ni un instrument susceptible de faire l’action. Dans ces 

usages, les verbes ne s’accordent jamais avec le sujet instigateur des actions dans 

l’énoncé, même si ces verbes sont employés dans d’autres contextes avec toutes les 

personnes.  

Ex :��

������.��������	
�����!� � « il faut que je parte » 

����-�� ������/
��!���� ���
!����/����!����,����« j’allais l’accompagner, j’ai changé 

d’avis puisqu’il est revenu  » 

������	��������	
�����!�� � « il se peut que je parte » 

����	�����%0	��!����
����������� « je l’ai informé en plus » 

Quand ils sont prédicats, ces verbes sont à l’une des voix active ou passive et se 

combinent avec toutes les personnes, quand ils sont auxiliaires, ils n’admettent plus 

que la personne neutre. On pourra qualifier cette construction syntaxique de forme 

occasionnellement impersonnelle. 

Ex : 

��	���!��« je peux » 


�����.���'��« tu es fait pour » 

Pour ne retenir que les voix pertinentes pour le verbe berbère, ces formes 

impersonnelles sont à traiter comme des auxiliaires. La diathèse comportera de ce fait 

trois voix principales et à diffusion large : l’actif – le passif – le réciproque. 
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4-1-2-5- Les dérivés expressifs

Comme son nom l’indique, le dérivé expressif intervient essentiellement pour 

préciser le sens du verbe. Il indique la manière du procès et non la nature du rapport du 

sujet grammatical au procès comme c’est le cas des trois pôles diathétiques cités 

précédemment. Ce dérivé n’appartient donc pas au paradigme des voix en berbère. 

Les dérivés expressifs sont nettement les moins productifs du système, et les 

plus nombreux aussi. Ce type de dérivation est plus difficile à cerner, certaines des 

racines verbales primaires qui ont servi à la dérivation sont perdues en synchronie. Si 

bien que la reconstitution des parties du dérivé ne peut se faire sans une étude 

diachronique et étymologique.  

Ex : 

1���« dormir »� ��
12���« dormir profondément » morphème ‘‘��
’’�

�(	�« aile (substantif) »� (	(	�« voler » redoublement radical�

3�	��« se densifier »� 43�
�	�« geler » redoublement de la deuxième radicale + 

alternance vocalique �/u+ morphème ‘‘4’’  

4���« s’asseoir »� 4
���« s’accroupir » tension sur la deuxième radicale + 

alternance vocalique i/u + morphème du diminutif ‘‘c’’�

	���« s’effonder » (?)� �	�	�� « dégringoler » morphème ‘‘g’’ (l’idée de la 

répétition) + redoublement de la première radicale �

*���« nouer »� 5*�
���« se recroqueviller » morphème du passif ‘‘N’’ 

+ redoublement de la deuxième radicale + alternance 

vocalique �/u �

���« langer »� ��
���« ê. emmailloté » morphème ‘‘���’’ + relâchement et 

redoublement de la première radicale + alternance 

vocalique �/u �

Rares sont les procédés qui produisent plusieurs dérivés.  
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4-2- Catégorie syntaxique 

Dans son acception fonctionnelle, le verbe est toujours et seulement prédicat, 

ou prédicatoïde en subordonnée et conjonction. Ces latitudes fonctionnelles lui 

confèrent le statut important de la hiérarchie grammaticale. Toutefois, certaines racines 

ne peuvent suffirent à elles seules en syntagme minimum pour construire un sens et 

d’autres sont à cheval sur les deux types.  

Au syntagme verbal minimum doit parfois s’ajouter une expansion pour que 

l’énoncé ait un sens. 

Ex : 

�����
!����������	�

« il a acheté un bœuf » 

Le COD ‘‘����	’’ « bœuf » est ici obligatoire. Sans lui, le sens de l’énoncé reste 

incomplet. Le verbe ‘‘�!’’ à lui seul n’apporte pas toutes les précisions au sens du 

syntagme verbal minimum. Ce qui n’est pas le cas dans l’exemple suivant : 

Ex : 

��������������	�

« il a mangé du bœuf » 

Le COD ‘‘����	’’ « bœuf » dans cet exemple peut être supprimé sans altérer le 

sens de l’énoncé. Sa présence est facultative. 

La dérivation est en lien étroit avec les orientations syntaxiques du sujet. Une 

forme primaire appartenant à une catégorie, son dérivé ne la suit pas 

systématiquement. 

 Ex : 

������������� « il a regretté »      intransitif�

���$�������
�� « il lui a fait regretter »     transitif�
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�$��������� « ils se sont fait changer d’avis réciproquement » intransitif 

La préfixation du morphème ‘‘S’’ impose l’ajout du COD  ‘‘it’’. Imposition 

absente dans le réciproque, pour cause, l’objet du procès est compris dans le 

morphème de ce réciproque. 

  

Nous aurons à examiner un peu plus profondément les nuances des variations 

sémantiques du verbe en les présentant à travers les variations sémantiques du sujet. 

Autrement dit, le sens du procès. 

4-2-1- Les verbes transitifs

Le verbe transitif est un verbe accompagné d’un complément d’objet 

obligatoire. L’action exprimée par les verbes transitifs passe du sujet sur le 

complément. Il y a passage, transition, d’où le qualificatif du « transitif ». 

Ex : 

����
!����*��� � « il a acheté un terrain » 

����(*������*� � « il t’a donné » 

L’action passe, dans le premier énoncé par exemple, de ‘‘y-’’ « il » vers le 

complément ‘‘�*��’’ « terrain » ou toutes autres expansions objet de même nature 

syntaxique commutables avec lui : ‘‘�6��’’ « maison », ‘‘
�*,
�
’’ « voiture », 

‘‘
��1

’’ « femme », etc. 

Les transitifs peuvent être directs, lorsqu’ils sont accompagnés d’un 

complément direct. Ils peuvent également être indirects, lorsqu’ils sont accompagnés 

de complément d’objet indirect construit avec une préposition. 

Ex : 

����7�	������ � « il lui a parlé »    transitif direct 

����7�	����(-����* « il a parlé/médit de toi » transitif indirect 
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C’est la préposition ‘‘fL’’ « sur » qui fait le lien entre l’action du sujet ‘‘i-’’ 

« il » et l’objet de cette action ‘‘ak’’ « toi ». Elle sert de pont entre l’agent du procès et 

son objet. Ce n’est pas l’action qui est indirecte, c’est le rapport syntaxique qui 

l’exprime. 

De nombreux verbes intransitifs peuvent être employés avec des compléments, 

ce qui les différenciera de la forme transitive c’est le caractère obligatoire ou facultatif 

de l’emploi de ce complément. Pour les verbes transitifs le complément est obligatoire, 

pour les verbes intransitifs, il est facultatif. 

.  

4-2-2- Les verbes intransitifs 

Pour les verbes intransitifs, la présence du sujet grammatical est suffisante pour 

rendre compte du sens du syntagme verbal minimum. Ils expriment à eux seuls 

l’action faite sur le sujet. La présence d’un complément d’objet est facultative. 

L’objet de l’action est le sujet de celle-ci. 

Ex :  

����(	(	�� « il s’est envolé » 

����!��� � « il est tombé » 

�������� « il regrette » 

Les verbes d’état/qualité sont de nature intransitive. Leur emploi est suffisant 

sans aucune expansion ou complément qui précise le verbe. Le sujet grammatical est le 

bénéficiaire de l’action. 

Ex :  

�,�!� � « il est jaune/pâle »  qualité physique 

�"��� � « il est court »  qualité physique 

��������� � « il est fou »   qualité psychologique 
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Que le procès exprime un état, une qualité physique ou morale du sujet, 

l’emploi d’un complément dans des énoncés avec ces verbes est facultatif. 

Les verbes employés à la forme impersonnelle évoqués plus haut sont tous 

intransitifs. Notons, cependant, que, dans l’absence de complément d’objet, la 

présence de l’expansion référentielle est généralement obligatoire. 

Ex :  

����#�� ���
�/�� « le bouton a éclaté » 

����!�������8�3� � « le soleil se couche » 

�����+
������
�#
	� « il a plu » 


����	���� � « il a tonné » 


�����	.�� � « la foudre a frappé » 

4-2-3- Les verbes mixtes

La fréquence des verbes mixtes est la plus importante. Ils regroupent, à la fois, 

les verbes de nature transitive et intransitive, ce qui expliquera peut-être l’importance 

de cette fréquence. 

Comme le montrent les exemples suivants, l’objet de l’action, le bénéficiaire 

pour reprendre la terminologie de D. Creissels, est différent selon le sens du procès : 

- dans la forme transitive, il est un objet extérieur à l’agent du procès. C’est 

le complément  

- dans la forme intransitive, il est l’agent du procès lui-même. C’est le sujet 

grammatical. 

  Ex :  

������� � « il a mangé »       /     ���������*�
� ������« il a mangé du couscous » 

�����(�� � « il se rappelle »   /      �����(�������������« il se rappelle de lui » 

�������� � « il a entendu »     /      ��������������������« il l’a entendu » 

�������� � « il a bu »        /      �����������������« il a bu de l’eau » 
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Les verbes déponents sont à classer dans cette catégorie. Ils sont à la fois : 

- transitifs, par leur forme active, associés au morphème de l’activant 

transitivant, ces verbes fonctionnent généralement comme ceux de la 

catégorie des verbes mixtes  

- intransitifs, par leur sens passif primaire où l’action sur le sujet est claire 

Ex : 

�	��   « être lavé »  / s�	�    « laver » 

����   « être vendu »  / ���    « vendre » 

�(
   « être usé »  / s�(
   « user » 

4	�   « être déchiré » / s!	�   « déchirer » 

4-3- Catégorie sémantique  

L’étude topologique a introduit la notion d’intervalle/bornes dans l’étude des 

notions aspectuelles. Cette approche est d’autant plus intéressante parce qu’elle permet 

de cerner l'idée d'accomplissement, d'inaccomplissement, d'entrée dans une situation 

tels que l'inchoatif, le processif, l'état résultant, etc. Cette notion de bornage rend 

compte des rapports du verbe à sa détermination. D’où l’importance, dans une étude 

du verbe, de déterminer au préalable la nature du procès que celui-ci indique. 

Ex : 

��
   « marcher » porte la notion de la dynamicité, il y a processus. Il n’y aura 

aucune borne sur la représentation de ce verbe. C’est un intervalle ouvert des 

deux côtés. 

/�   « prendre » porte la notion de la stativité, il n’y a aucun processus. 

L’intervalle est borné des deux côtés. 
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R. Basset1 considère deux catégories pour le verbe berbère qu’il schématise de 

la manière suivante : 

   Verbe berbère 

Catégorie 1     catégorie 2 

Action     verbes dénominatifs ou qualificatifs 

   qualité physique       couleur  qualité morale 

A la croisée des deux grandes classes syntaxiques, le verbe et le nom, le berbère 

connaît une classe verbo-nominale qui partage à la fois la combinatoire du verbe 

(exception faite de la combinaison avec le paradigme des indices personnels) et 

certaines caractéristiques des substantifs (elle se comporte parfois comme un adjectif). 

Cette classe est le participe.  

Ex : 

�� �
	��� �� « qui est lavé » l’indice personnel est un monème à signifiant 

discontinu /y…n/ 

�"����� « qui est court » l’indice personnel est  /…n/ 

Comme le verbe, le participe connaît les deux formes du système verbal, simple 

et intensive, mais contrairement à lui, il ne se combine qu’avec une personne, la 3 

pers. sing. quel que soit le sujet réel du procès. De plus, il ne prend jamais la forme 

verbale de l’Aoriste-nu. Il est, par contre, la forme du verbe qui favorise l’utilisation 

de cet Aoriste en subordonnée. 

                                                
1 René Basset, Dialectes berbères, Ed. Ernest Leroux, Paris, 1894, p. 109. 
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Nous ne porterons un intérêt au participe que dans cette perspective 

contextuelle, dans la subordonnée favorisant l’apparition de l’Aoriste-nu.   

Ex : 

��%&,������v�����������������0�������������9������E���
��
�����������������������������������������������0��������������������������������9����������������E���
celui  il   vouloir p-   n-réel   il    faire A-   bien       il   commencer A-   dans   ceux  maison 

celui qui veut faire du bien qu’il commence par les siens

4-3-1- Les verbes statifs 

Le verbe statif est par définition un verbe qui indique un état, une qualité, un 

procès duratif. 

Les verbes d’état en berbère, même si dans certains cas ils semblent présenter 

une morphologie particulière, il faudra les considérer d’un point de vue sémantique 

non morphologique. Au risque de négliger les verbes déponents de forme processive et 

qui décrivent un état, du type ‘‘0�’’« cuire, être cuit », il est impératif de renoncer à 

l’identification morphologique de ces verbes. Autrement dit, n’est pas seulement verbe 

d’état/qualité en berbère un verbe du type morphologique (vccvc) où v = i. Ce sont, 

plutôt, tous les verbes qui, en contexte, indiquent le statif. 

Ex : 

%�	   « moisir, être moisi », statif 

--------[x++++++++++++++x]-------- 

��%�	����	����  « il a perdu de l’argent », statif 

  --------[x++++++++++++++x]-------- 

��%�	���
������ « il est de mauvaise humeur », statif 

  -------x]+++++++++++++++x[--------- 

��%�	�������
������ « il est devenu de mauvaise humeur » processus, puis statif 

  -------[x+++++++++++++++x[---------- 
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Les bornes des intervalles de déroulement de ces différents procès décrivent la 

quantité du procès. Cela permet de distinguer la situation statique du processus en tant 

que procès à quantité durable et intervalle à bornes ouvertes. 

Le statif est donc un procès non borné. L’état suppose une action qui l’a 

engendré en tant que résultat, mais le statif est le caractère durable, stable, continu qui 

n’admet aucun changement ou bouleversement de situation, sauf pour céder la place à 

un autre état. 

Le processus qui introduit ce changement n’est ni à associer au premier statif 

qui est achevé ni au deuxième statif qui s’est installé. C’est un processus bref et 

instantané qu’on pourrait nommer événement.  

4-3-2- Les verbes processifs 

Le processif indique la dynamicité, le changement, la limitation de la durée, une 

situation initiale, une situation finale. C’est l’action en déroulement, le procès en 

devenir. Un processus est toujours caractérisé par un instant T0 qui indique le début du 

changement. Le verbe lui-même ne localise pas cet instant dans le temps, c’est le 

contexte ou la situation qui le font.   

Ex : 

������������������#
�     « il a bu quand il a eu soif », le fonctionnel ‘‘��’’ 

« quand » localise le procès dans le temps. 

����
�������	
����!       « je suis parti  quand il est arrivé», l’achèvement du procès 

‘‘����
�����’’ «  il est arrivé » localise dans le temps le procès ‘‘	
����!’’ « je 

suis parti » 

Les bornes des verbes processifs sont définies par les différents contextes où ils 

sont employés. Même si le début d’un processus est certain, il n’est pas toujours 

précisé, comme le montrent les exemples suivants. Cependant, une des bornes est 

toujours fermée. Elles ne sont jamais ouvertes à la fois, comme c’est le cas pour le 

statif. 
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Il faut retenir, tout de même, que les bornes d’un verbe processif hors contexte 

définissent toujours un intervalle fermé. Un processus ne peut pas durer indéfiniment, 

un instant Tn, réel ou fictif, est toujours supposé comme borne finale.  

Ex : 

,
��  « partir » 

  -----------[x+++++++++x]--------- 

�

��0�'�����	
����!  « je suis parti à son arrivée » 

  -----------[x++++++++++x[-------- 

	
����!��	������6��  « je suis parti jusqu’à la maison » 

  -----------]x++++++++++x]-------- 


	�����
����	��	
����!��	������6����is  « il n’est pas venu je suis parti jusqu’à chez lui » 

  -----------[x++++++++++x]-------- 

4-4- Catégorie thématique 

Nous appelons catégorie thématique le paradigme des schèmes verbaux formant 

les thèmes ou l’aspect grammatical. Elle est thématique parce qu’elle fait partie du 

verbe. A cette catégorie seront associées les valeurs aspectuelles qui définissent au 

verbe ses rapports avec son environnement syntaxique et la façon dont le procès est 

perçu.  

La terminologie des thèmes verbaux, comme celle des valeurs aspectuelles, 

diffère aussi selon les auteurs. Cette diversité, même si elle ne permet pas de rendre 

compte de façon exhaustive de l’aspect, elle témoigne d’un fait important concernant 

le système verbal : la difficulté de l’analyse du système aspectuel et temporel. 
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L’aspect possède plusieurs et diverses expressions selon les langues. Aussi, 

pour identifier l’aspect en berbère, B. Hebaz1, dans son étude des oppositions en 

tachelhiyt, distingue trois catégories : 

1- Le « système grammatical » décrit par le signifié des thèmes. Analyse 

grammaticale ; 

2- Le « système lexical » que couvre le sémantisme du verbe. Analyse 

sémantique 

3- La « valeur aspectuelle des expressions cooccurrentes ». analyse 

contextuelle.  

Que l’aspect soit pris uniquement comme une catégorie grammaticale notant la 

manière dont le procès se déroule, ce serait réduire l’influence des unités 

cooccurrentes du verbe. Il est tout aussi incorrect de ne prendre en compte que le verbe 

dans l’étude de toute valeur aspectuelle, voire temporelle. 

A. Basset (1929) fut à l’initiative de l’aspect en berbère. Rejetant les études 

antérieures basées sur le calque des distinctions temporelles passé/ présent/ futur du 

verbe français, il propose une conception aspectuelle du verbe berbère. Toutefois, le 

système des valeurs reste encore à délimiter. Le verbe berbère ne portant pas en lui-

même des marques de temps, A. Basset initie les notions des thèmes Prétérit et Aoriste 

en berbère. 

Désormais, la linguistique berbère adopte cette conception aspectuelle et 

actuellement, le système est dit ternaire pour les trois thèmes principaux qu’il oppose :  

Prétérit  ~  Aoriste  ~  Aoriste Intensif 

Du moins en synchronie, d’autres phénomènes marginaux sont à noter pour ce 

système. Le Prétérit prend parfois une morphologie différente en contexte négatif, il 

est donc considéré comme une contrainte morphologique contextuelle du thème 

positif. Certains dialectes, le touareg notamment, connaissent une forme intensive du 

Prétérit à valeur d’accompli résultatif et d’autres2 enfin, les parlers zénètes plus 

particulièrement, connaissent une forme négative de l’Aoriste Intensif.  

                                                
1 Boujemaa Hebaz, L’aspect en berbère tachelhiyt (Maroc). Parler de base : Imini (Marrakech – Ouarzazate), 2 
tomes, Thèse pour le Doctorat III cycle, U.E.R. de linguistique générale et appliquée, université René Descartes, 
Paris V, 1979, sous la direction de Mme Denise François. 
2 Le parler de Ghadamès possède un système verbal particulier, des thèmes qui lui sont spécifiques. 
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Néanmoins, ce système verbal ternaire fait l’objet d’un consensus parmi les 

linguistes berbérisants, ce qui fait dissension c’est plutôt l’analyse des signifiés 

aspectuels là où ils se manifestent, que ce soit intrinsèquement au verbe lui-même ou 

parmi les constituants de l’énoncé. 

Les modalités aspectuelles sont morphologiquement marquées par ce que nous 

avions désigné plus haut par schème grammatical. Longtemps, jusqu’à A. Basset, 

l’Aoriste Intensif fut considéré comme une forme dérivée de l’Aoriste par la 

préfixation de morphèmes, l’alternance vocalique ou le redoublement consonantique, 

alors que l’opposition Prétérit – Aoriste est assurée par un jeu d’alternances vocaliques 

uniquement.  

Les oppositions des thèmes, ainsi que leurs dénominations sont diverses. Nous 

optons, en ce qui nous concerne, pour une classification de thèmes positifs à trois pôles 

(Prétérit – Aoriste – Aoriste Intensif) à des thèmes négatifs à deux pôles seulement 

(Prétérit Négatif – Aoriste Intensif).  

Le système verbal berbère est, donc, ternaire, c’est-à-dire qu’il renferme trois 

thèmes verbaux fondamentaux. Ces oppositions thématiques à valeurs aspectuelles 

confondent les formes pour un grand nombre de verbes. Ce que l’on appelle le 

syncrétisme des formes verbales. 

A. Basset vers la fin de sa vie et à sa suite A. Picard1 a noté l’existence d’un 

Prétérit Intensif. Connu dans les dialectes du Sud comme le touareg, ce thème 

existerait même dans les dialectes du Nord. Alors que les autres auteurs affirment que 

ceci reste une innovation dialectale, Picard en voit un fait pan-berbère que les parlers 

du Nord confondent avec le Prétérit négatif. Il propose alors d’opposer pour le système 

verbal berbère des formes simples à des formes intensives : 

Prétérit ~ Prétérit intensif 

Aoriste ~ Aoriste intensif 

Impératif ~ Impératif intensif 

  

                                                
1 A. Picard, « Du prétérit intensif en berbère », in Mémorial André Basset (1895-1956), Ed. Adrian 
Maisonneuve, Paris, 1957. S. Chaker, « Quelques remarques préliminaires sur la négation en berbère » [en ligne] 
http://www.inalco.fr/crb/pages_html/négation (pages consultées le 07 novembre 2006) signale aussi l’existence 
d’une forme ancienne à valeur intensive du prétérit, actuellement gardée dans le contexte négatif et des 
subordonnées d’hypothèse (mer, lukan « si »).   
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Au départ, avant d’aborder ces trois thèmes de base du système verbal berbère, 

précisons que pour éviter les confusions dues à la terminologie empruntée aux études 

sémitiques de l’accompli/inaccompli, A. Basset (1929) proposa les étiquettes de 

Prétérit - Aoriste - Aoriste intensif qui ne dénotent que des signifiés généraux. A. 

Leguil1 (1987), quant à lui, a préféré la terminologie de thème I - thème II – thème III 

pour la même raison. 

4-4-1- L’Aoriste 

Pour R. Basset (1894), l’Aoriste est un temps porté par le verbe, comme c’est le 

cas de l’aoriste grec. Il « exprime une époque déterminée ; la notion de temps (passé, 

futur) se marque par des particules, de même que la particule des modes ; en l’absence 

de particules, le verbe exprime d’ordinaire l’idée du passé. Des modifications 

phonétiques ont lieu sous l’influence de ces particules »2. A. Basset (1929),  en fait un 

thème verbal non marqué qu’il associe à la forme de l’impératif. A sa suite, les études 

berbères le considèrent comme tel. 

Th. Penchoen, reprenant A. Basset, esquisse une première fonction à ce thème 

en ce qui concerne le parler des Aït Frah. Il écrit « ce que l’on constate partout est que, 

une fois que le ‘‘ton aspectuel’’ est donné par des verbes soit à la forme de ‘‘l’aoriste 

intensif’’ soit à la forme du ‘‘prétérit’’, soit enfin à la forme du projectif, on peut se 

passer d’insister sur l’aspect en se servant de la forme sans valeur aspectuelle. »3. 

Morphologiquement non marqué, l’Aoriste sera pour L. Galand un thème passe-

partout qui prend sens par le contexte de son apparition. Cette absence de marque 

pousse F. Bentolila4 à lui refuser le statut monématique. N’ayant « ni signifiant ni 

signifié spécifique » il le « considère comme la ‘‘forme nue’’ du verbe ». 

                                                
1 Cité par plusieurs auteurs dont S. Chaker, O. Manseri, etc. 
2 Op. Cit. p. 109. 
3 Cf. Th. Penchoen, Etude syntaxique d’un parler berbère (Aït Frah de l’Aures), Studi magrebini, Volume V, 
istituto universitario orientle, Napoli, 1973. 
4 Cf. F. Bentolila, Grammaire fonctionnelle d’un parler berbère. Aït Seghrouchen d’Oum Jeniba (Maroc), Ed. 
SELAF, Paris, 1981, p.116. 
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S. Chaker1, quant à lui, en fait un archaïsme en ce qui concerne les données 

kabyles, tout en reconnaissant sa persistance dans les parlers du Maroc. L’Aoriste 

serait une forme isolée attestée en poésie et très rare en discours. Dans le système 

actuel, l’Aoriste est pour S. Chaker toujours précédé du préverbe ‘‘ad’’, modalité qui 

lui donne des valeurs aspectuelle, temporelle et modale. Ailleurs, la forme sans 

préverbe relèvera de la diachronie puisque dans « l’usage standard oral » ce thème est 

de l’ordre de l’utilisation actuelle du passé simple en français. 

Ex : 

��������
����
���0����
�����

��
���
�����������
����0��������
�����������������������������

��
il partir P- à marché  il trouver A-  lui    il      finir P- 

il alla au marché et le trouva fermé

Des études nouvelles, à l’instar de L. Galand, A. Mettouchi et O. Manseri, 

repose la question de cette forme d’Aoriste et soulèvent l’ambiguïté de négliger cette 

forme dans le système verbal du kabyle, des parlers du Maroc et du touareg. 

Par notre présente étude, nous tenterons d’explorer les données kabyles à partir 

d’un de ses parlers. 

4-4-2- Le prétérit 

La forme verbale dans le cas du Prétérit se base essentiellement sur le 

vocalisme (le schème) du radical verbal. Il est issu d’un jeu d’alternances vocaliques 

sur le thème de l’Aoriste. Il peut se former en alternant soit : 

La première voyelle. Ex : ��� « monter A- » /�
�� « monter P- » 

La voyelle finale. Ex :�� « manger A- » / �� « manger P- » 

Pour beaucoup de verbes, les formes sont confondues. En effet, les 

conjugaisons des verbes berbères connaissent un certain nombre d’irrégularités. En 

                                                
1 Cf. S. Chaker, Un parler berbère d’Algérie (Kabylie). Syntaxe, Université de Provence, Thèse de Doctorat 
d’Etat, 1983, p. 211. 
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d’autres termes, certaines racines verbales ne possèdent pas la totalité des formes 

possibles. Elles sont défectives. 

Ex : 

Quatre formes : « dire »  ����(A-)� � 5��(P-)� 5��(PN-)� 4�	�(AI-) 

Trois formes : « faire » : %���(A-)� %���(P-)� %����(PN-)� %/��(AI-)�

Deux formes : « écouter »  ����(A-)      ����(P-)       ���� (PN-)   �������(AI-) 

Une forme : « devoir » : �����(A-)� �����(P-)� �����(PN-)� �����(AI-)�

Toutes les formes verbales ne sont pas décomposables, notamment celles des 

verbes dérivés de manière, parce que leurs formes primaires ne sont plus d’usage en 

synchronie. Mais on peut dors et déjà affirmer que les dérivés ne suivent pas toujours 

les verbes d’où ils sont issus dans le type de forme qu’ils opposent. 

Ex : 

Trois formes : « faire » : %���(A-)� %���(P-)� %����(PN-)� %/��(AI-)�

Trois formes : « faire faire» : S%���(A-)���%���(P-)� �%���(PN-)� $%���(AI-)�

L’actif transitif impose au Prétérit une même forme quel que soit le contexte, 

mais accentue la tension du morphème en passant de la forme Aoriste au Prétérit. Sur 

la forme Aoriste Intensif, la tension est maintenue sur le morphème, mais chute sur la 

deuxième radicale, qui est le procédé de formation de ce thème sur le verbe de base. 

La négation impose pour certaines racines une alternance vocalique en ‘‘i’’, 

mais certaines autres racines gardent la même forme dans les deux contextes. On dit 

alors que le Prétérit négatif est une contrainte morphologique du Prétérit en contexte 

négatif.  

La valeur de ce thème est souvent signalée dans le révolu, le classant comme un 

accompli chez une grande part des auteurs. Or, affirme S. Chaker, dans plusieurs 

contextes le Prétérit prend aussi la valeur d’un statif, comme c’est le cas pour les 

verbes d’état/qualité. 
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4-4-3- L’Aoriste Intensif 

Anciennement dérivé expressif (de manière) de l’Aoriste, l’Aoriste Intensif1

occupe un rôle indéniable dans le système verbal actuel. C’est un thème verbal qui 

dénote une valeur durative, itérative ou extensive.

Les travaux de L. Galand ont diffusé l’opposition aspectuelle 

accompli/inaccompli qui met en rapport l’Aoriste Intensif avec le Prétérit, valeurs 

inspirées des études sémitiques. Toutefois, la conception aspectuelle du système verbal 

berbère initiée par A. Basset (1929) opposait primitivement, par un jeu d’alternances 

vocaliques, un thème d’Aoriste à valeur d’imprécis à un thème de Prétérit à valeur de 

précis. S’étant enrichi d’une nouvelle forme issue par dérivation de manière2, ce 

système admet d’autres valeurs aspectuelles sur l’étalement du procès. Ces valeurs 

sont recouvertes par le thème de l’Aoriste Intensif. 

Ex: 

��� « prendre »    /     ���� « prendre régulièrement »  

��� « dire »           /      4�	 « dire régulièrement »  

%�� « faire »       /      %/� « faire régulièrement »  

Contrairement à L. Galand, A. Basset opte plutôt pour l’opposition 

précis/imprécis avec plus ou moins de nuances de pensée déterminées par les 

oppositions : déterminé/indéterminé, momentané/duratif, parfait/imparfait, etc.  

S. Chaker, soulevant l’ambiguïté des différentes terminologies, propose, à la 

suite de Th. Penchoen, l’opposition non extensif/extensif. Il écrit « au plan sémantique, 

l'aoriste intensif est toujours positivement marqué comme un "extensif", duratif ou 

itératif. La dénomination d'inaccompli, avec préfixe négatif, paraît donc plutôt 

malheureuse pour une forme morphologiquement et sémantiquement marquée, 

comparable aux formes "progressives" de l'anglais ou au complexe verbal français 

"(être) en train de + infinitif" : on rendrait, à notre sens, certainement mieux compte de 

                                                
1 Pour une plus ample représentation des valeurs de ce thème verbal, voir l’étude de M. Amaoui, Op.Cit.
2 Cf. S. Chaker, « L’aspect verbal » [en ligne] http://www.inalco.fr/aspect (pages consultées le 07 novembre 
2006), [Texte paru dans Encyclopédie berbère VII, 1989, pp.971-977], p.2. 
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la distinction en parlant d'opposition entre un "ponctuel" (ou non extensif) et un 

"extensif"»1.

  

L’Aoriste Intensif, selon les dialectes, peut se combiner avec des modalités 

préverbales facultatives ou obligatoires. Pour les données kabyles, ces modalités (ad, 

ara, la) s’opposent à la fois les unes aux autres et à leur absence. Autrement dit, 

l’Aoriste Intensif kabyle peut se trouver en contexte précédé d’une de ces modalités ou 

bien seul. 

4-4-3- Les préverbes 

Modalités ou morphèmes préverbaux aspectuels chez certains (S. Chaker à la 

suite de Th. Penchoen) particules modales chez d’autres (L. Galand, F. Bentolila, 

notamment pour ‘‘ad’’), les préverbes sont un autre facteur d’évolution du système 

verbal berbère aux côtés de l’apparition du thème de l’Aoriste Intensif cité 

précédemment. S. Chaker écrit « les oppositions aspectuelles ne sont plus uniquement 

assignables au jeu des oppositions thématiques […] ; elles sont désormais aussi 

véhiculées par des monèmes grammaticaux à signifiants parfaitement localisables : ad, 

a/la »2. 

Deux types de préverbes existent en berbère. C’est l’opposition réel/non réel3

du fait que l’un indique le procès dans sa réalité et sa vérité, l’autre indique plutôt sa 

projection dans l’avenir et, par là, le caractère fictif ou virtuel non concret du procès 

qu’il détermine. La terminologie autour de cette opposition préverbale présente aussi 

autant de divergences que d’auteurs. Th. Penchoen parle d’une modalité projective, F. 

Bentolila fait l’opposition réel/non réel, au moment où S. Chaker opte pour un non-

effectif polysémique mais où domine la valeur du futur en opposant Prétérit à 

l’ensemble (ad +Aoriste).  

                                                
1 S. Chaker Op. Cit. p.3. 
2 Cf. S. Chaker, (1983), Op.Cit. p.213. 
3 M.-G.  Kossmann, Grammaire du parler berbère de Figuig (Maroc central), Ed. Peeters, Paris – Louvain, 1997, 
p.357, signale un autre préverbe ‘‘sad’’ à valeur de futur certain. Il faudra un recensement de tous les préverbes 
au niveau de tous les dialectes pour un éventuel inventaire de toutes les valeurs existantes. 
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Il résulte de cette approche de S. Chaker une opposition aspectuelle double du 

système verbal berbère, du moins kabyle, dont le centre est le thème du Prétérit. Ces 

oppositions se présenteront de la manière suivante : 

     Prétérit  

  Non extensif       Effectif 

       ~      ~ 

   Extensif      Non effectif   

   Aoriste Intensif     ad + Aoriste 

    

La modalité du réel, ‘‘la’’ et sa variante contextuelle ‘‘a’’, exprime le procès 

comme un concomitant ou en cours de déroulement. L’équivalent français de « est en 

train de… ». 

Ex : 

�������7/	��« il est en train de parler » 

����21����!��« je suis en train de danser » 

Des verbes comme les verbes d’état indiquant une qualité psychologique 

n’admettent pas de compatibilité avec la modalité du réel.  

Ex : 

����/	����« il est fou »  

����/	�����« il devient fou »  

*��������/	�����« il est en train d’être fou » emploi agrammatical 

���������	�����« il est en train de faire le fou » cet emploi est, par contre, possible 

Les études kabyles ont retenu pour l’expression du futur la modalité ‘‘ad’’ et 

ses variantes contextuelles (ad, a, d, ara) ou régionales ‘‘da’’ ou ‘‘di’’ et ses variantes 

contextuelles aussi (di, d, a, i). Différents auteurs berbérisants ayant revu cette 
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modalité en ont dégagé des valeurs à la fois modales, aspectuelles, voire temporelles. 

S. Chaker dégage six valeurs de la modalité ‘‘ad’’, suivant le contexte : 

1- optatif : il exprime un souhait, sa valeur est modale 

�������������	0���������������
��9	�
���
��

« que cet aïd soit prospère » 

2- potentiel : c’est une estimation. Valeur modale aussi 

�����������!�����:�����������	����

« je devais avoir un an » 

3- conditionnel : la conséquence est confirmée par ‘‘imi’’. Valeur modale 

�����	
����!�����������
���
�����'�

« je vais partir puisque tu es là » 

4- historique : c’est une forme verbale atemporelle. Sa valeur est aspectuelle 

��������������.9'������
	�����������
������(��	��������8�3���

« nous ramassons les olives et les étalons au soleil » 

5- virtuel. Sa valeur est temporelle modale  

�!����!������������/
��

« je voudrais qu’il vienne » 

6- événement à venir : il exprime le futur. Sa valeur est temporelle 

�	���.���������������/
��

« il viendra l’année prochaine » 

Th. Penchoen définit le préverbe ‘‘ad’’ comme une marque qui rajoute aux 

oppositions aspectuelles du système verbal les valeurs de l’inaccompli, de l’irréel et de 

l’indéfini.   

S. Chaker donne aux préverbes une origine déictique issue d’« une 

(trans)grammaticalisation d’unités déictiques, de locatifs et de subordonnants, sous la 

forme de préverbes spécifiant les thèmes primitifs d’aoriste et d’aoriste intensif »1 et 

                                                
1 S. Chaker, « Quelques faits de grammaticalisation dans le système verbal berbère » [en ligne] 
http://www.inalco.fr/crb/pages_html/grammaticalisation (pages consultées le 07 novembre 2006) [Articles paru 
dans : Mémoire de la Société de Linguistique de Paris, n.s. V, 1997, (« Grammaticalisation et reconstruction »), 
pp.103-121], p.1. 
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A. Mettouchi, en s’inspirant des travaux de W. Vycichl, les fait provenir d’une origine 

démonstrative.  

Il est probable que c’est de cette origine que le préverbe ‘‘ad’’ prend sa valeur 

de placer l’Aoriste qu’il précède en lien direct avec la situation d’énonciation.  

Notons enfin qu’à ces valeurs thématiques et ces préverbes, le berbère recourt à 

d’autres moyens pour exprimer la temporalité et l’aspect. S. Chaker les appelle 

auxiliaires temporels, pour le kabyle le verbe ‘‘ili’’ « être » par exemple, et auxiliaires 

aspectuels, comme les syntagmes verbaux qui expriment l’inchoatif, le duratif, le 

terminatif, etc. 

5- Morphologie du syntagme verbal et ses constituants 

K. Prasse1 schématise le syntagme verbal de la manière suivante : 

  �� �� 	
������

  il   partir 

1- affixe personnel qui précise la personne et le nombre du sujet 

2- affixes modaux, faiblement développés, qui indiquent le mode 

3- vocalisation qui précise simultanément l’aspect (le temps) et la voix 

4- préfixes verbaux (S, M, ��, etc.) qui spécifient le rapport du sujet au procès 

verbal 

5- répétition, réduplication (la gémination) et allongement vocalique qui 

évoquent l’allure du procès verbal (aspect objectif, Aktionsart en allemand) 

En synchronie, Prasse ne retient plus que les déterminations 1 et 2. 

                                                
1 K. Prasse, Manuel de grammaire touarègue (tahaggart) VI-II. Verbe, Ed. Akadamisk, Forlag, Copenhague, 
1973, p.9.² 
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Deux éléments inséparables sont, donc, indispensables1 pour constituer un 

syntagme verbal minimal : la personne grammaticale et le thème verbal. Ainsi définie, 

toute forme verbale, sous quelques réserves2, peut constituer à elle seule un énoncé 

complet. 

Ex : 

���
��

il partir 

« il est parti » 

Le lexème verbal / 	
� / doit présenter une variante qui ajoute au segment 

lexical de signifiant / 	
��/ le segment grammatical de signifiant /i-/ pour fonctionner 

comme l’énoncé acceptable / i-	
�� /. Cette variante est cernée par l’ensemble des 

composantes de cet énoncé. En effet, pour des verbes qui confondent les schèmes 

thématiques, seul le contexte (satellites ou autres unités) nous renseigne sur les valeurs 

aspectuelles du prédicat.  

Ex : 

���
������������������������������������
����������������������������
����������
���������������������
���

il partir                  n-réel il partir                  Nég- il partir             il partir régulièrement 

« il est parti »      « il partira »              « il n’est pas parti »       « il part régulièrement » 

Le syncrétisme des thèmes verbaux est relayé par le type de modalité qui 

accompagne le verbe et le précise. Dans l’exemple précédent, le schème du verbe (-u-) 

du type (cvc) ne permet de distinguer qu’un thème d’Aoriste Intensif. Les modalités 

périphériques précisent ce verbe en contexte.   

Toutes ces unités contextuelles, effectivement, contribuent à la construction du 

sens. Elles contribuent, également, à définir des valeurs temporelles, aspectuelles et 

modales.  

                                                
1 Cf. Emile Benveniste, « Structure des relations de personne dans le verbe », in Problèmes de linguistique 
générale I, éd. Cérès, Tunis, 1995, pp. 224-235 
2 Les verbes intransitifs nécessitent toujours la présence d’un autre élément, un complément d’objet, sans quoi le 
sens de l’énoncé reste incomplet. 
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 Ex : 

�����
9����������������������������������������������
9��������������������������������������������������������
9�������

il rêver régulièrement      modalité de l’actuel concomitant il rêver     n-réel il rêver 

« il rêve »                          « il est entrain de rêver »                              « il rêvera » 

Toutefois, ces modalités1 dérivationnelles ne sont pas centrales comme les 

modalités personnelles et aspectuelles. Elles ne leur sont pas opposables, non plus. 

Autrement dit, modalités aspectuelles et modalités dérivationnelles peuvent coexister 

sur une même forme verbale, en respectant, bien entendu, les limites sémantiques du 

lexème verbal. Un verbe statif comme �
 « mourir » ne peut se combiner, en effet, 

avec le morphème de l’actif transitif, ni avec le morphème du réciproque, ni avec le 

morphème du passif. Pour ce verbe, d’ailleurs, le thème de l’Aoriste Intensif introduit 

une tout autre signification : ����
 n’est pas « mourir » avec la nuance d’habitude, de 

durabilité ou d’itérativité, mais « agoniser » en tant que procès dont la notion de durée 

est portée par le lexème verbal lui-même. 

Ex : 

 i-krs                 =              i                  +              krs  

« il noue »                (indice personnel)            « nouer » 

i-�wakrs               =                     i            +               �w         +            krs  

« il est noué »                (indice personnel)       (passif intransitif)       « nouer » 

myakrs-n                  =                     my                       +               n         +            krs 

« ils sont entortillés »   (morphème du réciproque)       (indice personnel)      « nouer » 

Les trois formes verbales (verbe simple et ses dérivés) notent le thème du 

Prétérit, seule l’orientation du sujet change. La dérivation verbale n’influence donc en 

aucun cas l’aspect grammatical du verbe.  

La morphologie du verbe berbère le présente comme l’assemblage d’un élément 

central à des éléments périphériques. Ce qui est communément appelé verbe en 

                                                
1 Nous considérons les morphèmes dérivationnels comme des modalités, ils ont un signifiant et un signifié et ils 
modifient le sens en apportant des précisions au monème qu’ils déterminent. 
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berbère est un radical entouré d’un ensemble d’affixes. Ces derniers sont soit des 

indices de personne seuls pour la forme simple, soit des indices de personne associés à 

des morphèmes dérivationnels pour les formes dérivées. Ces éléments formatifs sont, 

donc, toujours situés aux extrémités du radical, préfixés et/ou suffixés. Certains indices 

de personne ont un signifiant discontinu, mais ne sont jamais placé au centre. 

Les éléments désinentiels sont également ajoutés à la racine verbale tel le 

nombre et le genre. Ce sont des marques placées en périphérie et relèvent du 

paradigme des pronoms personnels. 

Ex : 

���
��  3 pers. sing. masc.�

t- 
��  3 pers. sing. fém.

t- 
��  -m  2 pers. plur. masc.

t- 
��  -mt 2 pers. plur. fém. 

En aucun cas ces éléments sont opposables aux autres modalités verbales. 

Autrement dit, modalités verbales, indices personnels et morphèmes dérivationnels 

coexistent tous sur un même lexème verbal. Les limites de compatibilités sont plutôt à 

observer dans chaque classe de modalité séparée. A titre illustratif, ce n’est pas toutes 

les personnes qui se combinent avec le participe, ni tous les morphèmes dérivationnels 

avec n’importe quelle racine verbale. 

Ex : 

Le syntagme ‘‘��������’’ « il s’est réchauffé » s’analyse en : 

i (indice personnel) + S (morphème de l’actif transitif) + ��� « chauffer » (radical) 

La forme simple ‘‘i - ���++ « il est chaud », ne mentionne pas l’achèvement du 

procès, c’est un état qui persiste même dans le moment de l’énonciation (la 

concomitance est incontestable), un état dû à une maladie, à une source de chaleur, etc. 

Pour la forme dérivée ‘‘��������’’ « il s’est réchauffé », l’achèvement est clair. C’est 

le résultat du procès qui est mis en évidence ici. Ce n’est plus une source extérieure 

qui introduit l’état dont le sujet grammatical ‘‘i-’’ est patient, mais le résultat de 

l’action elle-même dont ‘‘i-’’ a été l’agent. 
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Ce problème n’est pas soulevé par les verbes d’action ; l’actif transitif dans ce 

cas n’introduit de changement que dans l’orientation du procès vers le sujet. 

Peut-on dès lors parler de sous-aspect pour les verbes d’état ?  

En somme, le verbe berbère connaît deux formes (simple et dérivée), trois 

thèmes1 fondamentaux (Prétérit- Aoriste- Aoriste Intensif), un thème négatif (prétérit 

négatif), un mode2 impératif et une forme verbo-nominale (le participe). 

Majoritairement, le système verbal berbère confond les formes verbales, ce qui 

rend le recours au contexte indispensable pour déterminer les valeurs.  Les trilitères 

(verbes à trois consonnes radicales) de notre corpus, par exemple, confondent toutes 

les thèmes du Prétérit et de l’Aoriste, seul l’Aoriste Intensif présente un schème 

différent. Ce syncrétisme de forme a déstabilisé le système. L’Aoriste sans préverbe 

est, dans ce système, le thème que les berbérisants placent dans le registre des 

archaïsmes. Considéré comme une forme neutre, les contextes le présentent souvent 

accompagné du morphème préverbal ‘‘ad’’3 ou de ses allomorphes : ‘‘a’’ en énoncés 

simples et ‘‘ara’’ en subordonnées pour les données kabyles. 

A cet effet, pourra-t-on élargir la sphère des modes au-delà du seul impératif ? 

La forme du syntagme verbal étant la même, les modalités qui l’accompagnent 

lui confèrent des valeurs aspectuelles différentes au moment où les autres catégories 

qui l’accompagnent le confortent dans son statut de prédicat.  

En berbère, le syntagme verbal minimum est le plus petit syntagme comprenant 

un verbe, du type : SV = Ind. pers. + V 

Il pose, en tant que tel, le problème de distinguer entre le verbe et ses 

constituants. Contrairement au français par exemple, le sujet en berbère est 

                                                
1 Cf. Salem Chaker, « Langue berbère », in Les langues de France, sous la direction de Bernard Cerquiglini, éd. 
PUF, Paris, 2003, pp.215-227.  
2 Cf. André Basset, La langue berbère, Oxford University Press, Londres, 1952, p. 13  
3 Pour S. Chaker, « AD (grammaire/verbe), in Encyclopédie berbère II, 1985, pp.115-116, ce pré-verbe a des 
valeurs temporelles, aspectuelles et modales, pour F. Bentolila, « Les valeurs modales en berbère (parler des Aït 
Seghrouchen d’Oum Jeniba, Maroc Central) », in Linguistique fonctionnelle. Débats et perspectives, présentés 
par M. Mahmoudian pour A. Martinet, PUF, Paris, 1979, pp.191-202, il est une particule modale et s’oppose à 
‘‘la’’ pour exprimer l’opposition aspectuelle non-réel ~ réel. 
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grammatical et se trouve toujours collé au verbe, suffixé ou préfixé ou les deux 

procédés à la fois formant un monème discontinu. 

Dans sa grammaire fonctionnelle, F. Bentolila1 reprend A. Martinet et définit le 

sujet comme l’élément qui joue le rôle de contexte actualisateur dans les énoncés non 

injonctifs à prédicat verbal. Son caractère distinctif est sa présence obligatoire. Ainsi, 

en berbère, la fonction de sujet, est assurée par l’indice de personne toujours lié au 

prédicat verbal. 

En plus de ces formes ténues du pronom personnel, des formes emphatiques 

correspondantes existent aussi. Seulement, la première forme est la forme la plus 

étoffée. 

Ex :��

���
�����-� � � � �« je suis parti » �

&��
�����-�����
�� � � « je suis parti, moi »��

���
�����
�����-� � �������� « moi, je suis parti »  

En 1, nous avons la forme ténue qui forme un syntagme verbal minimal, en 2 et 

3, des formes emphatiques où l’on  note des redondances du sujet. Le pronom ‘‘
�’’ 

est complément explicatif (de L. Galand et F. Bentolila) ou expansion référentielle (de 

S. Chaker) en 2, indicateur de thème en 3.  

 C’est ainsi que F. Bentolila retrouve la position du sujet (posé avant verbe ou 

préposé) qu’indique Martinet, ainsi que sa fonction en énoncé minimal en tant que 

désignation d’un participant actif ou passif. 

D’A. Basset à la nouvelle génération des berbérisants, la notion de sujet n’a pas 

été précisée. L’énoncé minimum étant de cette forme SV = Ind. pers. + V, on ne 

retient qu’un sujet grammatical actualisateur du thème verbal. 

                                                
1 F. Bentolila, Grammaire fonctionnelle d’un parler berbère. Aït Seghrouchen d’Oum Jeniba (Maroc). Ed. 
SELAF, Paris, 1981, pp.254-255. 
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Ex : 

�������
��� � � �
9� � � ������E��������������

    Enoncé minimum   Expansions de différentes natures 

Selon A. Basset, l’unité ‘‘�
9� ’’ est, en plus de l’indice de personne ‘‘i-’’, le 

sujet du verbe ‘‘
��’’.  

L. Galand en fait un complément explicatif. Puisque la fonction de sujet est 

assurée par l’indice de personne, l’unité ‘‘�
9� ’’ ne fait qu’expliciter ce sujet. 

S. Chaker, quant à lui, en fait une expansion référentielle. Expansion, du fait 

que sa présence est facultative et référentielle, parce qu’elle fait référence à l’indice de 

personne sujet.  

Cette expansion est considérée comme une réitération du sujet, sa présence 

n’est pas pertinente. C’est une reprise lexicale de l’indice de personne qui actualise le 

prédicat verbal. Elle ne peut être sujet du fait qu’elle est susceptible de faire référence 

à un autre nominal ou à l’indice de personne. 

Cette fonction est morphologiquement marquée par l’état lié du substantif. 

[�
9�  (état libre)  ~  �
9�  (état d’annexion)].  
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1- Les occurrences des différentes formes verbales parues dans le corpus 

Dans cette partie nous tenterons de relever les contextes d’apparition de la 

forme Aoriste-nu selon les différents types de discours, et la comparer aux autres 

formes verbales dans des tableaux illustrant l’ensemble des manifestations verbales à 

travers les différents corpus et contextes. D’où la différenciation qui apparaît dans les 

tableaux entre les différents contextes. Par exemple, pour le Prétérit, nous séparons le 

contexte négatif du positif ; pour le participe nous distinguons le participe accompagné 

ou non d’un des préverbes ou de la particule de négation. Nous tenterons aussi de 

donner les valeurs équivalentes suivant les occurrences relevées. Ceci permettra de 

dégager la répartition des valeurs selon le type de discours et de vérifier l’importance 

de cette forme dans le système verbal.  

L’utilisation de l’Aoriste-nu est attestée comme un archaïsme qui serait donc en 

phase de disparition. Les études qui ont abouti à ce constat ont été basées sur des 

corpus restreints, au récit plus particulièrement. Ceci a eu pour effet de négliger des 

données qui pouvaient replacer cette forme verbale dans le système malgré les limites 

de son utilisation. L’analyse des occurrences et des contextes à travers nos différents 

corpus a eu pour premier résultat de relever des contextes typiquement Aoriste-nu, 

comme d’autres contextes ont montré le renoncement des locuteurs à cette forme au 

profit des deux formes vedettes : le Prétérit et la forme Aoriste avec préverbe. Ce sont 

ces contextes-là, le narratif, qui contraignent la forme Aoriste-nu à céder du terrain par  

rapport aux autres thèmes verbaux. 

Ex : 

����������������	
��������������
�	
����������������	
������	����������������������������	������ �
il partir P- à marché  il trouver A-  lui    il      finir P- 

il alla au marché et le trouva fermé

�
�������
����������������������������������
���	�
���������������������������������	�����������
dire P- je  ramener Imp- toi  elle  vers ici    alors   elle  faire  ainsi 

je lui demande de la ramener et elle me répondi
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En effet, toutes générations confondues, l’Aoriste-nu est attesté sans partage 

dans les contextes suivants : 

-En injonction introduite par ‘‘i…’’ « et si …» 

Ex :  

�
�
�������š�������������
�����
������������������������������������	����c���	�������������������������������	������
�������	�����
(mot de l’injonction)     toi   entrer A-     vers ici   n-réel    toi    s’abriter A- 

pourquoi tu n’entres pas te mettre à l’abri ?

-En position enchaîné, en tant qu’injonctif 

Ex : 

����
����������������������������������������������������	����

�����������������������������������	����������	�����������������������������������������������������	�������
casser Imp- toi  là-bas toi  prendre A- avec toi  fille à toi  à elle il  dire P- à femme à lui  

casse-toi d’ici et prends ta fille avec toi ! dit-il à sa femme

-En coordonnée après un premier verbe au mode impératif (une énumération) 

Ex : 

�� !"���
��v�����#	�$	���������
���������������
��	��
����������������������������#	�$	�����������	���
�������������������������������������
il   monter A-  vers ici   fourgon   ou   il    louer A-    vers ici    taxi  

il prendra un fourgon ou louera un taxi

-En subordonnée introduisant une consécution ou un dénotatif 

Ex : 

����������������
�����������%�������������
����������������
����������������������%�����������	�����������
ce que   il   manquer p-   de   fardeau    elle   s’alléger A- 

ce qui est enlevé au fardeau ne le rend que plus léger

-En serment en tant que constatif et non performatif 

Ex : 

���"����&	��������������������������'�������a:�
�����&	������������������������������	��������������������'������������������������a�
il    jurer P-   que   à elle   il    prendre A-   tout     que   elle    avoir P- 

il avait juré de lui prendre tout ce qu’elle possédait
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-En optatif avec trois formes : positif, négatif et réponse à un optatif positif 

Ex : 

�
�
"����	����Š  ��������������������������
��	����C���������������������������	������������������������������������������
il    annihiler A-    toi        il    récupérer les restes A-   toi 

que Dieu t’annihile et te réduise 

-En narration avec différentes manifestations contextuelles et situationnelles 

Ex : 

�
��
��(�)�������������������*�
(���������	�������	�����������������*�
cécité  toi  pleure A-     oh !   oeil 

que n’ai-je pleuré

L’Aoriste-nu est retenu pour des situations bien spécifiques parfois, comme les 

exemples (1017) et (1021) du corpus. Il cède de plus en plus du terrain au profit du 

Prétérit dans le discours narratif. Dans la pratique actuelle de la langue, le système 

n’exprime le révolu que par une seule forme, le Prétérit.  

Les études berbères ont retenu l’Aoriste-nu pour l’optatif en formules figées, 

notamment pour les données kabyles. Ailleurs, il n’a aucune pertinence.  

Or, le corpus dégage des emplois encore présents dans le discours. La pratique 

linguistique actuelle en fait recours. C’est le cas de l’énumération sans l’emploi de 

monème de coordination. 

Ex : 

��!++������,���������������$š�-�
������$�������
š�������	�������
�	�	���,��������������$��c-�
�������$�����
c��������	��������
toi mettre A- elles après dans entaille en question entre écorce et bois,  

et tu les enfonces dans l’entaille entre l’écorce et le bois

Nous allons, tout au long des différents corpus, voir comment agit la forme 

Aoriste-nu dans l’énoncé.  
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1-1- Dans le conte :  

246 verbes au total 

Formes verbales Occurrences Pourcentage 

P1 139 56,50 % 

PN 3 1,22 % 

A 6 2,44 % 

Ad+A 44 17,88 % 

Ara+A 8 3,25 % 

AI 17 6,91 % 

AI (contexte négatif) 3 1,22 % 

Ad+AI 1 0,41 % 

Ara+AI 0 0 

La+AI 2 0,81 % 

Imp 13 5,28 % 

Imp.I  0 0 

Imp (contexte négatif) 1 0,41 % 

P 6 2,44 % 

Ara+p 2 0,81 % 

pN 0 0 

p.I 1 0,41 % 

Ara+p.I 0 0 

la+p.I 0 0 

Le conte est le discours narratif par excellence. Les brides qui transgressent le 

récit – parce que le conte n’est pas totalement narration -, constituées par les dialogues 

rapportés, sont les contextes qui privilégient l’apparition de l’Aoriste-nu. Mais on y 

trouve aussi d’autres contextes d’emploi qui sont plutôt un Aoriste temporel de la 

narration (à valeur de passé).  

                                                
1 Pour les abréviations voir les correspondances en page 8. 
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La trame narrative est imposée par le fait que le conte est un discours sans 

auteur, un récit fictif d’événements merveilleux dont le premier but est de fasciner 

l’auditoire. Le conte se présente, avant toute chose, comme un lieu de rencontre de 

plusieurs éléments qui entrent en relation étroite : un conteur, un auditoire, une 

histoire, un lieu, un temps. C’est un lieu où le conteur exerce ses compétences, tant au 

niveau de la construction des épisodes de l’intrigue, donc de la narration, qu’au niveau 

de la langue. 

La construction de l’intrigue suit une cadence variée. Le conteur joue sur la 

vitesse des événements pour les accélérer ou les ralentir. La forme Aoriste-nu de la 

narration enregistrée au niveau du corpus est là pour témoigner de cette différence de 

cadence. Autrement dit, le conteur recourt à cette forme verbale quand il ne veut pas 

s’arrêter à un événement. Ce qui est mis en exergue n’est pas l’action en elle-même 

mais l’événement qui en résulte. 

Ex : 

�������.	/������	
����������#	��
���	/��������������	
������	�������������������������������#	��
il partir P- à marché  il trouver A-  lui    il      finir P- 

il alla au marché et le trouva fermé.

Il est, par conséquent, probable que d’autres contes puissent témoigner de 

l’utilisation d’une autre valeur de l’Aoriste-nu ou de fournir plus ou moins de 

fréquences d’utilisation, cependant, notre corpus ne révèle que six (06) occurrences sur 

un nombre total de 246 verbes.  

L’importance est, certes, négligeable devant le Prétérit ou la forme (ad+A), 

mais comparée aux autres formes verbales, la forme [ (ad/la)+AI ] par exemple, son 

apparition reste plus ou moins équivalente (voir le tableau ci-dessus pour illustration). 

Ses valeurs, cependant, sont de fréquences aléatoires. Pour un discours à 

prédominance narrative, la présence d’un temps de narration (l’Aoriste de narration) 

est sans pertinence. Cela peut s’expliquer par la caractéristique même du conte oral qui 

en fait un texte en perpétuel renouvellement. Le conte a autant de variables que de 

conteurs, ce qui fait que même s’il est basé sur une même trame narrative ancienne, la 
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structure linguistique dans laquelle il est rendu reste très contemporaine. D’où par 

exemple la prédominance du Prétérit comme temps de narration. 

Les contextes relevés sont divers, pour le conte de notre corpus nous avons 

retenu les suivants. Soit, sur six (06) occurrences : 

Deux (02) sont des Aoristes narratifs 

��� ����������������'��%��'������������
��	������������������������������������������'��%��'����������������
il     rencontrer A-    vers ici       ogre              il     dormir P- 

et vit l’ogre en train de dormir

Deux (02) sont des Aoristes enchaînés  

�������(/	����������v������j��������0�1�/�����
(/	������������������������������������������������������������	�����������������������j�������������01�/���
marcher Imp- toi    jusqu’à   toi   vers ici   elle   affronter A-    jardin   de   pommes  

va jusqu’à ce que tu trouves un verger de pommiers.  

Un (01) est un Aoriste précédé de ‘‘ ar ’’ « jusqu’à ce que » 

�������(/	����������v������j��������0�1�/�����
(/	����������������������������������������������������������	�����������������������j�������������01�/���
marcher Imp- toi    jusqu’à   toi   vers ici   elle   affronter A-    jardin   de   pommes  

va jusqu’à ce que tu trouves un verger de pommiers.

Un (01) est un Aoriste précédé par  ‘‘i GuL ar ’’  « il a juré de » 

���"����&	��������������������������'�������a:�
�����&	������������������������������	��������������������'������������������������a�
il    jurer P-   que   à elle   il    prendre A-   tout     que   elle    avoir P- 

il avait juré de lui prendre tout ce qu’elle possédait

Ces occurrences, comme il a été signalé plus haut, ne peuvent remonter à la 

naissance du conte. Elles sont à associer à la pratique linguistique du narrateur qui 

conte dans ses compétences linguistiques propres. 
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1-2- Dans la poésie :  

415 verbes au total 

Formes verbales Occurrences Pourcentage 

P 201 48,43 % 

PN 12 2,89 % 

A 9 2,17 % 

Ad+A 83 20 % 

Ara+A 4 0,96 % 

AI 20 4,82 % 

AI (contexte négatif) 8 1,93 % 

Ad+AI 5 1,20 % 

Ara+AI 1 0,24 % 

La+AI 0 0 

Imp 18 4,34 % 

Imp.I  2 0,48 % 

Imp (contexte négatif) 0 0 

P 45 10,84 % 

Ara+p 0 0 

pN 2 0,48 % 

p.I 5 1,20 % 

Ara+p.I 0 0 

La+p.I 0 0 

Le discours poétique non plus n’est pas homogène. A travers le vers, l’auteur 

rapporte, narre, décrit, etc. Ceci vaut au poème d’être un lieu de rencontre de tous les 

types de discours, types qui font appel à toutes les manifestations de la langue. Le 

corpus de poésie atteste également de l’emploi de la forme verbale Aoriste-nu que ce 

soit dans les poèmes anciens que dans les poèmes « modernes ». 
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Les contextes retenus sont pratiquement les mêmes que ceux relevés sur le 

conte, avec plus ou moins de différence au niveau de la construction du sens. Le sens 

de toute phrase change dès que celle-ci devient énoncé.  

La poésie est un genre littéraire qui accorde une grande importance à la forme. 

Il est vrai que l’une des justifications d’utilisation de l’Aoriste-nu que nous donnaient 

nos enquêtés était celle-ci : « c’est plus joli de le dire ainsi (����� �� �����	� � 
) », 

toutefois, nous ne pouvons ne retenir que cette motivation d’ordre stylistique pour 

expliquer l’emploi de cette forme verbale en poésie et négliger d’autres qui peuvent 

s’avérer plus pertinentes. Les enquêtés eux-mêmes évoquent la lourdeur du vers, ce 

qui peut être interprété par la syllabe. La mesure du vers  impose parfois certains choix 

pour respecter la structure poétique. Comme il paraît être le cas, dans le corpus de 

poésie moderne, de l’énoncé :   

��
�
���������� �
������������#�/�(�
������������� ������������	�
��������������	����������#�/(�
quand   avancer P-     je    dire A-    ils       ce n’est pas la peine 

on m’empêcha d’avancer

L’usage est attesté semble-t-il, mais dans certaines limites : dans le registre 

poétique essentiellement, puisque dans la pratique courante de la langue, les locuteurs 

recourent plutôt à la forme avec préverbe (ad+ A) ou à la forme avec le Prétérit.    

Le vers ainsi formulé, avec la forme verbale Aoriste-nu, prend le caractère 

d’une action du passé, comme dans les temps narratifs du récit. L’événement qui 

prime sur l’action elle-même. C’est l’action en tant que résultat qui est envisagée ici. 

 L’emploi du préverbe dans un énoncé de ce type, dans un contexte comportant 

le fonctionnel ‘‘mi’’ « lorsque », auxiliaire temporel, affecte une nuance de 

prolongement/répétition au procès qui devient une action durable entre les personnages 

protagonistes du poème : Chaque fois que le personnage « je » s’approche, le 

personnage « ils » l’en empêche. La forme du premier verbe de l’énoncé, le Prétérit, 
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place le procès dans le révolu, le préverbe prend alors une valeur de non-réel dans ce 

révolu. 

La substitution d’un Prétérit à la forme avec l’Aoriste-nu aurait donné un 

accompli dans toutes les parties de l’énoncé. La valeur globale du procès est un 

accompli.  Ce qu’on pourrait traduire par : 

ad+A : 

��
�
����������� �
��������������#�/2(�
������������� ������������	�
����������������������	�����������#�/(�
quand   avancer P-     je   n-réel   dire A-    ils       ce n’est pas la peine 

on m’empêche d’avancer 

Le préverbe introduit, donc, une forme de non accompli dans le révolu. La 

référence au passé (à ce révolu) est faite par le premier verbe au prétérit “�	����”. Le 

non-réel ‘‘ad’’ ne projette pas dans l’avenir à compter d’un moment présent, moment 

d’énonciation, mais d’un moment situé dans le passé révolu qu’est le moment où le 

personnage  ‘‘je’’ avance. 

Prétérit : 
��
�
3���������� �
�����������#�/2(�
������������� ������������	�
�������������	����������#�/(�
quand   avancer P-     je    dire P-    ils       ce n’est pas la peine 

on m’a empêché d’avancer 

Le prétérit du second verbe ne fait que confirmer le révolu introduit par le 

premier verbe. L’action est faite, réalisée et achevée. Le personnage ‘‘je’’ a avancé, le 

personnage ‘‘ils’’ l’en a empêché plaçant l’ensemble des procès dans le passé sans 

aucune autre nuance de sens que l’achèvement du procès. 

Par la forme Aoriste-nu, le vers indique le désarroi de l’auteur, le pathétique lié 

à son sort décrié dans ce poème. Ceci est exprimé par la mise en avant de la contrainte 

d’avancer imposée par le personnage ‘‘ils’’ au personnage ‘‘je’’. Une contrainte que 

l’auteur veut évoquer comme une action/événement dans sa brutalité, sa rapidité et son 

enchaînement avec la précédente action. Manière de peindre les deux actions comme 

une action et sa conséquence, ou sa réplique instantanée.  
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En effet, la mesure syllabique dans un poème est l’élément central de sa 

métrique, mais dans un énoncé comme celui de cet exemple, ni le Prétérit, ni 

l’ensemble (ad + A), ni l’AI ne peuvent rendre le même sens voulu par ce vers. Il 

n’existe pas de terme d’usage courant qui désignerait de manière plus rigoureuse le 

choix de l’une ou l’autre de ces formes. Les locuteurs nous parlent de style et de 

nuances modales dans la signification. 

Il apparaît d’emblée que la distinction sémantique peut, donc, être instaurée par 

la distinction des formes verbales. Par conséquent, même si la fonction poétique centre 

plus sur la forme du message que sur son sens, l’auteur de ce poème n’ignore pas la 

nuance de sens qu’elle voulait produire en choisissant la forme Aoriste-nu sur le 

deuxième verbe de ce vers. Il est évident qu’elle veuille donner à son vers la légitimité 

argumentative des locutions proverbiales, pour faire de son désarroi comme une vérité 

qui ne semble pas changer. Le constat est là pour l’auteur, imposant par la forme du 

verbe, la forme de l’Aoriste-nu, qui le prend en charge et qui le transpose sur 

n’importe quel autre moment de sa vie où l’auteur sera pressé par le même état d’âme 

décrit dans ce vers. 

L’Aoriste-nu dans ce corpus de poésie est plus important aussi par ces valeurs 

modales. L’injonction avec ses diverses nuances reste la plus favorisée de ces valeurs. 

Considérons le vers suivant : 

��� +�����'��������'��!��
��������
�����
���'�����������������!�����������	�
���������	�����
�������	����
là où      vous     envoyer P-   je       vous  poser A-  

là où je vous recommande, vous vous poserez

Le verbe ‘‘�� 	� 
�� � 	���’’ est un injonctif enchaîné. La valeur injonctive de ce 

verbe est dictée par le verbe à l’Impératif qui le précède et qui lui sert d’arrière-plan, 

quant à la forme Aoriste-nu, son choix est à justifier par l’intention de l’énonciateur 

auteur de ce vers. Il aurait pu mettre les deux verbes à l’Impératif, mais le sens global 

de l’énoncé serait différent du sens recherché. Par cette forme Aoriste-nu l’énonciateur 

veut mettre l’accent sur le résultat de cette action, ce qui revient à dire : peu importe 
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l’acte, la manière, etc. l’essentiel est le résultat « que l’envoyer obéisse et transmette le 

message ». L’Impératif ne comporte que l’ordre dans sa réalisation ou sa non 

réalisation. Ce qui revient à dire que l’énoncé suivant ne porte pas la même valeur que 

celui de notre corpus avec l’Aoriste-nu 

��� +�������'��������'��!��
�������
�����
���'�����������������!�����������	�
��������
�������	����
là où      vous     envoyer P-   je    se  poser Imp- vous 

là où je vous recommande, posez-vous

L’Aoriste-nu exprime l’action arrivée à son terme : le résultat, l’événement 

proprement dit, au moment où l’Impératif insiste sur l’importance de l’ordre, donc de 

l’action.  

L’ajout du préverbe ne fait pas plus que d’accentuer l’ordre. 

��� +�3�����'��������'��!��
���������
�����
���'�����������������!�����������	�
������������������	�������
�������	����
là où      vous     envoyer P-   je   n-réel  vous   se  poser A- 

là où je vous recommande, vous allez vous poser

Pour les contextes d’apparition de l’Aoriste-nu dans le corpus de poésie, nous 

avons, donc, retenu les cas suivants. Sur un total de 415 verbes, nous avons relevé huit 

(08) occurrences de cette forme verbale réparties sur les différents contextes comme 

suite : 

Deux (02) cas d’Aoriste de la narration (coordination/juxtaposition) 

��� !�����4���������
����������������
���
������4�������������������������
���������������������	���������������������	��
���
il     attendre P-   lui    jusqu’à ce que   il     monter A-    il    tomber A- 

guettant sa venue pour partir

Trois (03) cas d’Aoriste enchaîné  

���++�������������5	�������(v��
	
�
��	������������������������������5	������������������(3�
	
�
il     dire A-    à lui    il   être amère P-      prunes 

et se dit : les prunes sont amères
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Deux (02) cas d’Aoriste précédé par ‘‘ard’’ « jusqu’à ce que » 

��������6v��������
���������a:���������(/�(��
63��������������������������
������������������������	�����������������(/�(�
patienter Imp- toi   jusqu’à ce que    il    passer A-    temps 

patiente un peu !

Un (01) cas d’Aoriste précédé par ‘‘ard’’ « que » (formule de serment) 

��++"���	#	�������v   �
�a:�a
�
�����������	#	������������������������3����������������
���������	������
�
avec     main   à toi   oh !    prophète !    que      elle   se remplir A- 

par ta volonté Prophète, elle se remplira (prospérera)

Les deux monèmes de même signifiant [ ard ] n’ont ni le même signifié ni la 

même fonction : l’un est un fonctionnel introduisant la notion de temps dans l’énoncé 

et projetant le procès dans le futur, l’autre, une formule de serment exprimant plutôt un 

optatif. C’est la raison pour laquelle nous avons considéré ces deux contextes 

différemment. L’énoncé avec le fonctionnel est à classer dans les valeurs de l’Aoriste 

enchaîné, au moment où la formule de serment indique un optatif. 

Une analyse étymologique cernerait sûrement mieux la différence entre les 

deux unités [ard]. Sans prétendre en faire, pouvons-nous dès lors proposer d’écarter 

l’amalgame du fonctionnel ‘‘ar’’ « jusqu’à » avec le préverbe ‘‘ad’’ ? L’exemple 

suivant d’une formule de serment féminine montre que « ard » peut accompagner un 

verbe en même temps que le préverbe « ad » du moins en ce qui concerne le parler à 

l’étude. Autrement dit, les deux monèmes ne s’excluent pas mutuellement, ce qui 

pourrait constituer un argument contre cet amalgame. 

Ex : 

�������	��"����������������(�%���������������������������$����7��#��4�����
	�������������"���������������������������������������(%��
����
����������	���	��������������$����������#�4�����
Nég- à moi faire rompre le serment Imp- toi      que   n-réel toi prendre deux ci    de  beignets 

Ne me fais pas rompre mon serment, prends ces beignets ! 

                                                
1 Formule de serment typiquement féminine qui signifie tenir une gageure que la chose dite est vraie, 
littéralement, cette formule est « qu’un jeûne de 60 jours me soit obligé si la chose que je dis est fausse ». 
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Cet énoncé est un serment. Par la présence de la formule féminine de serment 

‘‘tlzmi’’ « qu’elle me soit (une période de jeûne de 60 jours) due », la locutrice pousse 

son interlocuteur à faire une action (ici, celle de prendre des beignets offerts) sans 

avoir à produire un énoncé injonctif. Notons également que ce monème ‘‘ard’’ 

accompagne toujours une formule de serment. Il en fait même partie, puisque ces 

formules sont plutôt des synthèmes que des monèmes.  

Ces formules se présentent avec deux formes selon le thème verbal. Avec un 

Prétérit, la formule est plutôt de la forme : 

�(�%������������#���
�(%�������������-    #���
serment      elle   prendre P- 

je le jure qu’elle en a pris 

La projection de ce serment dans l’avenir ce fait non seulement avec l’ajout du 

préverbe mais en changeant la morphologie de cette formule également. Ce qui revient 

à dire que le monème fonctionnel de même signifiant [ard] impose l’emploi de la 

forme Aoriste.  

�(�%����������awi�
�(%����������������������-    ����
serment      n-réel   elle   prendre P- 

je le jure qu’elle en prendra 

La valeur même de l’énoncé atteste de cet emploi. C’est l’action en tant 

qu’événement, action arrivée à son terme, qui est envisagée. D’où la non pertinence de 

l’emploi du préverbe qui affecte au procès des valeurs aspectuelles et modales1. 

Ceci n’est pas le propos de notre présente étude, nous donnons juste par ce 

survol les justifications de nos choix quant au classement des contextes d’apparition de 

la  forme verbale qui nous intéresse.  

                                                
1 Cf. pour ces valeurs plusieurs travaux de S. Chaker, de F. Bentolila et de diverses autres études qui ont traité de 
la question du préverbe et de ses valeurs.  
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1-3- Dans le roman :  

54 verbes au total 

Formes verbales Occurrences Pourcentage 

P 29 53,70 % 

PN 0 0 

A 1 1,85 % 

ad+A 8 14,81 % 

ara+A 2 3,70 % 

AI 7 12,96 % 

AI (contexte négatif) 0 0 

ad+AI 0 0 

ara+AI 0 0 

La+AI 0 0 

Imp 1 1,85 % 

Imp.I   0 0 

Imp (contexte négatif) 0 0 

P 5 9,26 % 

ara+p 0 0 

pN 1 1,85 % 

p.I 0 0 

ara+p.I 0 0 

La+p.I 0 0 

Le roman appartient aussi au genre narratif et c’est le plus complexe dans son 

discours. Il est un genre littéraire novateur où la vie peut être reproduite dans toutes ses 

dimensions dans un moule de fiction imagée mais très ressemblant. Le roman, de 

nature polymorphe, est aussi un carrefour où se rencontrent tous les types de discours. 

Il exploite aussi bien les différents types de discours, direct, indirect et indirect libre, la 

description, les cadres spatio-temporels et les portraits, que le récit proprement dit, le 

commentaire et l’expression poétique. La langue du texte, du moins depuis 
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l’avènement du roman moderne, ne subit que les conventions de l’écriture graphique. 

Le style reproduit la pratique langagière réelle et n’impose au texte aucune mesure de 

métrique, de registre linguistique soutenu ou autre. Ce qui peut nous amener à 

retrouver les mêmes occurrences de l’Aoriste-nu que dans le corpus des conversations 

(pratique réelle de la langue).  

Il n’en est pas le cas, cependant. Mais, il faut noter que dans le corpus du 

roman, nous n’avons pris que quelques extraits. Nous ne prétendons pas faire une 

étude du roman, mais le texte qui nous a été soumis, est plein de calques. Le texte 

source écrit en français, roman « Le fils du pauvre » de Mouloud Feraoun, et la 

formation francophone de l’auteur semblent avoir influencé la traduction. Celle-ci a, 

parfois pour ne pas dire souvent, échoué dans son exploitation des structures propres 

de la langue cible (le kabyle), aussi, nous n’avons repris pour notre corpus que 

quelques extraits de cette traduction de roman. 

A travers notre corpus nous n’avons qu’un cas d’apparition de la forme verbale 

Aoriste-nu sur un total de 54 verbes, soit un pourcentage de 1,85%.  

�
����
����������������������������������������������������	����

�����������������������������������	����������	�����������������������������������������������������	�������
casser Imp- toi  là-bas toi  prendre A- avec toi  fille à toi  à elle il  dire P- à femme à lui  

casse-toi d’ici et prends ta fille avec toi ! dit-il à sa femme

Sa forme est un enchaîné à valeur injonctive, ce que désigne K. Naït Zerrad1 par 

injonctif enchaîné, qui relève du discours (dialogue) et pas de la narration. Le récit ne 

mentionnait aucune occurrence de cet Aoriste-nu, est-ce là un fait de disparition ou un 

effet de la traduction ? Il serait intéressant de vérifier l’usage de cette forme dans un 

récit produit dans la langue et non traduit vers cette langue. 

Notons aussi que dans la pratique, c’est le contexte, Aoriste enchaîné, qui 

replace l’utilisation de l’Aoriste-nu dans le système. Les occurrences qui le 

maintiennent apparaissent le plus souvent dans ce type de contextes : un premier verbe 

                                                
1 Cf. les deux ouvrages de l’auteur : Manuel de conjugaison kabyle. 6000 verbes ; 176 conjugaisons. ������
��
������� (le verbe en berbère), Ed. L’Harmattan, Paris, 1994, pp. 36-37 ainsi que Grammaire moderne du kabyle, 
Ed. L’Harmattan, Paris, 2001, pp. 108-109.  
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à l’impératif un second verbe qui le suit en lui étant coordonné, mais sans la présence 

d’un coordonnant (juxtaposition), prend la forme de l’Aoriste-nu. L’enchaînement 

érige les deux verbes en prédicat comme dans la coordination (juxtaposition) tout en 

distinguant la forme du verbe. 

1-4- Dans les proverbes, locutions et devinettes :  

241 verbes au total 

Formes verbales Occurrences Pourcentage 

P 97 40,25 % 

PN 9 3,73 % 

A 13 5,39 % 

ad+A 30 12,44 % 

ara+A 4 1,66 % 

AI 27 11,20 % 

AI (contexte négatif) 8 3,32 % 

ad+AI 1 0,41 % 

ara+AI 4 1,66 % 

La+AI 6 2,49 % 

Imp 15 6,22 % 

Imp.I  0 0 

Imp (contexte négatif) 0 0 

P 18 7,46 % 

ara+p 0 0 

pN 3 1,24 % 

p.I 6 2,49 % 

ara+p.I 0 0 

La+p.I 0 0 
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La devinette est un énoncé court construit comme une invitation adressée à un 

interlocuteur pour donner une réponse à un sens caché dans une parabole ou une 

métaphore ou autre. Ce jeu, structuré sous une forme de questions / réponses, a un 

caractère exhortatif qui appelle l’autre à réagir, à donner une réponse non à faire une 

action. Par conséquent,  la forme du verbe n’a rien à voir avec ce caractère formel 

global mais plutôt avec les rapports sémantiques qui lient en contexte les constituants 

de l’énoncé. C’est donc la structure syntaxique condensée et concise et l’image 

stylistique qui sont mises en jeu et qui influencent les constituants.  

Notons au passage que notre corpus des devinettes n’est pas vraiment riche, le 

jeu n’est plus pratiqué et la mémoire des informateurs faisant défaut. Sur ce plan, nous 

n’avons retrouvé que deux occurrences qui font apparaître une forme d’Aoriste-nu à 

valeur gnomique, dans un même contexte de verbe introduisant une consécution.  

Ex : 

�������(a:��6������8�'��	��	��6�1�����9�	:���������
(���6������8�'���������	��	�����61�����������������9��	:�������������������������	�������
source   par-dessus rocher  siffler Imp- toi/  souffler Imp- toi    il     venir A-  

une source sous un rocher, siffle / souffle et l’eau jaillira �

La structure syntaxique de l’énoncé est une conjonction : le premier verbe est 

prédicat, le verbe enchaîné est prédicatoïde, dont l’enchaînement et la succession est 

du type : Action (1) puis directement Action (2) avec un chevauchement dans l’ordre 

des procès que l’on pourra schématiser de la manière suivante : 

(--------------[+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-)+++++++++++]

Le verbe à l’Aoriste-nu est à prendre comme résultat immédiat de l’action dans 

le premier verbe. C’est une construction qui évoque l’inchoativité et qui rend compte 

de l’événement, le commencement de l’Action2 est au début de l’Action1 arrivée à son 

terme, une suite logique.  

En somme, l’action décrite par l’Aoriste-nu employé dans ces devinettes est à 

prendre comme la conséquence directe et spontanée ou immédiate d’une action 
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précédente très proche dans le temps, voire des actions qui se confondent. Une relation 

sémantique découle de la présentation de ces deux actions. C’est une relation logico-

sémantique exprimant une succession rapide qui installe un événement. 

Autre ce contexte et cette valeur, notre corpus des devinettes ne donne aucune 

autre utilisation de l’Aoriste-nu. Toutefois, il faudra puiser un fond linguistique plus 

étendu pour prétendre affirmer que la devinette ne recourt à l’Aoriste-nu que dans ce 

contexte de consécution uniquement.   

Le proverbe est également un énoncé condensé mais de portée générale servant 

à l’argumentation, c’est le constat tiré d’une expérience de vie et qui est érigé en vérité 

universelle. Il est, en effet, donné comme un argument d’autorité pour confirmer un 

avis. Sa première fonction est donc moralisatrice, il est une tentative de convaincre, de 

pousser l’autre à agir ou ne pas agir selon l’expérience que le proverbe exprime.  Le 

proverbe parait ainsi comme un énoncé performatif avec des nuances allant du conseil 

à l’ordre. La valeur de l’Aoriste-nu est parfois un gnomique quand l’énoncé exprime le 

procès en tant que vérité générale évidente, parfois il est injonctif quand l’énoncé tente 

de provoquer une attitude chez le récepteur.  

Pour l’injonctif : 

���� ��'���v��������;�����(�'
�����!��
����$����'�<���
'�����������3��������������������������;������������('
������	��!��
�������������������$���������������'<���
celui  il   vouloir p-   n-réel   il    faire A-   bien       il   commencer A-   dans   ceux  maison 

celui qui veut faire du bien qu’il commence par les siens 

Pour l’Aoriste gnomique : 

����������������
�����������%�������������
����������������
����������������������%�����������	�����������
ce que   il   manquer p-   de   fardeau    elle   s’alléger A- 

ce qui est enlevé au fardeau ne le rend que plus léger  

Le corpus fournit d’autres contextes en plus de ceux déjà relevés 

précédemment. La forme figée, érigée en vérité générale, introduit une notion 

atemporelle puisqu’elle n’applique aucune localisation sur l’axe du temps. Ce n’est pas 

un temps du récit, mais un aspect du discours. Par le proverbe, le locuteur a l’intension 

d’influencer pour agir. 
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Ex : 

�� ����'�$�%������������������v����
'������������$%��������������������������	�����������������������������������
celui   il    couper p-    branche   il    tirer derrière soi A-    elle  

que celui qui coupe une branche la tire derrière soi (que chacun assume ses actes)

Les contextes relevés sont trois (03) répartis sur cinq (05) occurrences pour les 

proverbes. Ils sont du type subordonnées introduites par les fonctionnels ‘‘win’’ 

« celui » ou ‘‘aKn’’ « comme » ou ‘‘ayn’’ « ce que » suivis d’un verbe à l’Aoriste-nu. 

La structure syntaxique de ce type d’énoncé est la même, elle peut être représentée 

comme dans le schéma suivant :  

FONCTIONNEL + PARTICIPE + AORISTE-NU  

Notons que le fonctionnel  ‘‘aKn’’ « comme » est plutôt accompagné d’un 

verbe au Prétérit et non d’un participe. Pour ‘‘aKn’’ « comme » et ‘‘ayn’’ « ce que » 

les personnes, sujets grammaticaux, ne sont pas les mêmes pour les deux verbes 

comme il est le cas dans l’autre contexte avec ‘‘win’’ « celui ». Dans ce cas, le sujet de 

la première partie de l’énoncé, du participe, est toujours la 3 pers. sing. alors que le 

sujet du deuxième verbe, l’Aoriste-nu, est n’importe quelle personne du paradigme des 

pronoms personnels. Par exemple, l’énoncé : 

�� ��������������$������'������������������	������
��������������	���$�����������'�����������	������������������������������	�����
comme     il     être P-     jour        il     paître A-    lui      berger 

le berger fait paître ses bêtes selon le temps (à  toute chose ses circonstances) 

Cet énoncé possède son équivalent dans le discours quotidien1 mais que nous 

n’avons pas enregistré dans le corpus pour l’avoir entendu après avoir mis celui-ci au 

propre. Nous le citons ici pour rendre compte de cet usage : 

                                                
1 Nous avons recueilli cet énoncé lorsque nous avions sollicité, par notre démarche sémasiologique, les locuteurs 
sur les valeurs qu’ils accordaient aux verbes de leurs énoncés. A l’énoncé précédent (0603) du corpus, on nous 
avait dit : « oui, et on dit aussi… ».  
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�� ���������������$������'�����������������
��������������	���$�����������'�����������	�������������������������������������
comme     il     être P-     jour        nous     être A-       à  lui 

nous sommes résignés à vivre au jour le jour

  

Ce type d’énoncés se combine avec toutes les personnes, sujets grammaticaux 

du verbe. A valeur injonctive, il exprime une résignation du sujet à accepter son sort.  

Le reste des contextes présentent les occurrences suivantes : 

- Une (01) consécution 

�� ������'�v�����������
�������'�3��������������������	��������������������
il     être évoqué AI-   il      venir A-    vers ici  

on parle de lui il arrive (on parle du loup on voit sa queue

- Un (01) fonctionnel ‘‘ard’’ « jusqu’à ce que » précédant le verbe  

�� +����������������������"������(4���������
���������������	����������������������������������������	���"������������������(4�������������
jusqu’à   il     se suffire A-     lui-même     il     regarder A-     voisins     à lui 

qu’il se suffise d’abord pour aider les autres

- Une (01) réponse à un optatif positif  

���"������/��%�����P'�����'�������
!���������):��
�������������/�%������������������B����������'������������������
!���������������������������������������:��
n-réel  il   préserver A- Dieu  enfants  à toi  il préserver A- à toi  ce que toi  possède P- 

que Dieu préserve ta progéniture ! qu’Il préserve aussi tout ce que tu possèdes

Ces contextes font des énoncés figés en locutions proverbiales le plus souvent 

et sont moins importants que l’Aoriste gnomique présent dans les proverbes. 

Enchaînés, ils nécessitent toujours un verbe qui leur sert d’arrière-plan. 

On peut se demander donc, pourquoi est-ce le corpus qui comporte le plus 

d’occurrences de l’Aoriste-nu au côté du corpus des conversations ? 
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1-5- Dans les conversations :  

608 verbes au total  

Formes verbales Occurrences Pourcentage 

P 199 32,73 % 

PN 22 3,62 % 

PI 2 0,33 % 

A 32 5,26 % 

ad+A 150 24,67 % 

ara+A 14 2,30 % 

AI 43 7,07 % 

AI (contexte négatif) 14 2,30 % 

ad+AI 8 1,31 % 

ara+AI 5 0,82 % 

La+AI 20 3,29 % 

Imp 57 9,38 % 

Imp.I  1 0,16 % 

Imp (contexte négatif) 6 0,99 % 

P 21 3,45 % 

ara+p 5 0,82 % 

pN 0 0 

p.I 6 0,99 % 

ara+p.I 0 0 

La+p.I 3 0,49 % 

La conversation est l’activité langagière qui illustre des situations de vie réelles 

où plusieurs interlocuteurs entrent en interaction. Le corpus que nous avons recueilli 

est réparti sur plusieurs enregistrements, certes, très difficiles à faire, mais, très 

intéressants, voire les plus fiables, pour retracer la pratique réelle de la langue à 

l’étude. C’est aussi le corpus qui présente le plus d’occurrences de l’Aoriste-nu. 

Aucune des composantes de la conversation n’est fixée à l’avance. Elle est spontanée, 
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improvisée et exercée dans un cadre plutôt familier et libre et dans un temps toujours 

présent (le moment de l’énonciation). Moment à partir duquel se construisent toutes 

les autres références. 

Ex : 

��!+����š�%
�������������;���(��������
��	���c%
���������	���������������;��(����������
toi   trancher A-      ainsi    greffons   en question  �
tu tailles les greffons dans ce sens

L’embrayeur ‘‘���’’ « ainsi » marque le moment d’énonciation. C’est 

l’équivalent d’un maintenant. 

Tous les thèmes peuvent être traités dans la conversation, toutes sortes de 

digressions y sont permises et toutes personnes peuvent y participer. Parfois, seul le 

plaisir, plaisir de parler et de communiquer, motive une conversation. En somme, il 

n’y a aucune limite, aucune restriction dans une conversation, aucune finalité non plus, 

pourvu que les parties en interaction produisent du discours et communiquent. 

En réalité, intuitivement, chaque interlocuteur en interaction observe des balises 

de convenance imposées par le code1 de communication commun régissant les 

comportements et les rapports sociaux entre individus. On observe, par exemple, des 

règles de politesse, de pudeur, du tour de la parole, etc. comme on peut choisir un 

registre linguistique par rapport à l’interlocuteur que l’on a en face.   

Dans une interaction conversationnelle c’est à travers ce code que l’individu 

tente de se démarquer du groupe en cherchant tacitement à s’imposer, se faire valoir et 

apprécier ou pousser l’autre à agir. Les moyens de la langue sont divers mais 

interagissent pour une même finalité. Ainsi, un énoncé ne prend son sens global que 

dans la situation où il a été produit. C’est pour cette raison que nous trouvons 

différentes nuances au niveau des valeurs de l’Aoriste-nu enregistré à travers ce 

corpus.  

                                                
1 Ce code est acquis de l’environnement social dans l’habitus linguistique de chaque individu et comporte des 
règles qui peuvent être universelles ou spécifiques au groupe. 
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Ainsi, pour une même injonction, le locuteur peut recourir à deux types 

d’énoncés : un énoncé avec Impératif et un autre énoncé avec un Aoriste-nu. La 

différence de sens entre les deux énoncés est en réalité modale. Elle recouvre la foi que 

le locuteur met dans son énoncé. Il peut s’agir alors d’une invitation, d’un défit, d’une 

requête, d’un appel à la raison, etc. selon la situation d’énonciation. 

Soit l’exemple suivant : 

�
�
�������&�������������
�����
������������������������������������	����'���	�������������������������������	������
�������	�����
(mot de politesse)     toi   entrer A-     vers ici   n-réel    toi    s’abriter A- 

pourquoi tu n’entres pas te mettre à l’abri ? 

L’invitation à entrer est faite en mettant l’accent sur l’action contraire que le 

destinataire de cette invitation est en train de faire. Ici le fait de ne pas s’abriter de la 

pluie.  

La plus importante des occurrences de l’Aoriste-nu en conversation est celle de 

l’énumération, sa structure syntaxique est une coordination/juxtaposition. Le locuteur 

fait recours à cette forme du verbe pour indiquer la succession chronologique d’actions 

sans s’encombrer avec des coordonnants. La succession logique des actions impose cet 

ordre, comme l’illustrent les deux exemples suivants : 

��!+����š�%
�������������;���(��������
��	���c%
���������	���������������;��(����������
toi   trancher A-      ainsi    greffons   en question  �
tu tailles les greffons dans ce sens 

��!++������,���������������$š�-�
������$�������
š�������	�������
�	�	���,��������������$��c-�
�������$�����
c��������	��������
toi mettre A- elles après dans entaille en question entre écorce et bois,  

et tu les enfonces dans l’entaille entre l’écorce et le bois

D’abord l’action de « faire des entailles » ensuite celle d’ « enfoncer les 

bourgeons ». L’utilisation de l’Aoriste-nu conforte cette succession.  
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1-6- Les occurrences de l’Aoriste-nu selon le type de discours 

 Occurrences Total des verbes Pourcentage 

Conte 6 246 2,44% 

Poésie  9 415 2,17% 

Roman 1 54 1,85% 

Proverbes 13 241 5,39% 

Conversations 32 608 5,26% 

Nous remarquons d’emblée que les occurrences de l’Aoriste-nu sont plus 

importantes dans les deux corpus « proverbes » et « conversations ». Nous pouvons 

tenter d’associer cela au type du discours.  

Le proverbe, de par sa nature ancienne d’énoncé incisif et de formule 

condensée, est un type de discours où l’injonctif est fort présent. Il contient une morale 

ou une vérité d’expérience dont l’énonciateur se sert, comme argument d’autorité, 

pour rappeler à « l’ordre » l’énonciataire. Par le proverbe, l’énonciateur tente 

d’influencer en justifiant le propos avec des vérités incontestables, ce qui attribue le 

caractère atemporel au verbe, Aoriste gnomique, et efface à la fois le préverbe et la 

localisation temporelle. D’où  la forme Aoriste-nu.

Cette caractéristique rejoint les contextes retenus dans le discours du quotidien, 

voire même ceux présents dans les autres corpus où prédomine le récit. La valeur de 

l’injonctif est omniprésente par la position enchaînée du verbe. A cela s’ajoutes des 

contextes où seul la forme sans préverbe de l’Aoriste est possible, notamment dans les 

énoncés modalisés.  

Ceci déplace l’Aoriste-nu de la périphérie du système où il a été relégué pour 

rejoindre les autres thèmes aspectuels du système verbal actuel en tant que thème à 

part, d’utilisation, certes, moins importante, mais qui reste encore pertinente pour les 

contextes où il se manifeste.  
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En somme, la reconsidération à faire est plutôt d’envisager ce thème du côté des 

valeurs modales, parce que très souvent, voire tout le temps, l’Aoriste-nu associe 

d’une certaine façon l’énonciateur à son énoncé.  
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2- Les contextes d’apparition de l’aoriste dans le corpus 

Dans ce qui va suivre nous allons tenter d’aborder chaque contexte d’apparition 

séparément pour vérifier la pertinence ou non pertinence de l’emploi de l’Aoriste-nu. 

Nous tenterons aussi une approche comparative avec les autres thèmes verbaux 

susceptibles de le remplacer à travers les différents types de discours retenus dans le 

corpus. 

Nous donnons les contextes, une classification de l’Aoriste-nu par rapport à la 

nature de l’énoncé puis une approche sémantique des valeurs. 

2-1- Conte  

����������		
����
		�����		����	
�����									
�		��
					����															��						�		�		����
il partir P- à marché  il trouver A-  lui    il      finir P- 

il alla au marché et le trouva fermé. 

(Aoriste narratif). Il y a intersection de deux notions concernant la même 

réalité : aller en direction de quelque endroit et parvenir à cet endroit. Les deux actions 

indiquent une succession temporelle, le procès à la forme Aoriste-nu est postérieur au 

procès dont il est dépendant (Prétérit). Il ponctue sa dynamicité pour introduire dans le 

récit un changement de situation, créer l’intrigue. Le récit étant donné comme une 

suite d’actions rapides pour cet exemple. 

	
������	
�������������	��			
�
���		

�								���	�									�����������������������	���	�											
�
�					��		
n-réel   ouvrir A-   ils   toi   puiser A-    vers ici    eau      à toi 

elles s’écarteront un instant, puise vite ton eau 

(Injonctif). La succession chronologique des deux actions exprime le sens 

global de l’énoncé comme deux procès conjoints qui se produisent simultanément, ils 

se chevauchent et se suivent dans l’ordre. Le deuxième procès prend la valeur d’un 

ordre par sa dépendance syntaxe au procès Impératif qui le précède et lui sert d’arrière-

plan. 
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������	����	
�	���
�v������j�
��		�����
�					
��������������������������	
�											�					��											��������
�����������������j�
��				�				��
�			
marcher Imp- toi    jusqu’à   toi   vers ici   elle   affronter A-    jardin   de   pommes  

va jusqu’à ce que tu trouves un verger de pommiers.  

(Aoriste enchaîné). L’action est donnée comme une référence temporelle à 

atteindre. Le fonctionnel ‘‘
�’’ « jusqu’à ce que » situe le procès dans une référence 

postérieure au moment de l’énonciation1, il impose la forme de l’Aoriste-nu sur le 

verbe, le syntagme verbal ainsi formé marque une ponctualité dans la dynamicité du 

procès précédent. Pour cet exemple, c’est le processus d’un seul procès ‘‘���’’ 

« marcher » qui est arrêté à un moment donné du récit, au moment où un changement 

de décor est introduit.  

������	�����
				�
��	����
�������������
�			
�����
				��������
�����	�����
����������												�	�					��			�	����������
�	
clés       toi    aller A-      n-réel   vers ici   toi    cueillir A-     pommes 

les clés et va cueillir les pommes 

(Injonctif enchaîné). L’énoncé appartient au type discours direct, le conteur se 

fait passer pour un des personnages du conte et adresse ses recommandations à un 

autre personnage. C’est une énumération d’actions qui se produisent comme une 

chaîne, une succession chronologique de deux actions très proches dans le temps. 

L’énoncé ainsi construit n’offre pas d’alternative, les deux procès sont à exécuter dans 

l’ordre de leur prononciation.  

������	�������					
�
� ���						!�"���
�������������																	�													
�
� ���						!	�			"�		
il     rencontrer A-    vers ici       ogre              il     dormir P- 

et vit l’ogre en train de dormir 

(Aoriste narratif). L’action arrête un moment le récit en le ponctuant par une 

action qui bouleverse le cours normal de ses événements. En ponctuant une séquence 

narrative, l’Aoriste-nu marque un point charnière du récit autour duquel se 

construiront les séquences. 

	

                                                
1 Ici le moment d’énonciation est celui où parle le personnage du récit et non le moment où raconte le conteur.  
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���#$�	�%�&				
�					�����						!
��				���a:�
�	�		%�&									
�						�									��������													
��					�									�	�				��a	
il    jurer P-   que   à elle   il    prendre A-   tout     que   elle    avoir P- 

il avait juré de lui prendre tout ce qu’elle possédait 

(Serment en discours indirect). Ce type de serment relève du discours indirect 

libre. Un énonciateur rapporte le serment d’un tiers, ou de soi-même. La forme 

Aoriste-nu sur le verbe est obligatoire dans ce type d’énoncé du fait que le préverbe est 

incompatible avec la formule de serment ‘‘��%�&		
�’’. Son équivalent négatif, ayant la 

forme ‘‘��%�&		�
’’, impose la forme Prétérit sur le verbe qu’il précède. 

2-2- Poésie  

	
��'$'�	��				!�(����������				�����	
��									!�(�											�	�����������������������					����	
quand   avancer P-     je    dire A-    ils       ce n’est pas la peine 

on m’empêcha d’avancer 

(Aoriste narratif). La forme Aoriste-nu présente les deux actions comme un tout 

indivisible. Les deux procès se produisent simultanément, ils se recouvrent l’un dans 

l’autre. La combinaison avec le monème fonctionnel ‘‘��’’ « quand » donne au procès 

un caractère répétitif. La situation « l’interdiction d’avancer » se renouvelle comme 

une vérité vérifiable à un moment bien précis, celui du déroulement de la première 

action « avancer ». Ce n’est pas le procès en lui-même qui se répète, c’est la situation 

que celui-ci produit, autrement dit, le résultat de ce procès.  

	
����)�	!��*
�						����������������������
!	�		�*
����������������							���������������������������������������������������	
il     attendre P-   lui    jusqu’à ce que   il     monter A-    il    tomber A- 

guettant sa venue pour partir 

(Aoriste narratif). Le premier verbe au Prétérit exprime une situation 

dynamique par l’attente qui se prolonge dans le temps, que les actions suivantes 

viennent ébranler. Le procès ‘‘!�
��’’ « se lever » marque une ponctualité dans le 

processus indiqué par ‘‘!	�	�*
++ « attendre ». Le procès ‘‘!	�	���’’ « se coucher », quant 

à lui, exprime un rapport d’opposition au procès précédent.   
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������	�,v������	���							�a:��������	��
�		
,-������������������������	���																					������������������		��
�	
patienter Imp- toi   jusqu’à ce que    il    passer A-    temps 

patiente un peu ! 

(Injonctif). Dans ce type d’énoncé, c’est le monème fonctionnel ‘‘
��’’ 

« jusqu’à ce que » qui impose la forme Aoriste-nu sur le verbe. Celui-ci est 

incompatible avec le préverbe. Ici ‘‘,-�’’ « patienter » est un verbe qui évoque 

l’attente, donc un procès statif. L’Aoriste-nu exprime l’action, « de la patience » 

arrivée à sa fin. Instant transitoire, il indique qu’un changement d’événement va 

suivre. Tant que l’Action1 n’a pas eu lieu, l’Action2 n’aura pas lieu et la situation 

restera dans sa stativité. Une forme Prétérit sur le deuxième verbe impliquera la 

commutation de ‘‘
��’’ « jusqu’à ce que » par ‘‘��’’ « quand ». Les deux formules 

sont utilisées indifféremment dans le discours, toutefois, le procès qui vient après 

prend des valeurs différentes selon qu’il est à l’Impératif ou à l’Aoriste-nu. Ces valeurs 

sont modales.

	
���..�	���
�				��/��						�v��
�
	
������������������
�												�/��																	�-�
�
	
il     dire A-    à lui    il   être amère P-      prunes 

et se dit : les prunes sont amères 

(Aoriste enchaîné). L’Aoriste-nu signale un enchaînement dans la narration. Cet 

énoncé est la seconde partie d’une subordonnée du type ‘‘win …’’ « celui qui … », il 

comporte le prédicatoïde syntaxiquement dépendant d’un prédicat ou d’un 

prédicatoïde précédent dont il prend la valeur, d’où son caractère d’enchaîné. La 

subordonnée forme un tout indivisible, il est, de ce fait,  évident que cet énoncé soit 

impossible à envisager seul. Il ne prend son sens que dans le contexte de la 

subordonnée, c’est une forme verbale conditionnée par son encrage situationnel. 

	
����.�	
�����				����� �����������������

����				����							� �										�	�����������������������������	
là où      vous     envoyer P-   je       vous  se poser A-  

là où je vous recommande, vous vous poserez
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(Injonctif modalisé). Cet injonctif est modalisé, il n’est pas enchaîné au 

précédent verbe qui est un Prétérit, ce qui fait qu’il ne prend pas sa valeur. L’action 

demandée est juste rappelée dans la première partie de l’énoncé. Par la forme Aoriste-

nu, l’énonciateur marque son intention de voir son interlocuteur réaliser l’action 

demandée. C’est le résultat, l’action arrivée à sa fin, qui est évoqué ici. L’ordre, par 

contre, offre deux éventualités : exécuter ou ne pas exécuter l’action demandée. 

L’utilisation de la forme Aoriste-nu dans cet énoncé n’est pas due au contexte mais à 

un choix de l’énonciateur par ce besoin de modaliser son procès.  

���$��	
�����				���� ��������������	�

����				���				� �											�	������������������������		
là où      toi      envoyer P-   je      toi  se  poser A-  

là où je te recommande, tu te poseras

(Injonctif modalisé). C’est le même énoncé que le précédent. 

���$��	
����				����� ���	�������������

����				����					� �										�	�������������������������������	
là où      vous    envoyer P-  je       vous  se  poser A-  

là où je vous recommande, vous vous poserez 

(Injonctif modalisé). C’est le même énoncé que le précédent. 
	
��..#�	�������		
0v   ���a:�a��
�										����				��								
							0-�														�������������������	
avec     main   à toi   oh !    prophète !    que      elle   se remplir A- 

par ta volonté Prophète, elle se remplira (prospérera) 

(Optatif positif). Positif, parce que l’énonciateur a une attitude positive par 

rapport à son souhait. Toutefois, ceci est un optatif potentiel qui exprime un souhait du 

fait qu’il porte l’éventualité, possible mais non désirée, de non réalisation. Autrement 

dit un doute parce qu’il est une action qui ne dépend pas de l’initiative de 

l’énonciateur. L’évocation de forces occultes pour l’expression des souhaits se fait 

généralement avec ce type de formules. C’est le monème ‘‘ard’’ en plus de la forme 

Aoriste-nu qui marquent cet optatif. La même formule avec un verbe au Prétérit 

devient un serment. La forme du monème ‘‘ard’’ se raccourcit et devient ‘‘ar’’.    

�
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2-3- Extraits du roman 

����'�	�1(			
���			����				!����			!�&��		����0
			����"����	

1(																							
���				���������������				!��			�			!&�			�						��							!	�	0
								�				��"��			��	
casser Imp-  toi   là-bas  toi  prendre A- avec toi  fille   à toi  à elle il   dire P-  à   femme  à lui  

casse-toi d’ici et prends ta fille avec toi ! dit-il à sa femme 

(Injonctif enchaîné). La forme Aoriste-nu se substitue à un connecteur logique 

susceptible de relier les deux verbes de l’énoncé. Ils expriment deux ordres de même 

nature. Le premier verbe étant un Impératif, le second prend sa valeur injonctive et se 

place à sa suite immédiate. Les actions sont à produire simultanément, ce qui produit 

un recouvrement total entre les deux procès. L’injonction ainsi exprimée est un tout 

global et indivisible, il englobe les deux actions dans un même temps. La première 

partie de l’énoncé, avec l’Impératif, est une indépendante qui peut être utilisée seule, la 

deuxième, avec l’Aoriste-nu, est impossible comme indépendante. 

2-4- Proverbe  
	
������	��		v�
�		
��2���		���

�		�����		��3
�		��4
�	
���				�	�		-�
			�	�			
�								�	�		2��	�������		��

�		���������																		�3						
�							�4
�	
celui  il   vouloir p-   n-réel   il    faire A-   bien       il   commencer A-   dans   ceux  maison 

celui qui veut faire du bien qu’il commence par les siens 

(Injonctif enchaîné). Le procès est projeté dans le futur par la valeur 

inaccomplie du verbe à la tête de l’énoncé. La subordonnée érige en prédicatoïde les 

verbes créant un rapport de dépendance syntaxique entre tous les constituants de 

l’énoncé. Un emploi avec la forme à préverbe est possible pour un tel énoncé, c’est la 

modalisation du procès qui diffère. L’un exprime le procès comme un énoncé assertif 

et se prête à un jugement de vérité/fausseté. L’autre exprime un énoncé impératif, une 

injonction adressée à un tiers qui lui stipule que la vérité n’est pas autre que celle 

exprimée par ce procès. 

������	
!��		���
���		��		�� ����		������	

!�							�	�		�
�		�	�									��				� ���						�������������	
ce que   il   manquer p-   de   fardeau    elle   s’alléger A- 

ce qui est enlevé au fardeau ne le rend que plus léger  
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(Aoriste gnomique). La subordonnée exige une unité phrastique et les parties de 

l’énoncé sont dépourvues de sens en tant que phrases indépendantes. L’emploi de 

l’Aoriste-nu a pour fonction d’exprimer l’évidence, la vérité de l’énoncé. Le procès est 

empiriquement vérifiable.  

	
����'�	���		!��
�		
��
v��		�����
�		�a:����		�v
�
�	
���			!	�	��
				�	�					
��
-�				��������													
�						�����								�	�				-
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�	
celui  il   trouver p-  marabout  il  accentuer A- à lui  malédiction  elle  apparaître P-  à lui  

celui qui a affaire à un marabout qu’il ne le ménage pas, de toute façon il est maudit 

(Injonctif enchaîné). Equivalent du subjonctif français, une formulation avec un 

préverbe est agrammaticale pour la présence du Prétérit sur le verbe suivant. 

L’Aoriste-nu est cerné de part et d’autre par un accompli, un inaccompli dans une telle 

situation introduira un contresens. Le procès devient alors agrammatical, exception 

faite si la dernière partie de l’énoncé est ‘‘�����		�	�	-
�		
�’’ supprimée. L’Aoriste-nu 

met l’accent sur le fait que porter atteinte à un marabout est déjà préjudice. Un geste 

minime est nécessairement suffisant pour avoir la malédiction, ce qui autorise à se 

laisser aller dans cette atteinte. Puisque malédiction est quelle que soit la portée de 

l'offense, autant en asséner de vrais coups. Un tel emploi de l’Aoriste-nu met l’accent 

sur l’impossibilité d’envisager comme éventuelle le segment de l’énoncé qui vient 

après ‘‘�����	 	 �	 �	 -
�	 	 
�’’. L’emploi du préverbe aurait nuancé l’énoncé en lui 

accordant un caractère potentiel, ce qui est impossible pour cette sentence proverbiale 

énoncée comme une vérité générale. 

	
���$��	�a:��,��		��5
�		�(��		,����			6���	������		
����,�				�5
�									�(��					,��																6	���		�����������������������������		
source   par-dessus rocher  siffler Imp- toi/  souffler Imp- toi    il     venir A-  

une source sous un rocher, siffle / souffle et l’eau jaillira 	

(Aoriste gnomique, consécution). La relation de cause à effet qui lie les deux 

actions exprime l’énoncé comme une suite simultanée de deus procès qui se 

recouvrent. L’instant de leur début est tellement proche qu’ils s’identifient l’un dans 

l’autre. Un emploi avec préverbe précisera le procès en mettant l’accent sur la 

conséquence en négligeant la cause, une partie de la réponse à la devinette sera alors 
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omise. La rapidité des actions évoquée par l’Aoriste-nu permet de recouvrir les deux à 

la fois. 

	
��'#��	�a��,��		��%��(��		��/	�������		�	�
���	�	
����,�					�3					�(��						��/����������������������������											�	�								
���	�	
source   en      rocher    aspirer Imp-  toi   il     venir A-   (c’est    moelle) 

une source dans la roche aspire et l’eau jaillira (c’est la moelle) 

(Aoriste gnomique, consécution). C’est le même énoncé que le précédent. 
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�				��						���������������������				
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!									�	�		�����		
n-réel  il   préserver A-  Dieu   enfants   à toi   il   préserver A-   à toi   ce que   toi  possède P- 

que Dieu préserve ta progéniture ! qu’Il préserve aussi tout ce que tu possèdes 

(Réponse à un optatif positif). Ce qui est indiqué par la forme Aoriste-nu n’est 

pas l’optatif proprement dit mais la coordination qui lie le souhait de l’énonciateur à 

celui de l’énonciataire. La réponse est donnée dans la même formulation, chargée de la 

même valeur optative. L’équivalent français sera « et que Dieu préserve tous tes 

biens ! » 
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����	�
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��									!	�			&
���������		�
�							����������												��									����
	
comme     il     être P-     jour        il     paître A-    lui      berger 

le berger fait paître ses bêtes selon le temps (à  toute chose ses circonstances) 

(Injonctif irréel). L’injonctif s’adresse à un tiers (la 3 pers. sing.), il est perçu 

comme une action à faire, donc projetée dans le futur avec sa double éventualité d’être 

exécutée ou non exécutée. Cet énoncé exprime une notion de soumission à son sort, 

l’énonciateur met l’accent sur l’emprise des événements sur la personne, le passage 

par la 3 pers. sing. n’est qu’une manière de généraliser la portée de cet énoncé. 

L’emploi d’un préverbe transforme cette emprise en affront, l’énonciateur spécifie que 

la personne se prépare et s’adapte à chaque situation.   

	
������	��3� ����	�
��"
			����v�8		
���					�	�		3 �		�	����			�
�"
							���������																										�8	
celui   il    couper p-    branche   il    tirer derrière soi A-    elle  

que celui qui coupe une branche la tire derrière soi (que chacun assume ses actes) 
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(Injonctif irréel). C’est le même type d’injonctif que dans l’énoncé précédent, 

irréel parce que projeté dans le futur. Pour cet exemple, l’énonciateur met l’accent sur 

la nécessité d’assumer la responsabilité de ses actes. L’injonction n’est pas forcément 

adressée à un tiers, mais à toutes les personnes compatibles avec l’Impératif, 

l’énonciateur énonce l’injonction avec le caractère argumentatif d’un proverbe. Un 

emploi avec le préverbe mettra l’accent sur la conséquence qui résulte de ces actes et 

l’énoncé sera plutôt un constat qu’un injonctif.  

����$�	�8�
v���		�����	
�	�			8�
-��																��������													�	
il     être évoqué AI-   il      venir A-    vers ici  

on parle de lui il arrive (on parle du loup on voit sa queue) 

(Consécution). Les deux procès sont en coïncidence, ils sont produits 

simultanément, se chevauchent l’un dans l’autre. L’Aoriste-nu exprime une 

conséquence, l’action résulte d’une action qui la précède de quelques instants. Cet 

emploi indique que le procès a lieu, c’est un accompli, l’énoncé est dit en voyant 

arriver la personne en question, celle dont on a parlé. C’est un événement advenu. Un 

emploi avec le préverbe est possible, mais il précise le procès avec une autre valeur. 

Celle d’un rapport de causalité entre les deux actions donnant le procès pour un procès 

à venir.  

	
���.��	
����v������	�����
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����		

��										���������������������������	���������������
�										�	�					8�
���	�
comme     il     vouloir A-     il    tarder A-     n-réel      il      être ébranlé A-   

quelle que soit sa durée elle finit par être ébranlée 

(Aoriste enchaîné contextuel). La forme Aoriste-nu sur les deux verbes est 

imposée par le contexte, d’où l’enchaîné contextuel. Après le fonctionnel « 
��	» une 

autre forme verbale est impossible. Cependant, un inversement de l’ordre syntaxique 

des constituants impose la transformation de l’Aoriste-nu en Prétérit ‘‘ 
�	�	�	���		
��		�	

�	-�
	 ++ « il durera autant qu’il veut ». La dépendance syntaxique contraint le verbe à 

prendre, dans ce type de contexte, la forme Aoriste-nu et, par là, la valeur du verbe 

auquel il est enchaîné.    

�
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�						��	
jusqu’à   il     se suffire A-     lui-même     il     regarder A-     voisins     à lui 

qu’il se suffise d’abord pour aider les autres 

(Injonctif). L’injonction est adressée à un tiers dans une connotation ironique 

signifiant que la personne en question réagit contre ce qui devrait se faire. Elle est 

projetée après un moment de référence indiqué par le premier verbe. La personne 

concernée ne peut envisager une attitude (agir ou non) qu’une fois ce moment de 

référence a lieu. La concrétisation du procès est conditionnée. 

2-5- Conversations  

���))�	
��/
		��9��a:��			�!��		�	����		

�1��				

�/
																		�	�				9����������������				�!�					�����	��																					

1�		�				
jusqu’à ce que  elle   surveiller P- lui ! de là  il   se débrouiller A- tête à lui  

pour rentrer, il se débrouillera ! 

(Injonctif irréel). L’injonction est projetée dans le futur, elle est donc irréelle.  

Elle est donnée pour une action à faire. Le fonctionnel ‘‘�!�++ « de là, à partir de là » 

indique qu’il y a une situation initiale qui sert d’arrière-plan à l’énoncé. La personne 

concernée par cette injonction est dans une situation à partir de laquelle elle a à choisir 

l’attitude à adopter vis-à-vis du procès. Le sujet grammatical ‘‘i---’’ « il » est donc 

dans une situation à partir de laquelle il devra agir seul, selon sa propre décision. Cette 

situation sert de référence au procès à venir. La référence est, pour cet exemple, 

spatiale, c’est le fonctionnel adverbe de lieu ‘‘syn’’ qui l’indique. La référence au 

temps est donnée par le déroulement du procès qui sert d’arrière-plan. Arrivé à sa fin, 

il enclenche le processus qui introduit les procès suivants.  
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�
���				
il   monter A-  vers ici   fourgon   ou   il    louer A-    vers ici    taxi  

il prendra un fourgon ou louera un taxi 	

(Injonctif irréel). Cet énoncé est la suite du précédent, il exprime une 

énumération d’action à faire. La forme Aoriste-nu permet d’éviter le recours à des 
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connecteurs pour coordonner les éléments de la liste. Ici, l’ordre des actions n’importe 

pas, c’est l’énumération qui est mise en exergue.  

	
���#��	���			�� ��			:;;;			
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1�		�	
ou   il   attendre A- D… jusqu’à ce que  vers ici   elle sortir A- il   se débrouiller A- tête    à lui		
ou alors il attendra que D… sorte, il se débrouillera	

(Injonctif irréel). Cet énoncé est la suite de l’énoncé précédent, la suite des 

actions de la liste énumérée.   
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comme   elle   vouloir A-   elle     être froid A-   hivers 

quelle que soit la rudesse de l’hiver 

(Aoriste enchaîné contextuel). La forme Aoriste-nu imposée sur le premier 

verbe s’impose aussi sur le deuxième, une contrainte contextuelle due au fonctionnel 

‘‘
��’’ « comme », à la structure conjonctive de l’énoncé. Une autre forme verbale est 

impossible dans ce type de conjonction. Les deux verbes sont syntaxiquement 

dépendants. En fait, le syntagme constitué par ce fonctionnel ‘‘aKn’’ « comme » et le 

verbe de volonté conjugué à la 3 pers. sing. ‘‘i-� -��’’ « il vouloir A- » qui le suit 

constituent une formule figée que l’on peut gloser en français par « quel que soit » ou 

sa forme au féminin ‘‘t-�-��’’ « elle vouloir A- » à gloser « quelle que soit ». Le verbe 

qui vient après ce type de syntagme prend toujours la forme Aoriste-nu, l’événement 

est donné comme vrai, ayant eu lieu ou à advenir, sa réalisation est effective. 

	
��$���	
�		�����		
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�					���									�	�				
�								�	�				/�																	������������������
��										�	�				�3��
que   croire P- je    n-réel    elle  mourir A-  que         elle  partir A-  elle  refuser P- 

j’ai cru qu’elle allait mourir pour aller voir un médecin, elle refuse 

(Aoriste enchaîné). La forme verbale Aoriste-nu est due au monème ‘‘ard’’ 

« que ». Ce type d’énoncé n’admet pas la 1 pers. sing. Cette structure syntaxique 

permet de préciser la désobéissance de la personne dont on parle. L’emploi de la  1 

pers. sing. n’est possible que si le segment ‘‘�	�		�3�’’ « elle refuse » est remplacé par le 

segment ‘‘ <<�5�			��’’ que l’on peut traduire en français par « je n’y arrive pas ». 
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1
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								���������������			�				��	
là       quand  il  désirer P- ils  enfants  courir Imp- toi  à    marché  toi  acheter A- lui  vers ici 

et lorsque tes enfants en auront envie, accours en acheter au marché ! 

(Injonctif enchaîné). Le verbe à l’Aoriste-nu est enchaîné à l’Impératif qu’il 

suit, dont il prend sa valeur aussi. Il permet de faire la coordination entre deux procès 

de même nature sans avoir à recourir à un élément de coordination. 
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��				����������������
mais     gens   Nég-   vers ici   se désintéresser Nég- ils           alors   Nég-    se lever A- ils   	
Mais les gens se désintéressent, qu’ils crèvent alors ! 

(Optatif négatif). L’énoncé pose le prédicat en tant que virtuel comme pour 

l’optatif positif parce qu’il est un souhait non concrétisé. Toutefois, il est considéré 

comme un optatif négatif par le contexte négatif qui structure l’énoncé, la présence de 

la particule de négation ‘‘awr’’. En réalité, comme l’affirme A. Mettouchi1, cette 

particule est décomposable en ‘‘ad’’ + ‘‘wr’’. Optatif positif ou négatif, 

« l’énonciateur pose le contenu prédicatif  comme » un virtuel.  

Le désir de l’énonciateur, quant à lui, est mis en arrière-plan et sert d’argument 

à son souhait. Pour cet exemple, l’énonciateur pointe le doigt sur le fait « que les gens 

ne prennent pas conscience de leur situation », souhait exprimé dans un registre 

négatif  « ils ne veulent pas… donc… ». L’optatif exprimé avec la particule négative 

‘‘awr’’ se voit ainsi justifié dans cet arrière-plan. Il ne peut constituer un énoncé 

indépendant, il est toujours associé à la situation qui l’a provoqué. C’est cet encrage 

situationnel qui lui donne sa valeur.   

	
��)�)�	
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interjection  celui   il    refuser p-   aisance  Nég -   vers ici   il   venir A-   sur     lui  

tu sais quoi ?qu’il ne connaisse l’aisance celui qui ne la désire pas ! 

                                                
1 A. Mettouchi, « La forme ad + aoriste en berbère (kabyle) », in Articles de linguistique berbère, Mémorial 
Werner Vycichl, sous la direction de K. Naït Zerrad, Ed. L’Harmattan, Paris, 2002, pp. 335-347, p. 338.
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(Optatif négatif). C’est le même contexte que pour l’énoncé qui précède, c’est 

juste la situation, ou le souhait, qui diffère. C’est la même analyse aussi.  

	
��).��	�š����				
�
			��2�&
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������c�������������					
�
				��2&
�							0�	
toi   trancher A-      ainsi    greffons   en question  	
tu tailles les greffons dans ce sens 

(Injonctif enchaîné). Dans une énumération d’actions à exécuter l’Aoriste-nu 

permet de coordonner sans connecteur entre une première action qui sert à introduire 

l’injonction, action toujours à l’Impératif, et un ensemble d’actions suivantes dont 

l’enchaînement chronologique est précis. L’ordre, en effet, est important dans la suite 

des actions, elles se suivent dans un ordre chronologique et c’est toujours la première 

action qui est exprimée par l’Impératif. 
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toi mettre A- elles après dans entaille en question entre écorce et bois,  

et tu les enfonces dans l’entaille entre l’écorce et le bois  

(Injonctif enchaîné). C’est le même type d’énoncé que le précédent. Le 

fonctionnel ‘‘�����’’	« après » renforce l’ordre chronologique des actions et ordonne 

leur agencement successif. Notons que ce connecteur ne se place jamais avant 

l’Aoriste-nu, mais toujours après.   
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toi  couvrir A-    là où        elle  couper P-  tronc  en question avec terre    il   être mouillé p-    

enfin, tu recouvres la plaie avec de la boue.	

(Injonctif enchaîné). C’est la même énumération que les énoncés précédents.	
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toi   serrer A-    eux   vers ici   fort   avec  raphia   pour que  Nég-   se délier AI-  ils  

et serre-les avec du raphia pour qu’ils ne se délient pas 

(Injonctif enchaîné). Même énoncé que les précédents 
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toi    mettre Imp- toi  à lui   seulement   toi  frire A-    vers ici  deux  de   pommes de terre 

tu n’as qu’à mettre à cuir. fais aussi des frites. 

(Injonctif enchaîné). Même Aoriste enchaîné que dans les énoncés précédents. 
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-�										��0									��
��			������������������	����
�				�
	
savoir Imp- toi   d’abord   celui-là    après     toi    revenir A-     à      celui-ci 

sache d’abord faire ce qu’on te demande ensuite tu t’occuperas d’autre chose 

(Injonctif enchaîné). C’est le même type d’injonctif enchaîné que le précédent. 

C’est la coordination de deux ordres qui se suivent dans le temps. L’adverbe de temps 

‘‘��
��’’ « après » vient renforcer cette chronologie. L’Aoriste-nu dans ce type 

d’énoncé se place toujours après l’Impératif. 

��#�'�	��&�š					
�������			
��9��				
�
			��������				
��&c			
									�						�	�				���											
�							�	�		9��																
�
					���	����������������������$�				
tout     n-réel   lui   nous  étaler A-   n-réel   il    rester A-   ainsi    jusqu’à ce que   il   mûrir A-  

on met le tout ! on les étalait au soleil et les laissait ainsi jusqu’à ce qu’elles mûrissent 

(Aoriste de la narration). L’énoncé est une description d’un savoir-faire, d’une 

méthode traditionnelle de fabrication. Pour cet exemple, c’est le monème fonctionnel 

‘‘
��’’ « jusqu’à ce que » qui impose la forme du verbe suivant.  

	

�'�''�	���
			2����������v������������	�				
v��
����
���
														2������������������-��									�									��������������	�				
							-��
��	
maintenant   faire Imp  toi   volonté   à toi   toi   se taire A-      oh !    être humain 

fais ce que tu veux et tiens-toi au silence 

(Injonctif enchaîné). L’énoncé est une coordination de deux injonctions, la 

première avec la forme de l’Impératif et une suivante avec la forme Aoriste-nu.  

	
�'�'��	�v�%���		
�				���
				
�							tout citoyen qui se respecte.��
��������%�������		
�								��
			
�										tout citoyen qui se respecte.	
il    voter A-   comme   lui      comme   tout citoyen qui se respecte 

qu’il vote comme tout citoyen qui se respecte 
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(Injonctif). Cet énoncé est une partie d’une conjonction du type ‘‘���	 B	

participe + (ad + Aoriste) + Aoriste-nu’’. Il est l’équivalent du subjonctif français 

« celui qui veut Action qu’il fasse cette Action ». Cette valeur apparaît avec les verbes 

statifs de volonté, de sentiment. 

	
�'�'.�	�a:�
�
				��&
>
�				�v�%�					���					��&���					���
					!����	
���
�			
				�&
>						
�					��������%�����					��			������&�����					���
					!���	
années   ci    par Dieu que   toi  voter A-     ou    toi   rester A-    prix         une 

ces dernières années, je te jure que tu votes ou que tu t’abstiennes c’est pareil ! 

(Serment à valeur constative). Ce type d’énoncé dénote un constat. La formule 

de serment ‘‘�&
>’’ « par Dieu, je le jure… » n’en fait pas un performatif. C’est un 

état de chose. L’indifférence du résultat au type d’action : agir ou ne pas agir, le 

résultat reste le même. Ce type d’énoncé, comme le dit J.L. Austin dans sa théorie des 

actes de parole obéit à des conditions de vérité, ce qui en fait un énoncé 

empiriquement vérifiable. Tel que, cet énoncé, constat, peut être vrai ou faux. A 

l’opposé, un énoncé du type ‘‘�&
>		
�		������%����	’’ « serment + (ad + A) » exprime 

l’engagement du locuteur à donner ou non existence à son action. Le procès est 

tributaire de l’engagement présumé du locuteur. Il n’est pas vérifiable empiriquement, 

du seul fait qu’il engage la sincérité du locuteur. Ce type d’énoncé, quant à lui, est 

performatif. 

	
�'�'��	�
����			v�%���			���				&����					
�
�																				�	�����					�													��%����������				��					&����������					
être indifférent P- je      vers ici    voter A-  ils    ou     rester A-  ils  

je m’en fous ! qu’ils votent ou qu’ils s’abstiennent !  

(Aoriste enchaîné contextuel). Le syntagme verbal ‘‘�
��	���’’ « je m’en fous » 

indique l’indifférence de l’énonciateur face à l’attitude du sujet grammatical des 

procès suivants. Le préverbe donne le procès pour irréel et inaccompli alors que la 

forme Aoriste-nu le place indifféremment sur l’axe de déroulement du procès. C’est la 

situation qui lui assure un encrage, qui précise si le procès est un révolu, un actuel ou 

un à venir. Le syntagme ‘‘�
��	 �� �’’ permet d’éviter la position en initiale pour la 

forme verbale Aoriste-nu. Il sert d’arrière-plan aux deux verbes qui le suivent, leur 

affecte sa valeur et les place tous les deux dans le révolu. La situation peut changer la 
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projection des actions. Dans cet exemple, la discussion était autour d’un scrutin passé, 

mais une situation qui évoque un scrutin à venir est possible avec ce même énoncé. Le 

contenu prédicatif n’est pas décalé, l’attitude de l’énonciateur reste la même, c’est 

l’indifférence, ce qui change c’est la localisation de l’action du sujet grammatical des 

procès. L’énonciateur manifeste une réaction contre un procès virtuel. 

�'�'$�	����š��	�				
8�5
����		
�																																							�������c�����	�����												
�								�	�				5
��						�	��		
(mot de l’injonction)     toi   entrer A-     vers ici   n-réel    toi    s’abriter A- 

pourquoi tu n’entres pas te mettre à l’abri ? 

(Injonctif situationnel). Nous avons appelé cet Aoriste injonctif de situation 

parce que cet énoncé est un acte de parole utilisé dans certaines situations seulement. 

Formule de politesse dans l’invitation, ou d’Impératif condensé, cette formule a pour 

contexte la situation qui a engendré son énonciation. Pour cet exemple, c’est une 

averse de pluie qui avait surpris en chemin une femme revenant de son champ. Cet 

énoncé exprime l’injonction comme un rappel adressé à l’interlocuteur qui semble 

faire une action contraire à celle évoquée par ce type de formule.     

	
�'�'#�	�����
�Š  ����			���'��				����					
�����
�C�															���						�������'�																																����
il    annihiler A-    toi        il    récupérer les restes A-   toi 

que Dieu t’annihile et te réduise 

(Optatif positif). Le contexte de l’énoncé est positif parce qu’il n’y a pas de 

particule de négation, sa valeur exprime le désir de l’énonciateur de voir son 

interlocuteur maudit et anéanti. Le contenu prédicatif est posé comme un 

hypothétique, sa concrétisation est virtuelle. L’action ne dépend pas de la volonté de 

l’énonciateur, mais d’une force surnaturelle capable d’anéantir ou de préserver les 

personnes. L’énoncé est comme une invocation de ces forces par l’énonciateur, d’où le 

caractère hypothétique.  

	
�'�����
v���			��(�������������	

-���			��									�	�			>��		�	������������������																�		
route    à lui    il     plaire p-        il       prendre A-    lui 

qu’il prenne le chemin qui lui plaise 
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(Éventuel ou hypothétique). La conjonction de ce type « participe+verbe » 

favorise l’utilisation de l’Aoriste-nu. L’énoncé connote l’indifférence de l’énonciateur 

quant à la réalisation ou non du procès. Le contenu prédicatif de cet énoncé indique 

deux éventualités, il est de ce fait hypothétique non concret. D’une certaine façon, 

l’énonciateur autorise une tierce personne à opter pour le choix qu’elle veut.  

�'��'���
7�
			��)��	�����
��@	
���
				�������)����	������
						��@	
cécité  toi  pleure A-     oh !   oeil 

que n’ai-je pleuré 

(Aoriste enchaîné situationnel). Cet énoncé est l’un des rares contextes 

d’apparition de la forme verbale Aoriste-nu en initiale. Sans un verbe auquel il sera 

enchaîné pour en prendre les valeurs, il reste une forme contrainte par la situation 

d’énonciation et la structure syntaxique de l’énoncé. Un agencement différent change 

la forme sur le verbe. C’est la situation qui indique que la valeur est à placer dans le 

révolu. Le corpus ne nous donne pas d’autres énoncés dans cette structure syntaxique. 

L’usage est peut-être réduit par le caractère expressif de l’énoncé, en lexique la 

dérivation expressive a un inventaire illimité mais une productivité réduite, quasiment 

un morphème pour un dérivé dans nombre de cas.  

    

�'�����0��
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��8��					��
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�
	
0�	�	�									
���������������������		8							��													��
				������)					
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dire P- je  ramener Imp- toi  elle  vers ici    alors   elle  faire  ainsi 

je lui ai demandé de la ramener et elle me répondit

(Aoriste enchaîné). L’action exprime un événement en tant que résultat d’une 

action précédente. L’Aoriste-nu exprime à la fois un rapport de succession et de 

causalité entre les deux actions. La première implique la seconde et crée une 

succession chronologique et une relation de cause à effet entre les deux actions. 

L’emploi d’un Prétérit aurait introduit une pause dans l’énonciation, ce qui ralentirait 

les actions et modifierait le rapport de consécution.  
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�'�����
w�Di				��������������� ����

wlD   i											������������������������� ��������������������
enfant   à moi    faire A-     ils   lui   ou     laisser A- ils      lui 

qu’ils le fassent  ou qu’ils le laissent ! 

(Éventuel ou hypothétique). La locution interjective indique que l’énonciateur 

est ennuyé face à l’attitude jugée crédule de son interlocuteur, et qu’il cherche à l’en 

dissuader. Le contenu prédicatif est donné comme un hypothétique parce qu’il n’est 

pas concret, il offre les deux éventualités de faire ou ne pas faire. L’opposition de 

l’action et de la non action donne au procès une certaine réalité tout de même, puisque 

d’une façon ou d’une autre une des deux actions sera concrète. L’éventualité n’est que 

partielle.  
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Les valeurs sémantiques de l’aoriste nu 

Plus que toutes les autres analyses linguistiques, la sémantique présente une 

difficulté particulière. Pour cause, le sens est cette face du signe linguistique qui 

s’influence remarquablement par des facteurs extralinguistiques. Le contexte, les 

instances d’énonciation, les éléments suprasegmentaux, etc. tous contribuent à la 

construction du sens. M. Mahmoudian1 note l’importance de tenir compte de 

l’expérience linguistique du locuteur et du facteur socio-culturel dans toute recherche 

de signification. 

Pour notre part, notre étude sur les valeurs d’une des formes de la modalité de 

l’Aoriste, que nous avons désignée par Aoriste-nu, nous contraint aussi à dépasser les 

champs d’investigation des études antérieures axées plus particulièrement sur l’analyse 

syntaxique du verbe en contexte. L’étude de M. Amaoui2 sur l’Aoriste Intensif trace 

une nouvelle trajectoire dans l’approche du verbe berbère. Nous avons inscrit cette 

présente étude dans cette même trajectoire en associant à cela l’analyse 

sémasiologique/ onomasiologique qui fait appel à l’intuition du sujet parlant. 

Comme toutes les langues naturelles, le berbère possède plusieurs ressources 

d’expression. La recherche du sens devient problématique, de ce fait, en s’affrontant à 

ces mêmes ressources linguistiques. Il est certain qu’une considération de toutes ces 

variables est utopique, aussi, notre analyse n’ambitionne pas de faire ressortir la 

structure absolue, mais de relever les traits de sens qui font objet de consensus. Nous 

considérons les variétés dialectales et régionales lorsque les ressources du parler à 

l’étude présentent des déficiences.  

Les données stylistiques susceptibles de diversifier le discours sont difficiles à 

cerner pour une langue à tradition orale, nous les prendrons, toutefois, en compte là où 

nous les sentirons.  

                                                
1 M. Mahmoudian, Le contexte en sémantique, Ed. Peeters, Louvain-La-Neuve, 1997. 
2 Op. Cit. 
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1- Approche de la signification 

Suivant les propositions de M. Mahmoudian et adoptant la démarche 

sémasiologique1, nous avons essayé de retrouver les valeurs que les locuteurs 

accordaient à leurs énoncés pour ne pas avoir à les analyser par notre propre intuition 

linguistique seule. Ainsi, le sujet parlant est pris non seulement comme partie de la 

communication tel que le considèrent les théories de l’énonciation, mais aussi comme 

un élément dont l’interprétation des messages linguistiques qu’il produit influence 

cette communication. En d’autres termes, cette interprétation rend compte du réel 

fonctionnement de la langue au sein même des locuteurs qui la pratiquent. Avant de 

faire l’analyse des contenus sémantiques de notre corpus nous donnons, donc, en 

premier les valeurs accordées par ces locuteurs eux-mêmes.  

Une pratique linguistique est avant tout un acte de communication par lequel le 

locuteur tente de faire passer des messages à un interlocuteur avec qui il partage au 

moins le même code linguistique. La relation de dépendance entre signifiés et 

signifiants n’est pas arbitraire mais fait bien l’objet de choix dans toute 

communication. La motivation des enquêtés dans le choix de la forme Aoriste-nu ne 

peut avoir lieu si ceux-ci ignorent ce rapport signifiant/signifié des unités linguistiques 

qu’ils emploient. D’où notre intérêt à recueillir les valeurs qu’eux-mêmes accordent à 

telle ou telle autre forme verbale. 

Pour ce faire, nous avons pris l’ensemble des énoncés de notre corpus où 

figurait cette forme verbale Aoriste-nu et nous les avons soumis aux sujets, pas 

spécialement ceux qui les avaient produits. Nous avons mené notre enquête sur deux 

étapes : 

En premier, nous avons soumis les énoncés tels qu’ils étaient enregistrés pour 

recueillir les valeurs qu’ils représentaient. La démarche a été non directive, l’enquêté 

était libre de sa réponse. Nos questions étaient deux et formulées ainsi : 

                                                
1 La démarche sémasiologique consiste à partir du signifiant d’un signe en vue d’identifier son signifié. Elle 
s’oppose à la démarche onomasiologique qui fait l’inverse. 
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������������ �����	���
� ������	��� �
������« comment dit-on ainsi (et nous 

donnions un exemple du corpus) ou ainsi (et nous donnions le même exemple en 

changeant la forme du verbe) » ? « pourquoi » ? 

Les enquêtés, étant pour certains monolingues, nous avons été contraints à 

reprendre l’ensemble des énoncés du corpus de l’Aoriste-nu. Au total, nous avions eu 

à répéter cet exercice avec une dizaine2 d’enquêtés d’âge différent. L’enquête a été 

menée oralement. 

Nous avons, ensuite, changé, tout en gardant les contextes, les formes Aoriste-

nu par des formes de Prétérit, d’Impératif et de « ad+A » pour vérifier si la forme sans 

préverbe fait ou non objet d’opposition et exclue les autres formes.  

En deuxième étape, nous avions repris l’ensemble des réponses libres proposées 

et les avions soumises aux dix enquêtés. Cela permet de vérifier la disponibilité des 

réponses chez ces locuteurs. Cette disponibilité permet, à son tour, de distinguer les 

réponses qui font objet de consensus de celles qui font objet de dissension. Nos 

questions étaient semi directives et se présentaient ainsi : 

- Pour dire un ordre, dit-on «����������� » ou «��������������� » ? 

- En parlant à quelqu’un, peut-on lui dire «������������������������������» ? 

En somme, notre enquête sur les valeurs s’est présentée ainsi : 

1- forme/contexte : rapport qui signifie le choix de la forme 

2- forme/sens : rapport qui relève les différents traits de sens 

3- disponibilité : dégage une structure hiérarchique des traits de sens 

Nous avons noté un fait assez remarquable : chez les jeunes générations, le plus 

souvent, la forme Aoriste-nu présente une utilisation plutôt arbitraire pour le récit, 

mais jamais pour les autres contextes : Les expressions figées (proverbes, souhaits, 

défi…), les utilisations en subordonnées introduites par «������
��� », l’utilisation de 

l’aoriste enchaîné, etc. Chez les anciennes générations, par contre, cette forme du 

                                                
1 Nous transcrivons dans la notation usuelle ces énoncés parce qu’ils font partie de l’enquête et non du corpus. 
2 L’échantillon est très réduit, s’il permet de tester tous les énoncés et toutes les réponses proposées, sa 
représentativité reste minime et la portée des résultats est limitée. 
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verbe est attestée à travers l’ensemble des contextes relevés (discours rapporté et 

discours direct, etc.) et s’oppose bien aux autres formes.   

Lorsque nous avons cherché à cerner les raisons de ce choix, nos enquêtés, tout 

âge confondu parfois, nous répondaient : 

- Cette forme (Aoriste-nu) est plus jolie par rapport à l’Impératif. Stylistique  

- C’est moins lourd, par rapport à l’ensemble « ad+A ». Économie linguistique 

- Avec cette forme on donne plus un conseil qu’un ordre par rapport à 

l’Impératif. Modalisation 

- Avec cette forme on est indifférent par rapport à l’Aoriste qui laisse le choix. 

Modalisation  

- Avec cette forme on parle en général par rapport à l’Impératif qui s’adresse à 

une personne précise. Aoriste gnomique 

- Tout dépend  de la manière de le dire. La forme n’est acceptée que pour 

raconter (le récit). Opposition des types de discours renforcée par l’intonation.  

- C’est plutôt une forme poétique ou du conte par rapport au Prétérit. Aoriste de 

la narration  

- Il faut qu’il soit précédé par un autre verbe. Pas de position en initiale absolue 

En résumé, ce sont là les raisons données par nos enquêtés. Nous avons tenté 

d’associer à chaque explication donnée une explication linguistique pour expliciter la 

conscience des locuteurs de la distinction entre les différentes formes du système 

verbal et la motivation de leur choix à employer l’une ou l’autre de ces formes. Ces 

réponses attestent que ces choix ne se font pas arbitrairement. L’enquête sur le sens 

l’avait bien attesté. Il existe bel et bien un monème de signifiant Aoriste-nu et de 

valeur sémantique propre le distinguant dans le système verbal kabyle. 

L’Aoriste, tel que le définissent les dictionnaires, est un aspect « zéro » une 

forme théorique qui représente le procès sans aucune référence à sa durée. Certains 

contextes, pourtant, lui confèrent une certaine valeur d’accompli, une valeur 

temporelle, une ponctualité dans le passé sous forme de récit. D’autres encore le 

projettent dans l’avenir sous forme de discours par l’injonction.  
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Ce sont toutes ces valeurs que nous avons pu dégager à travers les différents 

énoncés du corpus.    

Dans le récit, le plus souvent, Aoriste-nu s’oppose au Prétérit, dans le discours, 

l’opposition se fait plutôt par rapport à l’Impératif et à l’ensemble « ad+A ». 

Ex : 

����������		
����
		�����		����	
�����									
�		��
					����															��						�		�		����
il partir P- à marché  il trouver A-  lui    il      finir P- 

il alla au marché et le trouva fermé.

Le temps du récit est un passé, la forme, Prétérit, du premier verbe, qui joue le 

rôle d’un marqueur temporel, en rend compte. Le deuxième verbe indique une action 

passée mais en précisant la cadence des actions ou la simultanéité de la succession. La 

narration des événements qui se déroulent ne fait que mentionner au passage les 

actions, le plus important est concentré dans le dernier moment du récit : là où 

l’intrigue commence à se construire. L’usage de l’Aoriste-nu implique la suite de la 

narration, il indique que le récit n’est pas encore fini et qu’il reste encore  des 

événements de plus grande importance. L’action illustrée par le verbe ‘‘����� �� « il 

trouva » est à envisager en tant qu’événement ou résultat d’une action parvenue à sa 

fin, une étape intermédiaire dans la suite des événements qui structure l’intrigue dans 

le récit. L’énoncé avec l’Aoriste-nu n’est, donc, qu’une sorte de mise en place des 

événements suivants. Si l’on remplace l’Aoriste-nu par un Prétérit, on aura une action 

passée située au moment où se déroule la première action. Ce qui indique la possibilité 

de mettre fin au récit. 

La forme ‘‘������� « il trouva » pour l’énonciateur se fait directement remplacer 

par le Prétérit ‘‘�������� « il a trouvé » dès qu’il passe du récit au discours. Le contexte 

s’y prête d’ailleurs, tel que dans une construction du type VERBE + PRONOM si le 

verbe est au Prétérit, le pronom le suit toujours alors qu’il se place entre le verbe et le 

préverbe si le verbe est plutôt à l’Aoriste. En bref, nous aurons :  
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VERBE (Prétérit)  +  PRONOM   

Et  

AD  +  PRONOM  +  VERBE (Aoriste) 

Ex. : 

����������		
����
		�����		����	
�����									
�		��
					����															��						�		�		����
il partir P- à marché  il trouver A-  lui    il      finir P- 

il alla au marché et le trouva fermé.

Dans ce type d’énoncé, un intérêt particulier est accordé aux actions qui se 

suivent : partir, trouver, terminer.  Pas de succession rapide des actions, d’où une 

importance de chacune d’elles. En d’autres termes, ce genre d’énoncés se suffit à lui-

même. 

L’Aoriste ne peut définir des procès duratif, mais peut décrire une action qui se 

répète sur un intervalle de temps. 

Soit l’énoncé suivant : 

  ������	��	�v
��		�����	
�������	�

�															��������													�	
il     être évoqué AI-   il      venir A-    vers ici  

on parle de lui il arrive (on parle du loup on voit sa queue)	

Le segment S1 ‘‘�������	�

�’’ « on parle de lui » ouvre un cadre temporel  pour 

situer le segment S2 ‘‘��������				�’’ « on le voit arriver ». La forme Aoriste-nu dénote 

la répétition  de S2 à chaque fois que S1 a lieu et il vient toujours simultanément. La 

forme Aoriste Intensif en S1 est impossible, l’itérativité étant mentionnée en S1, 

l’action en S2 est envisagée non comme une répétition prolongement, mais comme un 

résultat qui se répète autant de fois que se répète l’action en S1. Cela édifie le procès 

comme une vérité. 

Ce caractère résultatif est observé dans tous les énoncés de type consécution. 

Comme le montre l’exemple suivant : 
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������	�a:�����		���
�		����		������������	������		
������				��
�									����					��������������������	���	����������������������������		
source   par-dessus rocher  siffler Imp- toi/  souffler Imp- toi    il     venir A-  

une source sous un rocher, siffle / souffle et l’eau jaillira 	

L’Aoriste-nu indique la rapidité de la succession des actions, ce qui introduit un 

rapport de concomitance entre les deux verbes (ici ‘‘ ����’’ « siffler » et ‘‘ ������� ’’ 

« il jaillira »). Les deux actions sont tellement proches que la conséquence se trouve 

absorbée par la concomitance. A vrai dire, le même processus, le souffle, enclenche les 

deux actions, d’où la correspondance des instants de production. 

Dans le type d’énoncé (0637), l’Aoriste-nu peut être remplacé par (ad + A). 

L’énoncé reste acceptable grammaticalement, mais avec une valeur sémantique 

légèrement différente. Au moment où l’Aoriste-nu indique l’événement résultat 

l’ensemble (ad + A) introduit un doute quant à la réalisation ou non du procès ‘‘�� ���

�	�

�	 	�	 	 	 �	 	 	�� �� ����	« on l’évoque, il se présentera ». Le contenu sémantique de 

l’énoncé Aoriste-nu évoque un sens dénotatif général. On glosera alors l’énoncé « à 

chaque fois qu’on l’évoque il se présente ». 

Les traductions françaises en temps futur et présent doivent être prises du point 

de vue du sens dénotatif général opposé à l’action envisagée pour un temps à venir. Le 

français recourt au présent pour l’expression atemporelle, pour les vérités d’ordre 

général. Le cadre temporel projeté dans le futur, le non réel, par le préverbe efface le 

caractère général posé par l’Aoriste-nu. L’énoncé avec (ad + A) se trouve donc 

impossible dans certaines situations : dans le cas où la venue (l’action ‘‘�������	�’’ ) ne 

se produit pas. En réalité, l’énoncé du proverbe est dit après que les actions aient eu 

lieu. Il est dit comme un constat. Alors que le préverbe pose le procès avec deux 

possibilités : la concrétisation ou la non concrétisation. 
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2- Différentes utilisations de l’Aoriste-nu 

En analysant la structure syntaxique des énoncés d’Aoriste-nu du corpus, nous 

avons retenu les trois types de relations syntaxiques entre constituants de l’énoncé :  

la coordination, 

la juxtaposition,  

la subordination. 

Ces relations renferment, elles-mêmes, au moins six cas de figures, qui, selon la 

situation et le contexte, indique des valeurs sémantiques diverses : 

des consécutions, 

des enchaînés à un verbe tête d’énoncé, 

des enchaînés contextuels (introduit par ‘‘i…’’ « et si… », ‘‘aKn….’’ 

« comme… »), 

des formules de serment,  

des optatifs, 

des injonctifs.  

De la présentation globale précédente il ressort au moins trois types de 

l’Aoriste-nu : le narratif, le gnomique et l’enchaîné. Nous allons essayer par ce travail 

de dégager ces types, leurs différentes valeurs et les nuances présentes à travers les 

énoncés retenus dans le corpus. Pour ce faire, nous tenterons une classification des 

contextes pour voir si le même contexte donne la même valeur et la même 

combinatoire.  

Curieusement, l’enchaîné ne se combine pas avec la première personne du 

singulier. Globalement, l’Aoriste enchaîné est utilisé pour l’injonction. Nous aurons à 

traiter de cette particularité de l’Aoriste enchaîné un peu plus loin. 

En somme, pour rendre compte d’une action passée sans attention particulière 

par rapport au déroulement des événements décrits mais à leur quantité, l’Aoriste-nu 

s’oppose en récit au Prétérit. Il décrit des actions ponctuelles, brèves. On pourra alors 

le schématiser de la manière suivante : 
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   Aoriste-nu 

 --------------------x------------------ 

Le procès ne dure pas, ne se répète pas, il est ponctuel, arrive soudainement 

pour bouleverser le cours d’une séquence d’événements en enchaînement. Il fait 

référence au passé sous l’influence du cadre narratif.  

Dans les prépositions subordonnées, l’Aoriste devient une forme enchaînée qui 

porte diverses valeurs modales et gnomique. Il exprime des injonctions ou des actions 

qui s’étalent sur le temps sans altérer le déroulement du procès dans la vérité qu’elles 

expriment. Sur le plan de la quantité du procès, le gnomique, représentant cette vérité 

valable en tout temps, aura la représentation d’un procès qui se répète aléatoirement, à 

chaque fois que la situation se renouvelle. C’est comme un procès qui se produit en 

vrac. Cette représentation sera la suivante :  

    Gnomique  

 --------------xxxxxxxxxxx------------ 

2-1- Le narratif 

Le narratif dans un récit est, selon G. Genette, l’ensemble des actions et 

événements représentés dans leur déroulement à travers le temps. Le temps choisi pour 

cette représentation est tel que la localisation est externe au récit lui-même, autrement 

dit, il n’y a pas de temporalité. On les appelle des temps atemporels, pour cette 

imprécision dans la localisation. Selon un ordre logico-sémantique, ces événements se 

déroulent vers une issue prévisible, c’est pour cette raison que le futur est exclu de ce 

type de représentation. Pour le français, le présent de narration est ce temps du récit. 

Parfois, ce présent commute avec le passé simple en jouant un rôle proprement 

narratif. En berbère, c’est plutôt l’Aoriste-nu, le prétérit étant un accompli qui localise 

le récit dans le révolu. L’Aoriste narratif permet de peindre de manière vive les 

événements du récit de manière à les mettre sous les yeux du récepteur du récit. Le 
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narrateur, en produisant ces événements dans l’immédiateté de leur suite et en les 

rendant contemporains au moment de l’énonciation/réception, les transpose du temps 

de l’histoire vers le temps de la narration/réception.  

Le moment de l’histoire, en effet, est antérieur au temps de narration, ce qui 

projette le verbe dans le passé. Toutefois, l’Aoriste narratif en mettant ainsi la scène 

sous les yeux, ne lui confère qu’un caractère ponctuel non duratif. Elle est, par 

conséquent, vue comme un présent et l’action comme un événement arrivé à sa fin, 

mais qui ouvre sur des événements à venir dont il est souvent le point de départ. D’où 

le caractère inchoatif du procès. L’Aoriste-nu sert dans le récit à désigner, en effet, un 

événement transitoire dans la construction de l’intrigue. Le recourt à l’Aoriste-nu dans 

la narration ne se trouve qu’à des endroits stratégiques du récit, là où le narrateur 

désire exacerber le caractère dramatique du récit. 

Dans l’exemple : 

����������		
����
		�����		����	
�����									
�		��
					����															��						�		�		����
il partir P- à marché  il trouver A-  lui    il      finir P- 

il alla au marché et le trouva fermé. 

La trame du conte est édifiée à partir de l’handicap du héros, causé par une 

séquence brève du récit qui joue le rôle d’un moment introductif, ici « la fermeture du 

marché ». La quête perpétuelle de l’égalité recherchée par le héros fait toute la 

structure du conte. Elle est longue et importante, mais basée sur une séquence rapide. 

Ce qui est mis en avant par cette séquence est la scène en elle-même. Elle est 

représentée comme un arrêt dans le temps qui fait voir le cadre de l’énoncé. Comme 

dans l’aoriste grec, le verbe dans cet exemple décrit comme un événement des actions 

dynamiques. 

Ce n’est pas une vérité générale comme dans l’Aoriste gnomique, mais une 

énonciation narrative. L’Aoriste-nu permet de mesurer la vitesse de narration des 

actions permettant au récit d’avancer sans aucun recourt à des connecteur tels que puis, 

après, ensuite, etc. Il les classe dans un enchaînement rapide, comme des actions qui 

tendent à asseoir un événement important dans le récit. Dans l’exemple précédent, « la 
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fermeture du marché » sert de scène dans la construction des événements de la vie du 

héros. L’Aoriste-nu, pour représenter cette scène, a justement cette finalité. C’est 

comme si le narrateur affirmait : « voici la situation à partir de laquelle tout se 

construira », l’énoncé sera alors dans l’imaginaire du narrateur et de son auditoire 

comme suite : « il alla au marché, le trouva fermé, alors… ». L’emploi du Prétérit 

n’aurait pas anticipé sur l’histoire, mais donnera le procès pour un achevée.  

L’Aoriste-nu actualise l’événement dans la scène décrite, il devient une sorte d’Aoriste 

« scénique » par ce rapport à l’événement et par l’intérêt porté à la fin non au 

déroulement de celui-ci. 

L’action introduite par le verbe ‘‘����’’ « il trouva » est ponctuelle, ne présente 

aucune durée dans le temps (un temps passé introduit par le premier verbe ‘‘�����’’ « il 

alla »), mais fait tout de même référence, sous l’influence de ce premier verbe, au 

passé. Ceci est conforté par l’agrammaticalité de l’énoncé suivant : 

�����	
�
�����		
����
		�����		����	
  	
�	�����		
�		��
		����		��		�����	

n-réel il partir A- à marché il trouver A- lui il  finir P- 

*il ira au marché et le trouva fermé 

Dans cet énoncé, la présence du préverbe devant le premier verbe exige sa 

présence également devant le deuxième verbe. Dans le récit, l’Aoriste-nu ne peut se 

combiner qu’avec la valeur accompli du Prétérit. C’est dans le discours qu’il bénéficie  

le mieux de son caractère de thème passe-partout. 

2-2- L’enchaîné ou le dépendant syntaxique 

L’enchaîné est la contrainte contextuelle que subit le verbe dans un énoncé 

donné sous l’influence d’un autre verbe ou de tout autre fonctionnel. Autrement dit, la 

forme que prend le verbe est imposée par son environnement syntaxique.  

Dépendant syntaxiquement donc d’un autre verbe en tête d’énoncé ou de la 

présence de monèmes fonctionnels, le verbe prend la forme de l’Aoriste-nu et indique 

différentes valeurs, selon l’énoncé et la situation d’énonciation. Parfois, pour exprimer 
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l’optatif, l’Aoriste-nu se soustrait à la règle qui lui interdit une position en initiale de 

proposition. Mais cette utilisation reste limitée au simple optatif, ce qui la fait moins 

pertinente. Dans le reste des occurrences, l’Aoriste-nu est souvent dépendant 

syntaxiquement d’un autre élément de l’énoncé, voir d’un autre énoncé de la situation 

d’énonciation. Par conséquent, la distinction des valeurs fait appel à plusieurs facteurs 

qui exigent de considérer la situation de communication dans toutes ses dimensions.   

Ce contexte d’enchaîné est le domaine de prédilection de la forme verbale à 

l’étude, il regroupe plusieurs valeurs sémantiques à la fois modales et aspectuelles. 

Autrement dit, les plus importantes des occurrences de la forme verbale Aoriste-nu 

apparaissant en contexte est cet enchaîné.  

Essayons à présent de voir les valeurs que recouvre cet enchaîné à travers les 

énoncés enregistrés dans notre corpus. D’emblée, l’enchaîné apparaît indifféremment 

en récit comme en discours, exprimant le gnomique ou des valeurs modales. 

L’enchaîné impose à l’Aoriste deux contraintes : il lui interdit une position à 

l’initiale absolue d’un énoncé et le contraint à suivre le verbe qui le précède. 

Cependant, des cas particuliers existent où l’Aoriste-nu ne se soumet pas à cette règle. 

Ex : 

������	�
�� �			v�����			�� 				�����					
�
�																				�	 ����					�													
������������				� 					�����������					
être indifférent P- je      vers ici    voter A-  ils    ou     rester A-  ils  

je m’en fous ! qu’ils votent ou qu’ils s’abstiennent !  

Le syntagme verbal « �
�	 �	  	 	 �	 » marque l’indifférence du sujet parlant 

(énonciateur) vis-à-vis du procès qui suit. Appelons-le E1 (énoncé1) et E2 l’énoncé  

« 
��������	� 					��������». E2 exprime l’indifférence, il est de ce fait une répétition de 

E1. À lui seul E2 peut être suffisant pour l’expression de cette indifférence par le jeu 

comparatif des situations « voter » et « s’abstenir de voter » réalisé par le coordonnant 

‘‘� ’’ « ou », mais nécessite une suite qui l’expliquera et un ancrage situationnel.  

E1 peut être effacé sans altérer le sens de l’énoncé global, et l’énoncé reste 

possible en situation. Le sens demeurera inchangé et exprimera toujours l’indifférence 

de l’énonciateur par rapport à la réalisation ou non du procès si un préverbe est ajouté 

devant le premier verbe, voir devant les deux. La dualité exprimée par l’action et son 
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contraire ne permet pas au préverbe de projeter le procès seul dans le futur. Il peut 

juste le marquer aspectuellement comme un inaccompli.   

�����	
�	ad  v�����			�� 				�����				
ad        
������������	� 					������������
n-réel   voter A- ils   ou    rester A-  ils 

qu’ils votent ou qu’ils s’abstiennent

Le registre injonctif est caractérisé par une volonté de modalisation du procès. 

Par l’injonction, le locuteur appelle l’allocutaire à agir ou non suivant un ordre formel 

donné. L’injonction est donc une forme du discours qui indique la volonté du locuteur 

à faire faire quelque chose. L’action ainsi proposée est diverse et l’ordre indique des 

nuances allant de l’ordre proprement dit au conseil en passant par la suggestion, 

l’interdiction, etc. 

L’énoncé injonctif peut se présenter sous plusieurs aspects selon sa fonction en 

tant qu’acte de parole, la situation de communication et le support matériel. 

Selon sa fonction, l’énoncé injonctif peut dire comment faire, renseigner, 

prescrire, insister ou agir, etc. L’expression de ces différents actes de parole ne se fait 

pas qu’en Impératif en berbère, mais aussi avec la forme verbale Aoriste-nu, sous 

certaines réserves (contraintes situationnelles ou/et contextuelles).  

Naït Zerrad distingue un injonctif enchaîné, du fait de sa dépendance 

syntaxique d’un verbe qui le précède et qui exprime la même valeur sémantique 

(ordre), un injonctif1 et un injonctif irréel.  

Ex : 

  ���!��	���			
"��			��	��			#���$			#�%�$		������			��$�&����	

��																							
"��				�������	��������			#��			$			#%�			$						��							������								�				�$&��			��	
casser Imp-  toi   là-bas  toi  prendre A- avec toi  fille   à toi  à elle il   dire P-  à   femme  à lui  

casse-toi d’ici et prends ta fille avec toi ! dit-il à sa femme 

L’injonctif irréel a ceci de distinctif : il projette le procès dans le futur et lui 

confère deux issues possibles.  

En effet, l’injonction se présente sous les deux éventualités d’avoir réellement 

lieu ou de ne pas avoir lieu, d’aboutir à la concrétisation ou la non concrétisation de 

                                                
1 K. Naït Zerrad, Grammaire moderne du kabyle, Ed. L’Harmattan, Paris, 2001, pp. 108-109. L’auteur le 
mentionne ainsi sans aucune qualification et, à sa suite, nous le distinguons injonctif proprement dit. 
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l’ordre. C’est les mêmes éventualités que confère le préverbe1 à l’Aoriste qu’il 

précède.  

Ex : 

���''�	
��(
		�����a:��			�#��		������		

�)��				

�(
																		���������������			�#�		�����		

)�		�				
jusqu’à ce que  elle   surveiller P- lui ! de là il se débrouiller A- tête à lui  

pour rentrer, il se débrouillera ! 

  L’injonctif proprement dit, quant à lui, ponctue l’énoncé dans le futur en 

balisant sa concrétisation autour d’un point référentiel placé dans ce futur. Autrement 

dit, cet injonctif confère au procès une localisation temporelle dans l’à venir par le fait 

qu’il est un ordre à exécuter après cette même localisation. Le verbe tête de l’énoncé, 

lui-même déterminé dans la situation par un connecteur à valeur temporelle, servira de 

référence situationnelle à cet injonctif qui prend alors la forme verbale Aoriste-nu. Une 

forme avec préverbe donnera un autre type d’énoncé. Ce n’est plus un injonctif, mais 

une subordonnée assertive.  

Ex : 

���*��	
��� ��		�$
���			�!���
�	�+��
���			

��										������ ��																		�$
�			��					������!��
�														�+��
�						��	
jusqu’à   il     se suffire A-     lui-même     il     regarder A-     voisins     à lui 

qu’il se suffise d’abord pour aider les autres 
  

Le fonctionnel ‘‘ard’’ « jusqu’à ce que » est la marque de cette temporalité et 

de cette projection dans le futur, alors que le verbe ‘‘�� ��  ��’’ « il se suffie » est le 

moment de référence temporelle, c’est l’action réalisée, pour le verbe ‘‘����!��
’’ « il 

regarde ». 

Du point de vue de la situation de communication, le locuteur peut vouloir 

expliquer une façon de faire, indiquer des règles de jeu, montrer une expérience de vie, 

donner des consignes ou des conseils, etc. 

A travers le corpus, l’Aoriste injonctif a été particulièrement important en 

conversation, dans l’énumération des différentes étapes d’une activité (par exemple le 
                                                
1 Bentolila désigne le préverbe par particule projective du non-réel du fait qu’elle projette le procès  dans le futur 
inaccompli. L’Impératif, de par sa nature d’action à faire faire, possède cette possibilité de projeter, mais ne 
porte pas de marques aspectuelles. On ne peut placer un ordre dans le révolu ou l’inaccompli, c’est un mode. 
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greffage) et en proverbes également en tant qu’arguments basés sur des expériences de 

vie. 

La forme verbale Aoriste-nu sert de connecteur chronologique dans ces 

énumérations. Tel que, placées après un verbe à l’Impératif, les actions suivent cet 

enchaînement chronologique sans bouleverser l’ordre de succession : Action1 (verbe 

Impératif) puis Action2 (verbe Aoriste-nu). Deux verbes à l’Impératif n’auraient pas 

donné la même logique de succession des actions. Par un Impératif, le locuteur peut 

revenir sur une action précédemment oubliée et la relancer, mais pas avec un verbe à 

l’Aoriste-nu.  

Cette chronologie désignée par la présence de l’Aoriste-nu peut, cependant, être 

remplacée par l’ajout d’un connecteur chronologique du type ‘‘�����’’ « alors, après », 

‘‘����’’ « et, puis, ensuite », etc.  

En somme, l’une des fonctions de l’Aoriste-nu est de permettre de faire 

l’économie des unités linguistiques dans l’agencement de plusieurs procès, 

l’organisation chronologique des actions se fait sans recourir à des connecteurs. Il 

permet aussi d’indiquer la rapidité de la succession de ces actions. 

2-3- Le gnomique 

L’Aoriste-nu ne se limite pas à désigner des événements ponctuels, mais peut 

élargir la couverture quantitative de cet événement, sans toutefois donner un caractère 

duratif du fait qu’il est neutre et ne marque aucun aspect. Il possède la possibilité de 

désigner indifféremment un procès aux trois points, Passé – Présent – Futur, sur l’axe 

du temps mais sans préciser ce temps. On le dit qu’il indique une vérité générale, une 

maxime ou un argument à portée didactique. C’est ce que l’on désigne par Aoriste 

gnomique. 

Le gnomique est, donc, une catégorie grammaticale du verbe qui désigne une 

vérité qui ne change pas quels que soient le temps et l’espace. En français, il 

                                                
1 Ce connecteur est en réalité un prédicat verbal « ajouter » qui sert à coordonner deux entités de même statut 
syntaxique. Forme impersonnelle. C’est l’équivalent en français de « et, puis, ensuite… ». 
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représente une des valeurs du présent de l’indicatif, en berbère c’est plutôt l’Aoriste 

sans particule qui est selon L. Galand un thème à tout faire.  

 Omnitemporel, le gnomique ne porte en lui-même aucune indication ou 

référence au temps. Dans l’énoncé français « un et un font deux », le procès indique 

une vérité générale pragmatique, susceptible d’être prouvée. En berbère, ce n’est pas le 

type de vérité générale rendue par l’Aoriste-nu, ceci est plutôt rendu par l’Aoriste 

Intensif comme l’indique cet exemple : 

i�������																�,-��					��					.��
		

il    frapper AI-    pluie       en     hiver 

il pleut en hiver  

Le gnomique fait mention des arguments tirés d’expériences de vie et érigés en 

proverbe. En berbère, il indique cette neutralité du procès par rapport aux données 

temporelles et permet aussi de renforcer le propos, faire un commentaire de l’action, 

dans un but didactique. C’est le cas des locutions et proverbes énoncés comme des 

arguments d’autorités pour une action ou une situation donnée.  

A la suite d’A. Basset (1952), les berbérisants admettent la neutralité de 

l’Aoriste par sa compatibilité avec tous les autres thèmes verbaux en tête d’énoncé, lui 

refusant cette position en initiale absolue. C’est cette compatibilité qui lui donne son 

caractère de forme atemporelle susceptible de représenter une idée générale à 

n’importe quel moment de l’espace du temps. 

Soit l’énoncé suivant : 

������	
#��		��� ���		��		��/��$�		��"���	

#�							������ ������							��				�/�$�						���������"���	
ce que   il   manquer p-   de   fardeau    elle   s’alléger A- 

ce qui est enlevé au fardeau ne le rend que plus léger

Le sens global de l’énoncé est à prendre comme un rapport logico-sémantique 

entre les deux parties (actions) de cet énoncé. L’Action1 entraîne l’Action2 et vice-

versa (le poids du fardeau implique la charge et la charge implique le poids du 

fardeau).  



                                                                                                   Analyse sémantique des valeurs

163

L’idée, en outre, est vérifiable empiriquement. C’est une vérité de fait, une 

évidence. Les procès sont simultanés au point de se recouvrir mutuellement, ils sont 

contenus l’un dans l’autre. On pourrait les schématiser : 

[ (+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-) ] 

Un emploi avec un préverbe projetterait l’Action2 légèrement plus loin que 

l’Action1, instaurant plutôt un rapport de causalité. C’est une conséquence, observable 

aussi empiriquement, mais qui se présente comme un résultat non une évidence. 

�����	
�	
#��		��� ���		��		��/��$�		
��"���	

#�							������ ������							��				�/�$�						
�								���������"���	
ce que   il   manquer p-   de   fardeau   n-réel    elle   s’alléger A- 

ce qui est enlevé au fardeau l’allégera

On aurait eu le schéma suivant : 

[+++++++++(+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-]-----------) 

La forme verbale Aoriste-nu indique donc des vérités statiques et générales 

quels que soient le temps et la situation d’énonciation.  

3- L’apport de l’intonation à la signification 

Le fonctionnement réel d’une langue transgresse les limites phrastiques de 

celle-ci pour inclure dans ce fonctionnement toutes les réalités extrasegmentales autour 

desquelles se construit toute communication. Toute étude sémantique, par conséquent 

l’étude des modalités verbales, aspectuelles ou autres, doit tenir compte de ces réalités 

extralinguistiques. 

L’apport de l’intonation à la signification est édifiant, notamment dans la 

modalisation. Un acte de parole quand il s’accomplit n’est pas uniquement l’ensemble 

des unités structurées dans le message linguistique, mais un tout se conjuguant avec 
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l’intension que le locuteur veut par cet acte. Cette intension est perçue dans les 

différentes modulations mélodiques de la voix (l’accentuation, le rythme, le débit, la 

pause, etc.). L’interlocuteur décode le message émis avec toutes ces variables mises 

ensemble. Par un même énoncé, émis avec différentes intonations, l’interlocuteur 

intercepte lorsque le locuteur veut le persuader, l’inquiéter, le mettre en garde, le 

dissuader, l’inciter à agir, l’informer, l’interroger, etc. Ces valeurs du procès sont 

tributaires de facteurs suprasegmentaux qui ne relèvent pas de l’étude proprement 

linguistique, mais les valeurs sémantiques en demeurent tout de même influencées.   

 Supposons l’énoncé suivant : 

������	��#�š����				���������		
�																																	������#c�����������												�
�����������������������������		
(mot de l’injonction)     toi   entrer A-     vers ici   n-réel    toi    s’abriter A- 

pourquoi tu n’entres pas te mettre à l’abri ?

 L’intonation de l’énoncé peut aboutir sur deux niveaux d’expressivité. Une 

tension montante comme pour une interrogation donnerait une invitation, un conseil, 

autrement dit une modération de l’injonction, l’équivalent en français de « et si… », 

alors qu’une intonation descendante donne nécessairement une autre modalisation, 

l’ordre proprement dit.  

Dans ce type d’énoncé, la forme de l’Aoriste-nu est imposée par le monème 

‘‘i’’. C’est une contrainte contextuelle qui impose cette forme, tel que toute autre 

forme verbale est exclue de ce contexte. Un énoncé sans ce monème donne un 

Impératif sur les deux verbes sans aucune autre courbe mélodique que celle de l’ordre. 

Par conséquent, au moment où la forme verbale Aoriste-nu diversifie les valeurs, 

l’Impératif le spécifie.   

  

En passant de la phrase à l’énoncé nous passons dans le registre de la 

modalisation de ce procès. La courbe mélodique est, donc, l’élément qui détermine 

cette modalisation, du fait qu’elle est une intonation qui nuance les valeurs, sur le plan 

affirmatif1, en tant qu’assertion, interrogation, exclamation ou jussif. 

                                                
1 La négation n’est pas une modalité énonciative à proprement parler, mais une contrainte morphologique que 
subit l’énoncé en contexte négative. Pour preuve, la négation se combine aux quatre autres modalités citées. 
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Nous avons essayé de voir l’impact de cette modalisation sur l’emploi de 

l’Aoriste-nu et avons fait le constat suivant : cette forme verbale, en passant du récit au 

discours, passe d’une fréquence d’occurrence à une autre. Très usitée en jussif, elle 

permet à l’énonciateur d’adresser1 son ordre à la fois, aux personnes de l’Impératif (2 

pers. sing. et plur.), à un groupe où il est inclus (2 pers. plur.) et à un tiers (3 pers. sing. 

et plur.).  

La 1 pers. sing. semble être le parent pauvre de l’emploi de cette forme verbale. 

Nous n’avons noté, en effet, aucune occurrence de l’emploi de l’Aoriste-nu à la 1 pers. 

sing. en injonction dans notre corpus. Cependant, les exemples que nous fournissons 

ici sont attestés dans le parler à l’étude, ils ont été recueillis auprès de locuteurs natifs. 

Nous les donnons pour le besoin de cette explication.  

Le premier constat à faire en analysant ces énoncés avec la 1 pers. sing. est que 

cette personne est compatible avec l’Aoriste-nu en récit, en discours par contre, les 

contextes retenus sont des locutions figées qui n’indiquent aucunement que 

l’énonciateur s’adresse à soi-même dans un cadre injonctif. Il ne serait pas logique de 

se donner un ordre à soi-même. Cette rareté de la 1 pers. sing. dans l’utilisation de 

l’Aoriste-nu témoigne de l’importante fréquence de cette forme verbale en injonction 

par rapport aux autres usages retenus.  

On ne le rencontre que sporadiquement, dans des contextes attestés mais  

rarement utilisés tels que : 

- narratif exprimant l’événement. �

Ex :  ��������������������������������

���������������������������������������������������������������
����� �

chercher P- je      lui    trouver A-   je    lui   rien    il 

je l’ai cherché en vain  

�

                                                
1 Le jussif se manifeste par trois formes : l’Impératif qui s’adresse aux 2 pers. du sing. et du plur. et dans 
certaines limites la 1 pers. plur. ; l’ordre adressé à un tiers, le mode subjonctif du français, par lequel 
l’énonciateur s’adresse aux 3 pers. sing. et plur. ; enfin l’ordre non spécifié où des formes nominales plutôt que 
verbales sont utilisées, ex 0	�1�		23	�	4
���	23	�	�5
�	23 etc.�  
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- un injonctif qui exprime une implication mutuelle. 

Ex :  	�$�#��													�$�%"

	$�																						#�						�													$����������������%					"	

conseiller Imp. tu moi  vers ici    conseiller A- je    toi 

Conseille-moi je te conseillerai ! (la mutualité de l’action) 

- les formes figées du type optatif négatif ou autres.   

Ex :  a����������	
��

a���������	
������������  

Nég-    arriver A-   je  

Que j’en soi préservé ! 

- un Aoriste enchaîné qui exprime la consécution.  

Ex :  Zi�����������������������

Zi                    -�������������������������������������������  

se retourner P-  je    trouver A-    je    lui    derrière 

je me suis retourné, je le trouvais derrière moi 

L’Aoriste-nu exprime l’indifférence de l’énonciateur au choix de faire ou ne 

pas faire l’action, la courbe mélodique de cet énoncé est réalisée montante comme 

pour une exclamation. Certains lexèmes d’opinion, comme « awDi » équivalent de 

« allez ! » du français, qui précèdent les verbes renforcent cette indifférence. Alors 

qu’un énoncé avec préverbe exprimera cette indifférence au niveau du sujet du procès.  

Ex :  

���!���
w�Di				"�
��������� ��&����


wlD   i											"
������������������ ����&��������������������
enfant   à moi    faire A-     ils   lui   ou     laisser A- ils      lui 

qu’ils le fassent  ou qu’ils le laissent ! 

Un même énoncé avec l’ajout du préverbe donnera, donc, un énoncé assertif qui 

exprime la liberté du sujet grammatical « ils » de faire ou ne pas faire ces actions. Il y 

a un transfert du rapport procès/énonciateur vers procès/sujet du procès. 
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���!�
��
w�Di				
�"�
�������� ����&���

wlD   i										
										�	����"
����������������� ��������������					��&�����������������
enfant   à moi  n-réel    lui    faire A-     ils       ou     n-réel    lui    laisser A- ils      

qu’ils le fassent  ou qu’ils le laissent !

Au niveau des deux énoncés retenus pour la devinette, il est probable que la 

forme du verbe soit une variante stylistique liée à certains contextes discursifs. Mais la 

pertinence du type de la forme verbale au niveau de la distinction de la quantité du 

procès et de la vitesse des actions indique l’importance de la rapidité de succession 

entre les actions. Le rapport sémantique exprimé est la consécution.  

La juxtaposition de deux verbes du type [Impératif + Aoriste-nu] fait apparaître 

cette succession avec emboîtement entre les deux actions.  

Un énoncé du type [Impératif + (ad + A)] introduirait une légère interruption 

qui change la succession entre les deux actions par un rapport de simultanéité, de 

linéarité consécutive. Autrement dit, l’Action2 est le résultat de l’Action1.   

La production des deux énoncés introduit des éléments vocaux pertinents pour 

la signification. Pour l’énoncé en Aoriste-nu, l’ensemble est prononcé en un seul bloc, 

sans interruption entre les deux verbes, la courbe mélodique est du type montant. 

L’énoncé en (ad + A), par contre, présente une suspension au niveau de la première 

action. Ce qui se traduit par une courbe montante puis descendante. 

Aoriste-nu      ad + A 

Simultanéité des actions   succession des actions 

Action1 recouvre Action2   Action1 antérieure à Action2 
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4- L’apport du sémantisme du verbe à la signification 

Nous l’avons déjà signalé tout au début de ce travail, dans les rappels 

théoriques, que le sens premier du verbe, la racine lexicale ou le lexème verbal, 

influence les valeurs des modalités aspectuelles qui le déterminent. Nous avons 

également signalé les limites de l’application des modalités verbales sur les lexèmes 

verbaux. Nous revenons sur ces contraintes combinatoires en les observant du côté du 

thème de l’Aoriste. Ces incompatibilités, nous l’avons vu, sont dues au fait que le 

sémantisme du lexème verbal définit une expression première d’aspect.  

Les verbes statifs réfèrent à un état permanent, ils qualifient intrinsèquement le 

procès comme un duratif, qualification qui semble incompatible avec l’Aoriste qui 

indique la ponctualité dans une situation dynamique. Par exemple, dans l’énoncé qui 

suit, l’énonciateur n’a pas besoin d’introduire la dynamicité dans un procès statif où il 

est inutile d’indiquer la succession immédiate des actions : 

6%�� 		7� 	
%��													�		 					�'����������������%�
avoir faim P- je      manger A-  je 

j’ai faim, je mangeais

L’énoncé est agrammatical, le prédicat ‘‘%��’’ « avoir faim » comporte un 

caractère statique qui ne peut accepter une combinaison avec un thème sans marque 

aspectuelle. De plus, il peut y avoir un laps de temps entre les deux procès, combien 

même serait grande la faim du sujet grammatical ‘‘�%’’ « je », il n’est pas obligatoire 

de passer immédiatement à l’action suivante ‘‘7’’ « manger ». La relation sémantique 

entre les deux procès est moins rigide comparée à une relation de consécution. Ni la 

rapidité des actions est pertinente, ni leur successivité immédiate dans ce type de 

procès.   

Par contre, un emploi avec un Prétérit est possible. L’énoncé est une 

combinaison de deux procès à valeur d’accompli, c’est un parfait :    

%�� 		7i 	
%��													�		 					�'����������������%�
avoir faim P- je      manger P-  je 
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j’ai eu faim, j’ai mangé

La combinatoire du verbe impose, donc, des règles de compatibilité à partir 

desquelles se définissent les modalités susceptibles de déterminer telle ou telle autre 

racine lexicale.  

L’Aoriste en berbère indique l’action dans sa globalité. Il est la forme neutre du 

verbe sur laquelle s’appliquent les différentes modalités. En énoncé, l’Aoriste n’est 

jamais seul, mais accompagné : 

- d’un préverbe qui lui assigne des valeurs modales et aspectuelles, 

- d’autres verbes qui lui servent d’arrière-plan et qui donnent sa valeur en 

énoncé, 

- de certains fonctionnels qui le lient à des situation de communication 

particulières. 

Les actions ponctuelles qu’il indique assignent au procès un caractère 

dynamique, ce qui rend sa compatibilité avec des syntagmes verbaux statifs quasiment 

impossible. 

Ex : 

6$�8�		��9
$��	#�v�	
:���	
$8�																		�9
$				��									#	�;	1��																		
:����
être étroit P-    maison    à lui    il   construire A-   neuf 

sa maison est étroite il construisit une neuve

‘‘$8�’’ « être étroit » est un verbe de qualité qui indique un état permanent alors 

que le verbe ‘‘1��’’ « construire » est un verbe d’action qui introduit un changement, 

un processus de la dynamicité dans le procès. 

L’énoncé ainsi construit est agrammatical. L’Aoriste-nu est interdit dans cet 

emploi, il cède la place au Prétérit ou à l’ensemble (ad + A) 

Accompli :     $�8�		��9
$��	#�v�
	
:���	
$8�																		�9
$				��									#	�;	1�
																		
:����
être étroit P-    maison    à lui    il   construire P-   neuf 

sa maison est étroite il a construit une neuve

Inaccompli : 		 $�8�		��9
$��	
�#�v�	
:���	
$8�																		
9
$				��									
�								#	�;	1��																		
:����
être étroit P-    maison    à lui    n-réel   il   construire A-   neuf 
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sa maison est étroite il construira une neuve

La même subordonnée conjonctive est impossible avec un Aoriste Intensif sur 

le deuxième verbe. La forme d’habitude ne peut suivre une forme stative. 

  

L’agrammaticalité d’un énoncé est donc dans l’incompatibilité des procès qui le 

constituent à se suivre simultanément. Il devient inutile d’indiquer par l’emploi de 

l’Aoriste-nu la succession des actions quand le sémantisme des verbes l’exprime. Dans 

l’exemple précédent, le sémantisme du verbe lui-même indique que la deuxième action 

vient toujours après la première, du moins dans le cours normal des choses. 

5- Les incompatibilités de l’Aoriste-nu 

Nous avons vu précédemment que l’Aoriste-nu ne peut se combiner avec un 

verbe statif dans une conjonction ou une subordonnée. De même, il existe d’autres 

contextes qui induisent des contresens avec l’emploi de cette forme verbale. Il porte la 

qualification intrinsèque de l’événement et se trouve de ce fait incapable d’exprimer 

un processus.  

Dans l’ensemble du corpus, nous n’avons rencontré l’Aoriste que dans un seul 

contexte négatif. Expression de l’optatif. Ajouter la particule de négation transforme 

automatiquement la forme du verbe en Aoriste Intensif. Cette modalité (de la négation) 

ne semble être compatible qu’avec le Prétérit et l’Aoriste Intensif.  

D’après certains auteurs (A. Basset, A. Picard, S. Chaker) le berbère aurait 

utilisé la forme intensive du verbe pour nier le procès. Il y’aurait eu en diachronie, un 

lien sémantique étroit entre la négation et la modalisation, souligne S. Chaker1 la 

négation « implique le plus souvent une très forte intervention de la subjectivité du 

locuteur, d’où cette tendance à recourir à des formes intensives ».  

                                                
1 Cf. S. Chaker, « Quelques remarques préliminaires sur la négation en berbère » [en linge] 
http://www.inalco.fr/crb/pages_html/négation (pages consultées le 07 novembre 2008) [Textes parus dans : La 
négation en berbère et en arabe maghrébin, sous la direction de S. Chaker et Dominique Caudet, Ed. 
L’Harmattan, Paris, 1996], p.6.  
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La négation que refuse la forme Aoriste-nu est due à la nature même de ce 

thème qui se veut un événement advenu. Il n’est susceptible d’aucun jugement, 

d’aucune remise en cause. Nier un procès à l’Aoriste-nu entraînera la forme intensive 

systématiquement.  

Ex : 

Enoncé positif : 

<�$��			�����$�=	
<�$																	��							�	�					���$				�	=	
faire Imp- toi   lui    toi     se taire A-  

fais-le et tais-toi 

Enoncé négatif : 

<�$��			�>����$
�
	
<�$																	��							��								>���$								
�
	
faire Imp- toi   lui    Nég-     se taire AI-  

fais-le et ne te  tais pas 

Comme l’Aoriste-nu ne peut être nié en gardant sa forme, il ne peut suivre une 

condition.  

 Soit l’exemple suivant : 

$a		#���"	,$
"		�� ���		��?��			
$,�			�4��
�$	
$a 		#	�	���"																			,$
				"									� ���					�?��			
$,�																								�									4�
�$	
si     il  être mieux P-   frère     à toi   plants   élever Imp- toi   bourgeon   pour   greffage 

si ton frère te surpasse en arbres fruitiers, prépare des bourgeons au greffage.

Le monème ‘‘ma’’ « si » pose le procès comme hypothétique non advenu. Il ne 

peut être suivi que par un Impératif qui peut également exprimer ce caractère 

hypothétique. 

La substitution du fonctionnel ‘‘mi’’ « quand » à la condition ‘‘ma’’ « si » sur 

cet énoncé donne la possibilité de mettre le deuxième verbe à l’Aoriste-nu. Le procès 

est donné comme un acquis localisé dans un temps à venir qui a pour référence 

l’avènement du procès arrière-plan. Cet emploi différencie de la forme Impératif avec 

cette valeur que le procès ouvre la perspective à deux éventualités, faire ou ne pas faire 
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l’action. « ton frère te surpasse en arbres fruits » est un procès vrai, advenu, la suite 

peut être rendue par l’équivalent français « tu n’as qu’à… ».  

L’Aoriste-nu est par définition un lieu de transition entre deux situations. Il se 

trouve au lieu culminant d’une suite d’actions et indiquant lui-même un événement, il 

représente l’action dans sa globalité, sans aucune référence à son déroulement. 

L’Aoriste-nu, nous l’avons vu à travers l’analyse qui précède, peut se combiner avec 

des connecteurs à valeur temporelle comme ‘‘�#�’’ « de là, après ». Il est un 

événement considéré comme acquis. Il devient, de ce fait, impossible à conditionner. 

Pour conclure  

Les théories de la linguistique énonciative ont permis de franchir le cap des 

linguistiques de la langue qui l’étudiaient sans ses réalités pratiques dans son milieu. 

Sont mis en avant les faits de parole qui projettent, à la fois, énoncés et énonciateurs 

dans la réalité de la communication. C’est ce que explique E. Benveniste en parlant de 

« la manifestation de la langue dans la communication vivante. »1

Toutefois, fait important à noter, une étude de sens en linguistique, au-delà de la 

réalité de la communication et la manifestation de la langue dans celle-ci (dans cette 

communication), doit tenir compte de toutes les unités linguistiques (phonétiques, 

rythmiques, contextuelles, situationnelles, etc.) qui participent à la construction de ce 

sens. L’étude des valeurs de l’Aoriste-nu nous amène donc à élargir notre cercle de 

vision et à aller au-delà d’une linguistique du code. Nous avons conscience que les 

différents corpus enregistrés ne peuvent prétendre être représentatifs dans une réalité 

linguistique très diversifiée. Dialectes, sociolectes, idiolectes, etc., nous n’en sommes 

pas là, nous avons juste essayé par cette présente étude de tirer des valeurs plus ou 

moins générales (approuvées par tous nos informateurs) et d’associer à chaque 

contexte les valeurs occurrentes et spécifiques. Pour les valeurs modales dégagées, 

nous avons noté l’importance non seulement du contexte dans la valeur, mais aussi de 

la situation d’énonciation. Il serait intéressant de mener pareille étude sur d’autres 

                                                
1 E. Benveniste, Problèmes de linguistique générale, Ed. Gallimard, Paris, 1966, p. 130. 
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dialectes berbères et vérifier leurs pertinences dans le maintien ou le recul de la forme 

verbale Aoriste-nu. C’est à juste titre que L. Galand1 s’interroge sur la pertinence de 

l’Aoriste sans particule dans les contextes où il se présente. Cette forme verbale serait-

elle, écrit-il, « obligatoire ou seulement possible ». 

Pour les données actuelles, seuls les parlers de Libye ignorent cette forme. Ce 

que les études des parlers du Maroc, du touareg, du kabyle ou autres ont dégagé 

permet d’accorder à l’Aoriste-nu une persistance dans le système verbal. Il a, certes, 

cédé du terrain par rapport aux deux thèmes marqués issus de lui, mais certaines 

valeurs, modales notamment, ne peuvent être rendues que par cet Aoriste.  

Dans, par exemple, un énoncé tel que : 

������	��#�š����				���������		
�																																							������#c�����������												�
�����������������������������		
(mot de l’injonction)     toi   entrer A-     vers ici   n-réel    toi    s’abriter A- 

pourquoi tu n’entres pas te mettre à l’abri ? 

La présence de ‘‘i’’ « et si… » contraint le verbe qui le suit directement à 

prendre la forme de l’Aoriste-nu créant alors une dépendance syntaxique du verbe à ce 

monème. Sa valeur n’est autre qu’un injonctif, mais nuancé. Le monème ‘‘i’’ « et 

si… » permet d’insister sur l’injonction, pousser à la réaliser. Cette insistance aura des 

nuances modales selon la situation d’énonciation : 

Prier, 

Défier, 

Demander, 

Ordonner, etc. 

Ce type d’énoncé exprime donc la valeur modale2 jussive de la volition. 

L’énonciateur manifeste sa volonté à voir l’énonciataire réaliser le procès, son énoncé 

comporte alors la connotation de vouloir changer le cours des choses.    

La forme verbale Aoriste-nu aurait, donc, pour fonction de nuancer l’injonction. 

  

                                                
1 L. Galand, Etudes de linguistique berbère, Ed. Peeters, Leuven – Paris, 2002, p. 263. 
2 La modalité dans l’énonciation indique le rapport de l’énonciateur à son énoncé. Elle est de ce fait, à distinguer 
de la modalité grammaticale qui est une détermination que reçoivent les catégories syntaxiques d’une langue. 
dans le passage de la phrase à l’énoncé, la modalité prend en charge l’attitude de l’énonciateur à l’égard de son 
énoncé, il manifestera alors son doute, sa certitude, sa volonté, son émotion, etc. 
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Sur le plan de sa compatibilité, l’Aoriste étant par définition un thème qui décrit 

l’événement se combine avec les deux thèmes du Prétérit et (ad + A), mais jamais avec 

le thème de l’Aoriste Intensif. Cette compatibilité se présente sous deux conditions : 

- Neutre d’un point de vue aspectuel et temporel, l’Aoriste-nu endosse les 

valeurs modales et aspectuelles que lui confère le contexte. C’est pour cette 

raison qu’il est impossible en tête d’énoncé. Comme événement, il a besoin 

d’une situation, « un état de chose » qui le crée et d’où il prend ses valeurs. 

- Utilisé pour ponctuer une situation dynamique, le caractère progressif de 

l’Aoriste Intensif lui est incompatible. 

- L’Aoriste-nu est également incompatible avec les verbes statifs. 

- Le seul contexte négatif où il apparaît est le contexte de l’optatif négatif 

introduit avec la particule de négation ‘‘awr’’. 
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Conclusion 

Toute étude de l’aspect verbal ne peut prétendre être exhaustive parce que 

chaque langue recourt à des moyens divers pour communiquer. Aujourd’hui, si la 

terminologie sur l’aspect semble donner plusieurs choix de nuances notionnelles, elle 

ne renseignerait que sur la complexité du concept. Le plus délicat encore, est d’essayer 

d’emprunter ces concepts d’une langue à une autre, nous l’avons vu avec les études 

berbères qui, sans l’apport d’A. Basset, auraient été une copie des études sémitiques. 

Car les langues ont beau appartenir à une même famille linguistique, les moyens de 

chacune restent assez distincts. A ce point de vue, nous pouvons citer les langues 

slaves dans la grande famille des langues indo-européennes par rapport à la question 

de l’aspect.  

Toute étude de l’aspect devrait de prime abord se situer au niveau de la langue à 

l’étude. C’est dans ce cadre que nous avions voulu inscrire notre présente étude. Nous 

voulions voir au niveau du parler à l’étude lui-même les différentes valeurs que dégage 

l’Aoriste-nu en partant de la valeur première du concept, l’Aoriste en tant que forme 

verbale neutre et omnitemporelle. A partir de cette valeur première, nous avons tenté 

de dégager les valeurs que lui conférait le contexte et l’interaction du verbe avec les 

différents constituants de l’énoncé, voire de la communication. Nous sommes sortis 

avec trois premières observations : la complexité de toute étude sur l’aspect qui devrait 

combiner différentes variables pour en saisir les valeurs, la nécessité de prendre du 

recul par rapport à certaines données théoriques et l’importance des données berbères 

actuelles susceptibles de déplacer l’Aoriste de la périphérie du système verbal vers le 

centre. 

En effet, à l’issue de ce travail, malgré la portée restreinte du corpus qui ne 

représente qu’un échantillon de parler kabyle, nous pouvons faire le constat suivant :  

Même si ses emplois sont relativement rares, l’Aoriste en kabyle se maintient 

dans le discours même en synchronie. Les jeunes générations auprès desquelles ont été 

menées nos enquêtes en avaient conscience et en faisaient usage tout comme les 

anciennes générations, notamment en contextes injonctifs. L’Aoriste de la narration, 
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pourtant connu en « théorie », n’est guère pratiqué que dans des circonstances 

sporadiques non généralisées. 

Au niveau du discours où il semble donc se maintenir, l’Aoriste-nu présente des 

caractéristiques syntaxiques, voire sémantiques, qui le confirment dans cet usage. Il ne 

porte en lui-même aucune référence au temps, mais se trouve étroitement lié au 

temps/aspect exprimé par le verbe tête de l’énoncé avec lequel il est en rapport de 

dépendance. En injonction, il prend souvent la valeur d’un Impératif. Il assure la 

coordination entre deux verbes en leur donnant la même nature modale ou aspectuelle 

et fait, ainsi, l’économie d’unités linguistiques (effacement de l’élément de 

coordination). 

L. Galand (1977)1 le désigne de thème passe-partout, à valeur modale, difficile 

à apprécier. A partir de ce constat (dépendance syntaxique de l’Aoriste), les 

berbérisants ont soutenu que l’Aoriste ne peut se trouver en initiale absolue d’un 

énoncé. Il exprime l’action comme un tout indivisible et considère l’événement dans 

sa totalité. La référence est faite à une situation unique, c’est pour cette raison qu’il est 

appelé enchaîné. 

En effet, l’Aoriste-nu ne peut se trouver en début d’énoncé, exception de 

quelques cas résiduels en optatif. Il a toujours besoin d’un verbe antérieur qui lui 

servira d’arrière-plan. Quand, dans un dialogue, il apparaît en initiale, c’est le discours 

de l’interlocuteur qui sert d’arrière-plan. C’est le cas de ce que nous avons désigné par 

« réponse à un optatif positif » ou formule en « i… ». 

L’Aoriste-nu est le thème verbal neutre, dépendant syntaxiquement et 

sémantiquement non seulement de la forme verbale qui lui affecte sa valeur aspecto-

temporelle mais aussi de l’ensemble des constituants de la communication. Autrement 

dit cette forme verbale est liée au contexte et à la situation d’énonciation. 

La contrainte syntaxique que subit l’Aoriste en berbère, comme dans les 

langues qui le connaissent d’ailleurs, s’explique donc d’un point de vue pragmatique. 

Dans le corpus, toutes les occurrences le présentent en rapport à un élément (forme 

verbale ou situation ou contexte) qui lui donnent ses valeurs. Nous l’avons donc 

                                                
1 Cf. L. Galand, « Continuité et renouvellement d’un système verbal. Le cas du berbère », in Bulletin de la 
Société Linguistique de Paris. LII, pp. 275-303. Galand atteste de cet usage de l’Aoriste-nu notamment en 
chleuh. 
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trouvé,  à travers le corpus, dans différents contextes d’apparition. Cette variabilité, 

pourtant, le maintient dans une constance (une invariance) de base qui le présente 

d’abord dans sa nature de forme verbale neutre et atemporelle. 

En somme, il faudra retenir pour l’Aoriste en berbère, du moins du point de vue 

des résultats des études actuelles1, trois valeurs qui se distribuent sur divers contextes 

d’apparition. Nous désignerons ces valeurs, à l’instar des berbérisants, par le 

gnomique, la narration et l’injonction avec une diversité de rapports sémantiques qui 

découlent de l’agencement des procès (consécution, causalité, implication, etc.). 

La consécution englobe les énoncés présentés comme une succession rapide 

d’événements / actions dans une situation donnée. Ces actions respectent une suite 

logique qui régit leur succession, faisant en sorte que les unes sont les conséquences 

directes des autres. La succession et le rythme rapide des actions comporte une valeur 

inchoative qui place le commencement de chaque action exprimé par l’Aoriste-nu à la 

fin de la précédente. Ce qui donne un schéma de déroulement global de la séquence 

narrative. La valeur sémantique définie dans la consécution exclue tout apport en 

valeur temporelle. L’Aoriste garde son atemporalité et sa centralité tout en étant 

projeté par les autres constituants de l’énoncé dans le passé ou le futur. 

En lui-même, l’Aoriste-nu n’indique, donc, pas les valeurs déictiques. 

Dans la narration, le rapport de l’Aoriste-nu au contexte est le même que dans 

la consécution. Autrement dit, l’Aoriste-nu est compris dans la séquence d’actions qui 

se suivent dans l’ordre chronologique de leur déroulement et ne porte aucune marque 

temporelle ou aspectuelle en lui-même. Sa valeur est celle que lui confèrent les autres 

constituants de l’énoncé. Mais contrairement à la consécution, en narration l’Aoriste-

nu est toujours inclus dans un révolu (accompli). Le récit n’est jamais un procès à 

venir, il se place dans le passé par sa nature de discours narratif et de description 

historique d’événements séquentiels et ponctuels. 

L’Aoriste narratif aussi comporte une valeur inchoative pour cette suite 

d’actions instantanées qu’il décrit. L’Aoriste met en relief cette inchoativité et permet 

d’accentuer le rythme des actions, d’augmenter la rapidité de leur succession. 

                                                
1 L. Galand atteste l’usage de l’Aoriste-nu pour les parlers du Maroc, K. Prasse le retient pour le touareg, 
Penchoen pour le chaoui, O. Manseri a revu les données du kabyle. 
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La valeur injonctive, quant à elle, est la valeur qui comporte le plus de nuances 

et par laquelle le procès est projeté dans le futur. Galand lui distingue, selon l’aspect 

du verbe auquel il est enchaîné, des valeurs modales et aspectuelles. 

L’Aoriste injonctif est plus difficile à cerner parce que les valeurs qu’il indique 

sont tributaires de plusieurs facteurs qui ne relèvent pas tous de l’analyse linguistique 

seule mais de la pragmatique aussi. 

En effet, si l’on considère les énoncés qui se constituent en réponse (réplique) 

donnée à un énoncé produit par l’interlocuteur, l’influence de la situation est évidente 

dans la mesure où elle cerne la détermination de la valeur du verbe. Le premier énoncé 

servant d’arrière-plan, justifie l’utilisation de l’Aoriste-nu sur l’énoncé suivant. Il est 

l’élément auquel celui-ci est enchaîné. C’est pour cette raison qu’il en est influencé 

dans sa valeur, dans le sens où cette valeur sémantique dégagée est la valeur de 

l’énoncé dans sa globalité, non de l’Aoriste-nu seulement. 

L’injonction, à l’exemple de la narration, met l’accent sur la rapidité ou le 

rapprochement des actions sur l’axe chronologique du déroulement, mais en se 

présentant comme une énumération d’action à faire suivant un ordre précis. Autrement 

dit, l’Aoriste-nu a pour fonction d’indiquer l’ordre dans l’enchaînement des actions : 

faire Action1 puis faire Action2. L’injonction se présente donc comme une 

coordination d’actions proches dans le temps et qui se suivent dans l’ordre de leur 

énonciation. 

La nature du verbe lui assigne des limites de compatibilité avec les différentes 

modalités verbales, l’Aoriste entre autre. Ce sont ces contraintes qui interdisent à 

l’Aoriste de se combiner avec des verbes statifs. Le caractère de verbe décrivant un 

état permanent et une continuité dans le processus du procès va à l’encontre de la 

valeur première de l’Aoriste marquée de ponctualité. Par une première approche, en 

effet, l’Aoriste-nu serait à lier à l’événement au moment où le Prétérit est lié à l’état et 

l’AI au processus. 

En somme, l’Aoriste-nu, à partir des données des parlers du Maroc, du touareg 

et du kabyle apparaît comme un thème verbal en perte de vitesse en récit, mais encore 

pertinent au niveau du discours. Il serait intéressant de le repositionner dans le système 

verbal berbère en reconsidérant la théorie de la modalisation du procès. Ses valeurs 
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assez fréquemment modales fait que son emploi n’est pas un acte de parole arbitraire 

mais motivé. C’est un emploi qui engage le locuteur par rapport à son procès et qui 

place le sémantisme du verbe à la fois dans un moule linguistique et pragmatique. 

Au terme de cette étude, nous pouvons conclure que pour une étude des valeurs, 

l’analyse doit prendre en compte tous les éléments qui constituent une situation de 

communication donnée. S’arrêter à une approche purement linguistique serait réduire 

l’acte de communication à une structure syntaxique liant des catégories grammaticales 

abstraites. Faire une étude de l’aspect verbal sera placer ce verbe dans sa combinatoire, 

ses valeurs sémantiques intrinsèques et ses relations contextuelles et situationnelles. 

Revoir aujourd’hui le système verbal berbère pour replacer l’Aoriste-nu sera 

faire un inventaire de sa présence à travers les différents dialectes. Nous savons déjà 

par les données touarègues, kabyles et des parlers marocains que cette forme verbale, 

même déclassée par les deux thèmes marqués aspectuellement le Prétérit et l’AI, est 

toujours d’usage. Autrement dit, que l’Aoriste-nu a cédé, certes, de la place, mais 

uniquement sur le plan des valeurs aspectuelles. Thème neutre ou non marqué, un 

thème à tout faire comme le désigne L. Galand, il ne fait que reprendre l’aspect 

exprimé par le verbe avec qui il est présent en énoncé. Toutefois, et plusieurs études 

actuelles le montrent, il reste un thème verbal très riche en valeurs modales. 

Pour conclure, nous dirons que l’Aoriste-nu, thème verbal central dans le 

système verbal berbère pour avoir été la base de dérivation des autres thèmes de ce 

système, a été un peu trop hâtivement relégué en périphérie pour la faiblesse de ses 

occurrences. Saisir ses valeurs modales revient à dire que ce thème est encore d’usage. 

Le travail qui reste à faire est de lui définir la pertinence à travers ces usages où il se 

maintient et, ce, en  dégageant les raisons qui ont fait à ce qu’il ne cède pas le pas aux 

thèmes marqués, le Prétérit et l’AI dans ces usages.        
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Annexe 1 : Certaines notions et concepts parus dans ce travail 

Accompli : 

Par opposition à l’inaccompli, il est l’aspect verbal employé dans la grammaire 

du verbe sémitique pour exprimer une action aboutie, passée, présente ou future. En 

français, c’est l’action arrivée à son terme exprimée avec les formes verbales 

composées. Pour le berbère, c’est une valeur aspectuelle qui donne le procès comme 

achevé. Le Prétérit est l’accompli selon la tradition berbérisante inspirée des études 

sémitiques. Certains auteurs cependant remettent en cause cette qualification du 

procès.   

Bornes : 

Ce sont les limites d’un intervalle de durée d’un procès, les balises d’une 

situation. Elles peuvent être ouvertes ou fermées, selon la nature du procès et des 

constituants du contexte. La borne introduit donc l’idée de l’inchoativité/résultativité, 

accomplissement/inaccomplissement, stativité/processivité, etc. 

Concomitant :  

C’est la coïncidence d’un procès avec une situation de référence prise comme 

situation d’énonciation.  

Constatif : 

Par opposition au performatif, verbe qui fait une assertion donnée pour vrai. 

Appartient à la description. 

Dénotatif :  

C’est une valeur dont l’expression linguistique désigne une portion de vérité. 

Déponents : 

Verbes de forme passive mais de sens actif. 



                                                           Certaines notions et concepts parus dans ce travail

190

Duratif : 

Parfois dit imperfectif, c’est l’aspect d’un procès envisagé dans son étalement, 

sa durée. 

Evénement :  

C’est une situation dynamique, homogène et brève qui est issue d’une situation 

antérieure stable lui servant d’arrière-plan. Il peut aussi introduire un changement dans 

un processus à caractère continu, en instaurant une borne dans l’intervalle de cette 

continuité. C’est un tout global à caractère instantané et ponctuel.   

L’événement est à associer à la borne non à l’intervalle d’une situation. C’est sa 

nature brève qui impose cette association. 

Impératif :  

C’est le mode des phrases injonctives. Il exprime l’ordre, la défense, 

l’obligation, etc. il ne se combine qu’avec la 2 pers. (sing. et plur.) et la 1 pers. plur. 

L’impératif est un jussif.  

Inaccompli : 

Opposé de l’accompli, c’est la valeur aspectuelle qui indique le procès dans son 

non achèvement, son déroulement. En berbère, l’ensemble (ad + aoriste) et l’aoriste 

intensif sont associés à cette valeur.  

Inchoatif :  

Aspect verbal signifiant le début d’une action ou l’entrée dans un état. C’est 

l’expression du moment initial du procès. Il est parfois dit ingressif. Il peut être 

exprimé par le lexème verbal lui-même ou par des syntagmes du type ‘‘ibda…’’ « il 

commence de… ». 

Injonctif : 

C’est une forme verbale qui exprime un ordre d’exécuter ou non une action 

donnée. L’impératif est une forme d’injonctif. 
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Intervalle :  

C’est le segment que définissent deux bornes. Il se présente comme un 

ensemble d’instants adjacents limités sur deux côtés par des bornes fermées ou 

ouvertes. Un événement est un intervalle fermé à gauche comme à droite, parce que 

ponctuel, il est limité de part et d’autre. 

Irréel : 

La valeur du projectif qui indique aux procès deux éventualités : sa 

concrétisation ou sa non concrétisation. En berbère, c’est le préverbe ‘‘ad’’ qui prend 

en charge cette projection dans l’avenir. D’où sa désignation par certains linguistes 

berbérisants, tel Th. Penchoen, par particule projective. 

Jussif :  

Toutes les formes verbales qui ont pour fin d’exprimer l’ordre.  

L’impératif, le subjonctif du français dans certains cas (qu’il fasse !) expriment 

le jussif. 

Optatif : 

Mode verbal qui exprime le souhait. 

Performatif : 

Dans la terminologie de J.L. Austin, ce sont des verbes qui désignent l’action 

réalisée par leur simple énonciation. Ex : dire, promettre, jurer, etc. 

Réel : 

C’est la valeur qui indique un procès concrétisé par opposition à l’irréel. Il 

coïncide avec le moment de l’énonciation. L’actuel concomitant en berbère est un réel 

rendu par le préverbe ‘‘la’’ et ses allomorphes. 
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Annexe 2 : Liste des verbes recensés du corpus  

Types 
morpholo

giques 

Thèmes des verbes Glose  

Aoriste Prétérit Aoriste intensif 

c �� ������ ������� « faire » 

vc 

����
�	�
�
�
���
�
���

�������
�	�
�
����
������
�
���


����

�	�

�
�

���
�

���

« trouver »  
« acheter, épouser, prendre, ê. parsemé » 
« venir » 
« s’approcher » 

 « surpasser »  

cv 
���
�
���

������
�
���

�������
�
����

« bâiller » 

« pleurer » 

Vcv 

�����
�����
����
����
����
����
�
����
����

����
����

����
����
������
����
�
�����
�����


�����

�����
�����
�����
�����
�����
�
�����
����

« se réveiller » 
« refuser » 
« monter » 
« épouiller » 
« écrire » 
« prendre » 

« être, exister » 
« dire » 

C 

Bw

�

�

Gw  

K 

R�

Bwa/i 
�
�����

�a/i 

Gwa/i 

Ka/i 

Ra/i�

�����
�
�
��
�
�
���a 

�Gw 

������

�aRa�

« avoir chaud, ê. cuit »  

« manger » 

« laisser »  

« pétrir » 

« passer » 

« rendre » 

Cv 

���
�
���
�
���
�

���
�
 ��
!��
 ��

�����
�
���
�
�����
�

��
�
 ��
!����
 ����

����
�
����
�
����
�
�
��
�
� ��
�!��
� ��

« accompagner, venir, marcher, se marier (fém.)»  

« puiser» 

« faire un lit » 

« oublier »  

« retourner, entourer, faire le tour » 
 « planter » 
« griller, ê. affligé » 

Cc 

"
�
�
���
�
���

#
����
�
������
�
������


�"
��
�
����
�
$���

« rire » 

« donner » 

« dormir » 
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���
�
�
�
�
�
�
�
%��
�
�
�
�&�
�	�
�
	��
	��
�
�
�
���
�	�
�

��

��
�
�'�
&"�
���

������
�
�
����
�
�
����
�
%�����
�
�
����
�&����
�	����
�
	���
	����
�
�
�
������
�	����
�

�����

�����
�
�'����
&"����
������

$���
�
���
�
���
�
�
�%�����
�
���
����
���&����
���	�
�
����
�	��
�
���
�
��������
���
�

��
���
(�
!�'�
 �"�
�)�

« mettre, introduire » 

« paître » 

« se vêtir » 

« montrer » 

« passer la nuit » 
« ê. vendu » 
« tuer » 

« étudier »  
 « ronger, grignoter » 

« descendre, ê. posé, ê. calme » 
« casser, briser » 
« ê. brûlé » 

« entendre, écouter » 
« boire » 

« tricoter, tisser » 
« moudre » 
 « savoir,  rendre visite »  

vcc 

�'�*�
���%��
��
�
�����
��
�
�%��
�%
�
����
��&�
����
��&�
�
%�
��"�
��
�
�&��

�'��
��%��
��
�
�����
��
�
�%��
�%
�
����
��&�
����
��&�
�
%�
��"�
��
�
�&��


�'��

���%��

��
�

������

��
�

�%��

�%
�

����

��&�

����

��&�

�
%�

��"�

��
�

�&��

« évoquer, parler de » 
« puiser »  
« se ceindre » 
« voler, cambrioler, kidnapper » 
« répéter, refaire » 
« croire » 
« ê. sal, avoir mauvaise réputation » 
« laisser, autoriser » 
« se prosterner » 
« accoucher » 
« lier, attacher, entraver » 
« ê. jaloux » 
« arriver, provoquer » 
« désespérer » 
« envoyer » 

cvc 

c�"�
"�c 
+���
�
'�+�
"���
'�%�
"���
�
��"�

C�"�
"�c�
+���
�
'�+�
"���
'�%�
"���
�
��"�

�c�"�
�"�c�
�+���
�
�'�+�
�"����
�'�%��
�"��u�
�
���"�

« avoir très soif » 
« s’affoler, détaler, ê. distrait » 
« apparaître, ê. à découvert » 

 « dépérir, ê. dépéri » 
« tarder » 
« durer » 
« obéir » 

« déborder » 

                                                
1 Certaines racines se présentent sous deux formes attestées. Ici adr et dbr, "Gr et "Qr  �,	�&��et Qaz, dawi et lawi 
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����
��-�
�
.�j��
/�&�
.�+�
/���
�
j�+�
�
����
�
%���
�
��+�
�
	�+�
	�"�
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	�&�
�

�/�

���

�/  

�"�

�	�

�
�
�
��+�
��'�
-�/�
�
0�"�

&�'�
&�-�

����
��-�
�
.�j��
/�&��
.�+��
/���
�
j�+�
�
����
�
%���
�
��+�
�
	�+�
	�"�
	���
	�&�
�

�/�

���
1�/  

�"�

�	�

�
�
�
��+�
��'�
-�/�
�
0�"�

&�'�
&�-�

�����
���-��
�
�.�j��
�/�&�
�.�+��
�/����
�
�j�+�
�
�����
�
�%����
�
���+��
�
�	�+�
�	�"�
�	����
�	�&����&�
�
�
�/�
�
���
�1�/��
�
�"��

�	��
�
�
�
�
���+�
���'�
�-�/��
�
�0�"��

�&�'�
�&�-��

« dépasser, ê. dépassé » 
« s’énerver, ê. cuit à la vapeur » 

« s’emporter, s’exciter »  
« toucher » 
« redouter, craindre » 
« ê. pressé, ê. indifférent » 

« chercher, inventer » 

« naître » 

« se pencher, déambuler » 

« chercher après » 

« ê. absent » 
« inspirer la pitié » 
« croire » 
« creuser » 

« être sans fruit » 
« interroger » 
« appartenir à »  
 « souffler » 
« crier, hurler » 
« ê. habité de mites, ê. pourri »  

« s’effondrer, ê. délabré » 
« ê. destiné » 
« partir , ê. perdu» 

« coudre » 

 « augmenter, empirer » 
« visiter un lieu saint ou un mort » 

ccv 

+'��
+"��
+���
+���
+���
+	��
�
c+��
c��  
c���
�
"���
�
����
����
����

+'����
+"����
+�����
+���
+�����
+	����
�
c+����
c����  
c�����
�
"���
�
������
������
������

+���
+2��
+���
+)��
+)��
+���
�
c���
c��  
c���
�
")��
�
����
����
�)��

« commencer » 
« partager » 
« construire, s’attendre à » 
« écraser, broyer » 
« divorcer, lâcher » 
« vouloir »  

« ressembler »  
« se rappeler »  
« chanter » 
  
« se produire, advenir, se réaliser » 

« trouer » 
« mourir, ê. fini » 
« trier, séparer des antagonistes, solutionner, sentir » 
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�
�'��
�/��
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�
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�
�����
����
�
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�
3���
�
�+��
����
-4��
����
����
����
-%��
����
�&�

1���
1/��

���

���

�
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����
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�
������
�%����
�������
�
.+��
.'����
/�����
/�����
/%����
/1����
/���
.���
/�����
�
������
������
�
�'��
�/����
�.����
����
�
%&����
�
����
������
�
	+����
	���
	%����
	�����
�
3�����
�
�+����
����
�4��
����
����
������
-%����
����
�&����

1�����
1/����

���

�����

�
�������
�5��
�5��
�
����
�6��
��)��
�
.���
.���
/���
/���
/6��
/7��
/$���
.����
/$���
�
����
����
�
����
�8��
�9��
�$���
�
% ��
�
�5��
�:��
�
	���
	���
	6��
	���
�
3���
�
����
����
�,��4���,��ž��
����
����
����
-6��
�$���
� ��

1���
18���,18��

���

���

« effiler, fondre » 
« gonfler, engendrer » 
« sermonner » 

« prendre par la même occasion, entraîner avec soi»
« pousser, grandir » 
« rester derrière » 

« punir » 
« dédier, se résoudre » 
« raconter » 
« ê. guéri » 
« chauffer, ê. chaud » 
« savoir » 
« chasser »  
« vouloir » 
« vivifier » 

« terminer, finir, ê. maigre » 
« se pencher, incliner » 

« ouvrir » 
« marcher »  
« ê. bon » 
« cueillir (figues sèches) » 

« lisser, ê. lisse » 

« ê. enfoncé » 
« croire, espérer »  

« disparaître » 
« tomber, vieillir » 
« teindre, ê. crasseux » 
« enrichir » 

« frire »  

« porter sur les genoux, accoucher » 
« s’énerver, ê. fâché » 
« attendre » 
« (se) salir, ê. sale » 
« pourrir, ê. pourri » 
« ajouter, vaincre » 
« enfoncer, se cacher » 
« mélanger, perturber, embrouiller » 
« rendre visite » 

 « ê. clair, ê. honnête » 

« grossir, ê. bien portant » 
« passer le fil dans le chas de l’aiguille » 
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�
����
0"��
0
��
0&��
�
&���
&.��
&��  

�%��
����
����

�
������
0"����
0
��
0&����
�
&�����
&.����
&�����

�%����
������
������

�
����
0;2��
0
��0���
0 ��
�
&$��
&9��
&���

�6��
����
�$��

« avoir, posséder » 

« pouvoir, atteindre » 
« éviter, renoncer, s’éloigner, se désintéresser » 
« ê. éteint » 
« maudire » 

« être (prolongé) » 
« s’amuser, se distraire » 
« égorger »  

« mettre quelque chose dans l’œil, aveugler » 
« s’occuper » 
« ê. fatigué » 

vcvc 

����'�
�š���
�
�'���
���'�
�
�	���
�
���
�&���

����'�
����
�
���
���'�
�
�	���
�
���
&���


����'�

�š���
�

�'���

���'�
�

�	���

�
���

�&���

« craindre, s’inquiéter, redouter, appréhender » 
« remplir, ê. rempli » 

« vivre, ê. vivant » 
« laver, ê. lavé, ridiculiser, réprimander » 

« repartir, revenir, devenir » 
« ê. trempé dans un liquide » 
« grossir, ê. gros, épais » 

vccv 

�����
�&���
�
�%���

�����
�&���
�
%!��


�����

�&���
�

�%���

« rêver » 
« convenir, gêner » 

« rajeunir, rétrécir, ê. petit » 

cvcv 

+�<��
�
'����
�
��'��
�
�����

+�<��
�
'����
�
��'��
�
�����

�+�<��
�
�'����
�
���'��
�
������

« voter » 

« guérir » 

« chercher, examiner, fouiller, explorer » 

« voir, regarder » 

Cc 

=�%�
���
�&�
�
���
�	�
���
�
>��
�
���
�
�
�
�%�
�
�
�
6��
�

�%�
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�
���
�	�
���
�
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�
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�
�
�
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�
�
�
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�
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����
��&�
�
����
��	�
����
�
�>��
�
������
��
�
�
��%�
��
�
�
�%
���
�

« prendre » 
« appeler à la prière » 
« concasser » 

« (se) cacher, dissimuler » 
« sortir » 
« mâcher » 

« ê. veuf » 

« se lever » 
« enlever, arracher, extraire » 

« filer » 
« tondre la toison du mouton » 

« mourir » 
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�"�
�
�'�
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�
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�
�'�
7"�
7��
�
2"�
2��

��
2
�
�
:��
�
!��
!��
!%�

�"�
�
�'�
���
�
)��
�
�'�
7"�
?7��
�
2"�
2��
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2
�
�
:��
�
!��
!��
!%�

��"�
�
��'�
����
�
������
�
��'�
�7"�
�7��
�
�2"�
��2���
�
��
��2�
�$���
�
����
�
�!��
�!��
�!%�

« entourer » 

« cuire (poterie) »  
« s’imposer, porter (bijou, habit) » 

« ê. brisé, ê. cassé, ê. fatigué » 

« condenser, ê. condensé, ê. gros » 
« ê. enragé » 
« protéger » 

« téter » 
« tenir, attraper, prendre » 
« emmailloter » 
« dormir » 

« frapper » 

« traire » 
« s’allonger » 
« essorer, presser entre les doigts » 

vCc 
����
� ��

����
� ��


����

� ���

« voler, disparaître subitement » 
« courir, accourir » 

Cvc 

����
�
��@�
�
����
�
����
�
����
�
����
��	�
�
����
��%�

����
�
��c�
�
���
�
����
�
����
�
����
��	�
�
����
��%�


š���
�
���c�
�
����
�
�����
�
�����
�
�����
���	�
�
�	���
�	�%��

« remplir, ê. rempli » 

« marcher (bébé), à petit pas » 

« (se) cacher, dissimuler » 

« sécher, ê. séché » 

« avoir faim » 

« toucher » 
« gronder, quereller » 

« ê. sec, ê. dur, ê. maigre » 
« s’asseoir, rester, demeurer » 

vCvc 

�J�3��
�����
���0�
�!���

�J�3��
���
���0�
�!���

��J�3��

�����
����0�
��!���

« pousser un cri »  
« savoir, apprendre » 
« pousser des cris stridents » 
« crier, gronder » 

Cvcv 

�����
�
$�%��
$����
�
5�.��

�����
�
$�6��
$����
�
5�.��

�'����
�
���%��
������
�
���.��

« s’abriter, ê. à l’abri » 

« refuser, hésiter » 
« attendre, guetter » 

« se moquer » 

cC 
+��
�
/��

+��
�
/��

�+���
�
�/����

« se lever » 

« supplier » 
cvC +��  +���+�� �+����� « porter sur le dos » 
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c���
c���
c���
�
"���
"���
"�6�
�
����
����
�
/�)�
/���
/�>�
.���
/�Š�
.� �
�
%���
%���
�
	�C�
	���
	�6�
�
3���
3�C�

1���

�6�
�
0���
�
&�A�
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c��� c���
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@���
�
"���
"���
"�6�
�
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�
/�)�
/���
/�>�
.���
/�Š�
.� �
�
%���
%���
�
	�C�
	���
	�6�
�
3���
3�C�

1���

�6�
�
0���
�
&�A�

����
�� �

�c���� �c����
�c����
�c����
�
2����
2����
2�6��
�
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�
�/�)���
�/����
�/�>��
�.����
�/�Š��
�.� ��
�
�%����
�%����
�
�	�C��
�	����
�	�6��
�
�3����
B�
�
�1����
�
�6��
�
�0����
�
�&�A��
�
�����  
p�� ��

« attacher, lier » 
« gonfler, ê. gonflé » 
« douter, penser » 

« se pencher pour voir, vérifier » 
« ê. pressé » 
« balayer » 

« terminer, ê. maigre » 
« se rendre compte » 

« enfermer, garder de côté » 
« apprécier, désirer » 
« aller en pèlerinage, faire une bonne action » 
« détruire, démolir » 
« faucher » 
« bercer » 

« donner »  
« ê. lassé, en avoir assez de » 

« blâmer » 
« jalouser » 
« couvrir » 

« se suffire» 
« annihiler » 

 « descendre, dévaluer » 
 « sucer, aspirer » 

« se fâcher, ê. angoissé » 

« frimer,  se vanter » 

« surveiller, guetter » 
« chérir, offrir des cadeaux » 

cCv 
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�18��
�
6��
�
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�

« piquer, trouer » 

« (se) préparer » 

« racler, nettoyer, filtrer » 

« élever, éduquer, laisser pousser » 

« suppurer » 
« purifier » 
« ê. juste, bien portant » 
« nommer » 

« participer » 
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�9��
�7��
�
0���

����

�9��
����
�
0���

����

��9��
�����
�
�0���
�
� ����

« orienter, montrer du doigt » 
« recommander, charger, conseiller » 

« laisser derrière, abandonner » 

« passer, dépasser » 

Ccv 
6	��
�
�.��

6	��
�
�.��

%���
�
��.��

« germer, pousser » 

« préparer à manger » 

CvC 
!���
�
$���

!���
�
$���


�����
�
������

« prier » 

« jurer, prêter serment » 

ccc 

+��
+�'�
+�"�
+���
+&��
+�'�
�
c"/�
c���
@�"�
@���
@���
c	���
c���
�
"+��
"���
'.��
".��
"�+�
"�%�
"%��
"���
'���
�
�"/�
�.%�
��"�
��/�
��
�
�-&�
��	�
��3�
�
��
�
0�
����
��-�
�
�%��
��
�

+��
+�'�
+�"�
+���
+&��
+�'�
�
c"/�
c���
@�"�
@���
@���
c	���
c���
�
"+��
"���
'.��
".��
"�+�
"�%�
"%��
"���
'���
�
�"/�
�.%�
��"�
��/�
��
�
�-&�
��	�
��3�
�
��
�
0�
����
��-�
�
�%��
��
�

+��
+)'�
+)"�
+)��
+ ��
�+��'�
�
c2/�
c���
@)"�
c)��
c)���
cD���
c���
�

�"+���
2�����
'9���
2�.���
2���+�
2��%�
2�6���
2)���
')���
�
�2/�
�9%�
�)"�
�)/�
�)
�
�)&�
�)	�
�)3�
�����
��
��0��
0�
�
��
�
-�
�
�6��
�)
�

« s’enfoncer » 
« aiguiser » 
« avoir la diarrhée » 
« tordre, enrouler, faire demi-tour » 
« enfler, ê. enflé » 
« s’éloigner » 

« danser » 
« s’inquiéter » 
« vacciner, ê. vacciné, tatouer, exiger, conditionner » 
« partager, s’associer » 
« cueillir, effeuiller, travailler dur (sens figuré) » 
« s’affairer, s’occuper »  
« allumer, s’énerver, ê. énervé » 

« ê. bien fait, cacheter » 
« poursuivre, suivre, longer, avoir une portée (bête) » 
« huiler, oindre » 
« apparaître, ê. circoncis » 
« demander » 
« léser, commettre une injustice » 
« convoiter, désirer » 
« déféquer » 
« se cacher, ê. caché » 

« dénoncer, ê. scandalisé, ê. découvert » 
« comprendre » 
« nettoyer » 
« ê. content, heureux » 
« défricher » 
« voir » 
« vider » 
« séparer, partager » 
« étendre du linge » 
« s’évanouir » 
« rouler le couscous » 
« déjeuner » 

« glaner (sens figuré) » 
« ê. gelé » 
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�&%�
�&��
4���
�
.+��
/+
��
/c��
/'3�
/'��
.'��
/�"��
/E+�
.E%�
/�%�
.���
/%'�
/����
/3��
/�š 
/�&�
/
+�
/1��
/
��
/&��
�
E+'�
E.��
j%��
E�'�
jr"�
jr/ �
j�4�
�
�cm 
����
�%
�
�%&�
����
��.�
��
�
��&�
ksb�
��+�
�
�/3�
�%'�
�3"�
�
3��
��+�
�
%c"�
%'��

�&%�
�&��
4���
�
.+��
/+
��
/@��
/'3�
/'��
.'��
/�"��
/j F+�
.E%�
/�%�
.���
/%'�
/����
/3��
/�š 
/�&�
/
+�
/1��
/
��
/&��
�
E+'�
jhl 
j%��
j�'�
jr"�
jr/�
jw4�
�
�cm 
����
�%
�
�%&�
����
��.�
��
�
��&�
ksb�
��+�
�
�/3�
�%'�
�3"�
�
3��
��+�
�
%c"�
%'��

� %�
� ��
4���
�
.���
/�
��
/C��
/�3�
/���
.���
/�"��
/>+�
.>%�
/�%�
.���
/6'�
/����
/���
�/3���

�/��š 
/)&�
/�+�/
+�
/7��/
��
/���
/ ��
�
E�'�
jHl 
j6��
�j)�'�
j)"�
E)/�
j:4�
�
��m 
����
������
�6
�
�6&�
�)��
�).�
�)
�
�)&�
kSb/kPb�
�5+�
�

��/�3�
�6'�
���"�
��3�
��
�3��
��+�
�
%C"�
%���

« couper, trancher » 
« couper la viande, tailler la chair » 
« croire » 

« gratter, travailler dur (sens figuré) » 
« (s’) arrêter » 
« ê. poli, bien élevé » 
« s’énerver avec un sentiment de vengeance » 
 « ê. présent » 
« parler » 
« apprendre » 
« cloîtrer, ê. cloîtré » 
« attaquer, se précipiter » 
« ê. serré, gouverner, rendre un verdict » 
« ê. malade, souffrir, rendre malade » 
« rendre grâce à Dieu » 
« rompre serment »  
« mépriser, sous-estimer » 
« ê. malin, astucieux » 
« protéger, garder » 
« compter » 
« ê. en difficulté,  ê. embarrassé » 
« présenter des condoléances » 
 « ê. triste, avoir du chagrin » 

« tirer, attirer » 
« ê. impudent, impertinent » 
« ranger, garder, recueillir, ramasser » 
« écrire, transcrire » 
« rayer » 
« blesser, ê. blessé » 
« se marier, ê. marié »  

« entrer » 
« déterrer, dévoiler » 
«nouer(un nouet), offrir (argent pour marié, circoncis» 
« gratter » 
« ê. paralysé » 
« détester, haïr » 
« nouer » 
« labourer » 
 « posséder » 
« écrire » 

« rattraper, atteindre, arriver » 
« apprendre » 
« ramasser » 
« ê. collé » 
« jouer, s’amuser » 

« coiffer » 
« fermer la porte sans verrou, entrebâiller » 
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%���
%/1�
%���
%��
%�'�
%
'�
%
��
�
�+c�
�C��
�'��
�'.�
�'-�
��"��
�	���
�3'�
�3c 
�3��
�3
�
�<"��
�
��
�G<��
�<3�
����
�
	"��
	'��
	�+�
	�3�
	�%  
�
3+/�
3+��
3+��
3c��
3'c 
3"��
qfl�
3�c 
ql��
3%c��
3�/�
3
'�
3�'�
�
�+/�
-"��
-'%�
��'�
����
��%�
��+�

%���
%/1�
%���
%��
%�'�
%
'�
%
��
�
�+c�
�C��
�'��
�'.�
�'-�
��"��
�	���
�3'��
�3c 
�3��
�3
�
�<"��
�
��
�G<��
�<3�
����
�
	"��
	'��
	�+�
	�3�
	�%  
�
3+/�
3+��
3+��
3c��
3'c 
3"��
qfl�
3�c 
ql��
3%@��
3�/�
3
'�
3�'�
�
�+/�
-"��
-'%�
��'�
����
��%�
��+�

%$��
%81�
%���
%��
%)'�
%�'�
%���
�
��c�

��C���
����
��.�
��-�
��"��

�	����
��'�
��c�
����
��
�
��3�
�
�2"�
��<�"��
����

��<���
�;23�
��<�3�
B�
�
	2��
	���
	�+�
	�3�
�	��3�
	)%  
�
3�/�
3���
�3+���
3���
�3+���
�3c���
3�@�
32��
3���
�3����
3�c 
qL��
36@��
3�/�
�3��/�
3�'�
�3��'�
�
��/�
-2��
-�%�
��'�
�$��
�$%�
��+�

« moissonner » 
« lisser les grains de couscous à l’huile » 
« posséder, offrir des cadeaux à la fiancée » 
« sauver, ê. sauvé »  
« éroder, panser, ê. endolori » 
« ê. aiguisé »  
 « confectionner (poterie) » 

« piquer » 
« avoir trop de travail, ê. épilé, chauve » 
« ê. avivé (plaie), se rappeler (mauvais souvenir) » 
« appeler » 
« conseiller, éduquer » 
« tomber violemment »  
« renverser »  
« disparaître, exterminer » 
« piocher »  
« trouer » 
« manquer, ê. diminué, perdre du poids » 
« coller »  
« se moucher »  
« enterrer » 
« parler » 
« intercéder, prier » 

« battre, faire tomber, ébranler » 
« trahir, tuer » 
« battre, surpasser, ê. plus âgé » 
« fermer, se taire » 
« rembourser »  

« ê. insolent » 
« accepter » 
« suffoquer, ê. gavé »  
« éplucher, perdre la peau sèche » 
« travailler au ménage, préparer » 
« rattraper, interdire » 
« boutonner, fermer, cuir le couscous à la vapeur »
« plisser » 
« déraciner, arracher » 
« voler, dérober, fermer les yeux »  
« faire souffrir » 
« avoir l’intention, décider, s’adresser » 
 « arranger, ranger, ê. droit » 

« gagner » 
« emprunter, prêter » 
« humecter le couscous » 
« soulever, épauler » 
« barrer, obstruer » 
« insulter, injurier » 
« monter, ê. malade » 
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��"�
��'�
���c�
�/��
�/%�
-.��
-j%�
�%��
�3%�
����
��'�
�

+"�

+	�
1+��

�"�
1�/�

�%�

�-�

��-�

�+�

���

�	  
slx 
smd 
1���

3"�

�'�
1���
�
�+��
����
����
�
�/��
�.%�
�3%�
�&��
�
0+c�
0+"
0"+�
0'��
0'%�
0�"��
0�3�
0�+�
01��
0&��
0j"�
0&��

��"�
��'�
���c�
�/��
�/%�
-.��
-j%�
�%��
�3%�
����
��'�
�

+"�

+	�
1+��

�"�
1�/�

�%�

�-�

��-�

�+�

���

�	  
slx 
smd 
1���

3"�

�'�
1���
�
�+���
����
����
�
�/��
�.%�
�3%�
�&��
�
0+c�
0+"
0"+�
0'��
0'%�
0�"��
0�3�
0�+�
01��
0&��
0j"�
0&��

��"�
����"�
��'�
����'�
���c/
����c 

��/���

��/�%�

�-.���
�>%�

��%���
��%�
��3�%�
�$���
������
��'�
�

�"�

�	�
1���

�"�
�1��/�
���%���

�-�

��-���
���-�

�+�
�������

�	  
sLx 
Smaday 
1���

�"�

)'�
1)��
�
5�+����

����
������
����
�

��/���
�9%�
��%�
� ��
�
0�c�
0�"
02+�
0���
0�%�
0�"��
0�3�
0)+�
05,��
0 ��
0>"�
0 ��
�

« piétiner » 
« ê. rassuré, se stabiliser, se tranquilliser »  
« pétrir, écraser, manier » 
« partir, nomadiser, déménager » 
« faire miséricorde » 
« hypothéquer, mettre une clause » 
« lancer des pierres » 
« recouvrir, enfouir » 
« décorer » 
« se sauver, fuir » 
 « rugir, tonner » 

« ê. aplati » 
« peindre, teindre » 
« patienter, ê. patient » 
 « essuyer » 
« ferrer (âne, cheval, mulet) » 
« bourgeonner, pousser, grandir » 
« se saouler, ê. soul » 
« fermer à clé » 
« ê. fou » 
« caresser » 
 « crépir, boucher, obstruer, ê. crasseux »  
« écorcher » 
« parvenir à la quantité voulue » 
« fabriquer, confectionner » 
« avoir envie, désirer » 
« s’allonger immobile » 
« assommer, ê. étourdi » 

« poursuivre, pourchasser » 
« faire confiance, ê. confiant » 
« ê. fou » 

« ê. désemparé, en difficulté » 
« s’étonner » 
« faire, ê. bon, parfait » 
« peser, surveiller son langage » 

« griffer, ê. griffé, égratigner, ê. égratigné »  
« traîner au sol »  
 « se fiancer, choisir une épouse » 
« trahir, tromper » 
« travailler, faire » 
« mélanger »  
« étouffer, étrangler » 
 « ê. en désordre  »  
« perdre » 
« stocker » 
« remuer, mélanger » 
« regarder, vérifier » 
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&'	�
&'��
&'��
&���
&���
&���
&%"�
&�+
&��
&���

�'��
�fs�
�%��
����
�3��
��"�
����
��3�
��j�
�&��

&'	�
&'��
&'��
&���
&���
&���
&%"�
&�+
&��
&���

�'��
�fs�
�%��
����
�3��
��"�
����
��3�
��j�
�&��

&�	�
&���
&���
&$��
&���
&���
&6"�
&)+
&)�
�&����
�

��'���
�Fs/Pa�fas�
��6���

������

��3���

����"�
�)��
������

����3�
�$�j/
����j�

��&���

 « habiter » 
« sédimenter » 
« s’allonger » 
« traverser » 
 « flamber » 
« tordre, ê. tordu » 
« serrer » 
« se dépêcher, se hâter »  
« semer » 
 « s’énerver, ê. énervé »  

« s’entendre » 
« piétiner » 
« peupler » 
« ê. courbé » 
« reconnaître » 
« inviter, essayer, goûter » 
« pétrir » 
« se tromper, s’égarer, se perdre » 
« ê. tordu » 
« isoler, séparer, vivre en ménage séparé » 

cvcc 

c����
�
/��+�
/����
/����
�
%����
%�3��
�
�����
�
3�+��
3�&%�
�
1�/+�

��%�

����

�
��

�
%�
�
0����

��.'�
���'�
�����

c����
�
/��+�
/����
/�����
�
%����
%�3��
�
�����
�
3�+��
3�&%�
�
1�/+�
���%�
�����
��
��
��
%�
�
0����

��.'�
���'�
�����

�c�����
�
�/���+�
�/�����
�/�����
�
�%�����
�%�3���
�
�������
�
�3�+���
�3�&�%�
�
�1�/�+�
����%�
������
��
���
��
�%�
�
�0�����
�
���.�'�
�����'�
�������

« demander conseils, permission » 
  
« protéger » 
« accentuer une action » 
« ressentir, sentir » 

« rencontrer » 
« regarder, vérifier » 

« préparer un repas collectif en lieu saint, cuisiner » 

« affronter, faire face » 
« affronter » 

« accompagner, être ami » 
« espérer, convoiter » 
« appeler » 
 « cracher » 
« se taire » 

« se distinguer, différer, ê. différent » 

« jurer, prêter serment » 
« refaire, répéter » 
« aider » 

cvccv ������ ������ ������� « hésiter » 

ccvc 

@��3�
�
�
���
�
/��%�

c��3�
�
�
���
�
/��%�


c��3��
�
B�
�
B�

« désirer, ê. prive de » 
  
« agir malgré soi » 

« prévoir, s’attendre » 
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%����
�
1"�'�

��/�
�
&����

%����
�
1"�'�

��/�
�
&����


%�����
�
�1$�'�

��/���
�
&$����

« rencontrer » 

« chasser, traquer »  
« sentir, flairer, renifler » 

« devancer » 

vccvc 

�c+�/�
������
�/�����
�/��c��
�.����
�/��4�
�j.���
�%
�
�
�%	���
�
.���
�	��
�
�3��+�
�3
�/�
������
��&���
�0����
�&%���
��&�&�
�
������

c+/�
������
/�����
/�c��
.����
/��4�
j.��
%��
�
%���

.��
�	��
�
3�+�
3�/�
����
� ���
0���
&%��
�&�&�
�
������


�c+�/�

������

�/����

�/��c�

�.����

/��4��
j9��

�%
�
�

�%	���

�
.���

�	��
�
�3)�+�

�3
�/�

������

��&���

�0����

�&%���

��&�&�
�
B�

« ê. blanc, ê. beau »  
« flotter » 
« s’adoucir, s’amadouer, ê. doux »  
« ê. futé, malin »  
« ê. Large » 
« avoir besoin, nécessiter » 
« ê. turbulent » 
« ê. fade » 
« grandir, ê. grand » 
 « ê. facile » 
« pousser des cris perçants » 
« ê. proche » 
« ê. piquant, aigre, malveillant, perçant » 
« ê. difficile » 
« rétrécir, ê. Court » 
« s’alléger, ê. léger » 
« pouvoir » 
 « ê. cher » 

« mériter » 

ccvcv 

/�����
�
������
�

�����

/�����
�
������
�

�����


/�����
�

�������
�


�����

« ê. très mou » 

« trembler, frissonner, frémir, vibrer » 

« ê. désoeuvré, avoir du temps libre » 
cccv +���� ����� �+���� « arrêter, cesser » 

Cvccv 
������
�
������

������
�
������

�'�����
�
�������

« se précipiter, s’élancer » 

« apparaître, inventer » 

CvCc 

���%�
�
���0�
�
�����
��6c�
�
���'�

���%�
�
���0�
�
�����
��6@�
�
���'�

�����%�
�
�����0�
�
�3�����
�3�6�c�
�
����'�

« givrer, se contracter, se dessécher » 

« ê. trempé » 

« égoutter, ê. égoutté, fuir » 
« s’accroupir » 

« regarder » 
cvCc 
��
� ���
� ����
� « ê. déçu » 

Ccc 

��j�
�
�0
�
�
����
�	��
�
��
��%�

��j�
�
�0
�
�
����
�	��
�
��
��%�

���ij�
�

�0�
�
�
�$��

�	���

�
���
���%��

« ê. broyé, ê. écrasé »  

« ê. mouillé » 

« disparaître, mourir sans prospérité » 
« ê. renversé »  
« s’éclipser, tomber »  
« pleurnicher, se plaindre » 
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	��
�
�
�������
���
���

« ê. déchiré, ê. fatigué,  ê. bête » 

« montrer » 
« poser » 

Cvcc 

Dukl�
������
�
�����
�����
�
 �&��

Dukl�
������
�
�����
�����
�
 �&��

Dukul�
�3�����
�
������
������
�
 �&���

« accompagner »  
« surveiller, guetter » 

« demander, mendier » 
« traverser, pardonner » 

« bercer » 

Cccv 

C'.�  
C�����
�
6����
�
�����

��/��

C'.�  
C�����
�
6����
�
�����

��/�

�c'.��
�c�����
�
�%����
�
������
�
�
�/��

« manquer, désirer »  
« se plaindre »  
  
« se rappeler » 

« grandir, pousser » 

 « ê. timide » 

cCc 

+���
+$��
+�
�
�
@�/�
@����
@���
@$��
@���
@�/�
@�3�
@2��
�
"���
"$��
'$��
'�-�
�
��0�
�Hc�
�
/���
/���
/6��
/6��
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/
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/
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/ +�
/ %�
�
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�

+���
+$��
+�
�
�
@�/�
@����
@���
@$��
@���
@�/�
@�3�
@2��
�
"���
"$��
'$��
'�-�
�
��0�
�Hc�
�
/���
/���
/6��
/6��
/)��
/
%�
/
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/ +�
/ %�
�
E)+�
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+����
�+$���
�+��
�
�
�@��/�
�@�����
�@����
�@$���
�@����
�@��/��
�@��3�
�@2���
�
�����
2$���
�$���
�����
�
����0�
���H�c�
�
�/����
�/����
�/6���
�/6���
�/)���
�/
�%�
�/
���
�/ �+�
�/ �%�
�
�j)�+�
�

« (se) changer, ê. changé » 
« montrer, démontrer » 
« gifler » 

« se faire beau » 
« tracasser, troubler » 
« couper en lamelles » 
« envoyer » 
« louanger, complémenter » 
« trancher, ê. tranché » 
« se fissurer » 
« (se) déranger » 

« commander, conseiller, se débrouiller » 
« jeter » 
« pousser » 
« réciter des chants funèbres » 

« taillader, ê. tailladé » 
« ê. étalé » 

« s’inquiéter, prévoir, réserver » 
« parler sans réserve » 
« aimer, apprécier » 
« butter » 
« bouger, remuer » 
« contraindre, obliger » 
« terminer, récupérer les restes » 
« ê. prudent, se précautionner » 
« se ceindre » 

« essayer, tester »  
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��0��
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�
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�
5���
�
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��2���

« se mettre du kohol » 
« duper » 
« continuer, poursuivre » 

« enter » 

« peiner, harasser, exaspérer » 
« réfléchir, raisonner » 

« sauter » 

« bénéficier, jouir de » 

« ébrécher » 
« passer le couscous au gros tamis »  
« chercher » 
« déranger, perturber, importuner » 
« s’approcher » 
« préparer de la pâte en galettes » 
« se couper les cheveux » 
 « blaguer, rire » 

 « siffler » 
« se dépêcher, finir » 
« embrasser, saluer, renier » 
« pardonner, tolérer » 
« s’adosser » 
 « s’élancer, autoriser, libérer » 
« se raser » 
« faire la pipelette, ê. curieux » 
« aller au marché, pourvoir, ê. inattentif » 
« laver le parterre » 

« marquer, tatouer, ê. tatoué » 
« faire avec soin » 
« laisser, abandonner, se pousser » 

« payer, s’acquitter » 
« réfléchir, penser » 

 « clôturer » 

« expérimenter, tester » 
« suspendre » 
« autoriser, tolérer » 
« remplir » 
« se déplacer sans rien » 
« tarder » 

ccC �.���
�<>�

�.���
�<>�

��.����
��<>���

« trembler, secouer »  
« s’ennuyer » 

cccc 
c�3��
�

c�3��
�

C�3���
�

« rattraper en envol » 
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�3'�

%/
�

�'.�

�3'�

�
��
�
&�&��
&.���


�3'  

%/
�

�'.�

�3'�
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�
&�&��
&.���

��3�'�
�%/�
�
��'�.�
��3�'�
��
���
�
 �&����&�&���
�&.����

« vérifier, jeter un coup d’œil » 
 « écouter, tendre l’oreille » 
« demander un service » 
« examiner » 
« se libérer, se dévêtir » 

« rosser, ê. vert » 
« ê. lent, ê. fainéant » 

ccccv 

�����

�3
��

�����


�����

�3
��

�����


������

�3
���

������

« signer » 
« interroger, demander » 
« se reposer » 

ccvcc 

+���/�
�
������
�
����3�

+���/�
�
������
�
����3�


+����/�
�

�������
�

�����3�

« ê. béant » 

« fléchir, bouger » 

« pendre, ê. plein de fruits » 

cccvc 
%c.���
%
����
%0<�<�

%c.���
%
����
%0<�<�

B�
�%
����
B�

« ê. célèbre » 
« parler » 
« ê. fou » 

Cccc 

��	��
���c�
�
�����
�
2�"3�

��	��
���c�
�
�����
�
2�"3�

��	���
����c�
�
������
�
2�"�3�

« ê. aveugle» 
« ê. fou » 

« dépiquer, battre, agir sans réfléchir » 

« exploser, tinter, claquer » 

ccCc 
�/I��
�	)+�

�/I��
�	)+�

�/I���
�	)�+�

« ê. en difficulté, s’inquiéter » 
« émigrer » 

Cvccc C��@�� C��@�� 
@�@��� « avoir de gros trous (tamis), dégouliner » 

Cccvc 
�@��0�
�
���'�%�

�@��0�
�
���'�%�


�@��0�
�
����'�%�

« plier sous le poids » 

« ê. retourné » 
ccvCc %0����� %0����� 
%0����� « entourer de toute part » 

CccCv 
������
�
�������

������
�
�������

�+�����
�
��������

« ê. rondelet » 

« ê. en boule » 

ccccc 

+�+��

���'�

����/�


+�+��

���'�

����/�


+�+���

����'�

�����/�

« se voiler, ê. voilé, ê. feuillu » 
« tâter, toucher » 
« tousser » 

Cccvcc �j+�+�� �j+�+�� 
3j+�+�� « ê. sec, se dessécher » 
ccccvcc %c+���3� %c+���3� 
%c+����3� « briller, ê. étincelant » 

�
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Résumé en français 

Ce travail a pour objectif de dégager la place qu’occupe actuellement l’Aoriste 

sans particule préverbale, que nous appelons, à la suite de F. Bentolila Aoriste-nu, 

dans le système verbal berbère (kabyle). Il se veut une investigation des études de 

linguistique berbère et une exploration de terrain pour voir si réellement cette forme 

verbale est en perte de vitesse (un archaïsme). 

En premier lieu, nous avions considéré le thème de l’Aoriste dans sa totalité, tel 

que le présente la syntaxe berbère. Nous voulions dégager toutes ses formes ainsi que 

les valeurs de chacune. En entamant le dépouillement du corpus, nous avions constaté 

trois formes distinctes et usuelles de l’Aoriste : 

1- Aoriste précédé de ‘‘ad’’ à valeur irréelle, qui projette le procès dans le 

futur. 

Ex : ����������������������������	
����������������������

2- Aoriste Intensif qui affecte au procès la valeur de l’habitude ou de 

l’inaccompli. 

Ex :���
�����������������	
����������	����

3- Aoriste sans ‘‘ad’’, que nous désignons par Aoriste-nu, sans marque ni 

valeur à lui seul. 

Ex :�������������������	
���������������  

De cette présence dans le corpus qui dégage un emploi encore d’usage chez 

les locuteurs kabylophones, nous avons changé d’avis pour nous arrêter à la forme 

non-marquée de l’Aoriste. Nous avons tenté de distinguer et de tirer les statistiques des 

contextes de son apparition et de dégager les valeurs correspondantes à travers les 

différentes situations de communication. 

Notre problématique a été exprimée en ces termes : 

Quelle est la place de l’Aoriste-nu dans le système verbal berbère 

(kabyle) ? Ses contextes d’apparition et ses valeurs ? 
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Ce travail s’appuie sur  les données d’un seul parler berbère, un parler 

appartenant au dialecte kabyle. Les systèmes verbaux étant différents d’un dialecte à 

un autre, nous ne prétendons pas fournir des résultats exhaustifs. Ils ne concernent que 

le parler à l’étude. 

La collecte de notre corpus a été effectuée dans la région des Ath Zmenzer, 

à quelques 12 km au sud de la ville de Tizi Ouzou. Commune à onze villages, le 

corpus a été presque totalement enregistré au village Aït Ouanèche. Nous l’avons 

voulu diversifié et l’avons partagé en cinq parties comprenant : conte, poésie, roman, 

proverbe et devinette, conversations du quotidien. 

On peut se demander pourquoi cette diversité. Nous avons voulu explorer le 

lien entre les types de discours et les occurrences de l’Aoriste-nu en chaque type. 

Les berbérisants affirment que l’Aoriste dans cette forme sans préverbe est 

en voie de disparition. Les locuteurs remplacent par le Prétérit aspectuellement marqué 

cette forme neutre qui ne prend sa valeur que par le contexte. C’est ce qui fait qu’en 

récit, l’Aoriste-nu, s’il n’est pas complètement réduit, il est rarissime. 

Nous avons inscrit ce travail dans le cadre du fonctionnalisme d’A. 

Martinet. Toutefois, la phrase prenant divers sens dès qu’elle devient énoncé, nous 

avons combiné à cet outil méthodologique la théorie de l’énonciation. Le verbe a été 

abordé, de ce fait, dans son usage pratique réel plutôt que syntaxique contextuel 

uniquement. 

Nous avons présenté ce travail en quatre grandes parties : 

En premier lieu, il a été question de présenter nos concepts, nos outils 

méthodologiques et notre parler support d’étude. 

Pour éclairer notre objet d’étude, la deuxième partie a été consacrée à des 

rappels théoriques exploitant le maximum de données de la syntaxe du verbe berbère 

tout dialecte confondu. Par là, nous avons tenté d’expliquer comment allions-nous 

procéder pour mettre en pratique l’application de nos outils méthodologiques. 

Vient ensuite une partie consacrée au dépouillement du corpus. Nous avons 

relevé les différents contextes d’apparition de l’Aoriste sans le préverbe et avons établi 

des statistiques sur les occurrences de l’Aoriste-nu comparé aux autres thèmes 

verbaux.  
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Enfin nous avons, dans la partie analyse des données, tenté une approche 

sémantique de chaque contexte 

Nous avons alors dégagé trois valeurs principales plus ou moins modalisées 

selon les contextes : 

1- Aoriste de narration dans le récit, dans la narration des événements 

passés 

2- Aoriste enchaîné, dépendant syntaxiquement d’un verbe qui le précède et 

dont il prend les valeurs 

3- Aoriste injonctif, le plus répandu des trois. 

En effet, comme l’avaient affirmé les berbérisants, l’Aoriste-nu est en perte 

de vitesse, mais en récit uniquement. Dans le discours, il est encore d’usage malgré la 

faiblesse de sa fréquence.  

Ex : 

1-����������������������������������������« nous allons au gré du temps » 

2-�����������������������������������������« nous serons tel que sera le temps » 

Ces deux énoncés n’ont de distinctif que la présence/absence du préverbe. 

Ceci entraîne une distinction du sens global de l’énoncé. 

Dans 1, l’indice personnel sujet grammatical ‘‘n-’’ n’a pas le choix. Il va au 

gré du temps, il se plie à la volonté de son destin. 

Dans 2, il n’y a toujours pas de choix, mais le sujet grammatical semble se 

préparer à l’affront. Il ne subit pas son sort, il se mesure à lui. 

Certains contextes le maintiennent même en exclusivité, où l’emploi de 

préverbe est impossible. 

Ex : 

3- �������������������������«et si tu entrais » 

En injonctif, l’Aoriste-nu suit toujours un verbe à la valeur d’impératif 

auquel il est enchaîné et duquel il tire sa valeur injonctive.   
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Ex : 

4- �	������������������
������������«prends celui-ci puis prends celui-là »�

Les deux verbes de cet énoncé ‘‘	�’’ et ‘‘��
’’ ont la même valeur, mais 

deux formes différentes. Le deuxième prend la forme de l’Aoriste-nu parce que 

l’action qu’il indique est celle qui se produit en second. L’énoncé 4 peut être exprimé 

autrement : 

	������������
�����������
�������  « prends celui-ci puis prends celui-là » 

D’autres unités linguistiques ont été ajoutées, mais le sens global reste le 

même. L’Aoriste-nu permet leur suppression. Il permet ainsi de faire l’économie des 

unités linguistiques. Le rapport de succession est exprimé par lui, parce qu’il ne se 

place jamais qu’en second. 

L’Aoriste-nu permet d’exprimer des actions rapides dans leur succession 

chronologique sans avoir à recourir aux connecteurs logiques. 

En somme, l’Aoriste-nu est interdit en tête d’énoncé (certaines formules 

figées le lui permettent cependant). Il a besoin d’un verbe qui lui sert d’arrière-plan, 

dont il prend les valeurs. Il décrit les actions comme des événements brefs, non dans 

leur déroulement.  
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Présentation du corpus 

Le corpus a été rassemblé par partie  et en étapes séparées, pour notamment les 

proverbes et locutions. Il est difficile de collecter beaucoup de ces énoncés 

proverbiaux en un seul temps, les situations de vie n’y faisant pas nécessairement 

appel en bloc et la mémoire des sujets faisant défaut quand elle était sollicitée sans 

situation. Nous avons, de ce fait, été très présents sur notre terrain d’enquête et avons 

parfois provoqué et souvent vécu des situations de communication diverses : vie de 

famille, fête (préparation du couscous pour une circoncision), travail des champs 

(greffage d’arbres fruitiers), activités traditionnelles (fabrication traditionnelle d’huile 

d’olive), etc. les types du discours (narratif, descriptif, informatif, commentaire, etc.) 

ont été autant diversifiés que les situations de communication. Nous présentons notre 

corpus suivant ces situations pour tenter de montrer l’impact du type du discours sur le 

sémantisme du verbe et l’inter-influence des unités de l’énoncé pour la construction du 

sens global. Il n’est de valeurs aspectuelles qui soient portées par le verbe seul, mais 

par l’ensemble des constituants de l’énoncé. 

Dans la transcription du corpus, transcription phonologique1, nous avons essayé 

de faire apparaître la segmentation monématique en l’accentuant davantage sur le 

syntagme verbal. Nous avons séparé l’indice de personne du lexème verbal pour 

mieux faire apparaître les unités constitutives de celui-ci, ce syntagme étant composé 

de la racine lexicale, du schème grammatical qui indique le thème et de l’indice de 

personne indiquant, quant à lui, le sujet grammatical. L’aspect n’étant pas porté par 

l’indice de personne donc, notre segmentation met en évidence le radical verbal seul. 

Nous aurions pu faire pareillement pour le nom, mais notre étude ne concerne que le 

verbe. Nous avons donc voulu attirer l’attention sur le verbe en le segmentant au 

maximum et en le transcrivant en caractère gras. 

Nous présentons le corpus dans la tradition de transcription berbérisante avec, 

toutefois, quelques choix personnels supplémentaires. La notation des consonnes 

                                                
1 Nous avons omis de mettre les deux barres obliques sur la transcription phonologique et les deux crochets à la 
transcription phonétique pour éviter d’encombrer le texte du corpus. Nous précisons que la première écriture est 
phonétique, la seconde est phonologique puis suivent les deux traductions, respectivement littérale et libre. 
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tendues rendue par une majuscule nous permettra de les différencier avec les cas de 

redoublement de la consonne, sans poser pour autant la question de la tension 

consonantique et de la gémination en berbère. Le parler à l’étude fait usage des deux, 

mais de cet usage, nous n’avons pas l’ambition de relever la pertinence. A cet égard, 

l’indice de la troisième personne pluriel du féminin régime indirect est édifiant. 

Ex : 

���������������     t�t 
���������������     tt
manger P-   ils    elles 

ils les ont mangées

Dans le souci de faciliter la compréhension et de donner un corpus susceptible 

de servir pour d’autres études, nous avons préféré le présenter en deux écritures, 

phonologique et phonétique, puis en deux traductions,  littérale qui montre la structure 

de la langue et approximative ou libre pour traduire le sens. 

Dans ces traductions aussi, nous avons opéré certains choix. Comme, par 

exemple, de rendre le relatif �������� par « que » et l’indice de personne en kabyle par le 

pronom personnel en français. Ainsi, les pronoms je, tu, il/elle, nous, vous, ils/elles 

sont, respectivement, les équivalents de ������	��
�����	�������
����	��
����	��
�����
����
�	�

����
����

���

Le prédicat verbal, quant à lui, est la racine lexicale combinée au schème neutre 

du thème verbal. Le schème à signifiant zéro ou le schème de l’Impératif ou encore le 

schème de l’Aoriste-nu. Nous avons ajouté à la traduction du syntagme verbal le 

thème que le verbe indique. 

Ex : 

��������v������������	����
�����
�������������������������	��������
��������������������
�
route     à toi     il    plaire p-      toi   prendre A-       lui 

prends le chemin qui te plait !

Cette écriture a pour but de nous faciliter l’analyse et de permettre de dégager 

d’un coup d’œil les différents schèmes que regroupe chaque thème. 

Pour les autres catégories syntaxiques la segmentation n’est que partielle dans 

la plupart des cas et, ce, pour ne pas verser dans une hasardeuse étymologie.   
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Les deux corpus « Extraits de roman » et « Poésie moderne » ont été fournis                   

sous leurs formes écrites, par leurs auteurs respectifs. Les deux auteurs, étant 

multilingues, ont reçu des cours de berbère dans deux cadres différents. L’auteur du 

roman, homme de 37 ans avec un niveau scolaire ne dépassant pas le BAC, a travaillé 

dans le milieu associatif pour la promotion de la langue et la culture berbère ; l’auteur 

des poèmes, femme de 33 ans, quant à elle, est titulaire d’une licence de langue et 

culture berbère (université de Tizi Ouzou). Tous deux sont également locuteurs du 

parler à l’étude. 

Pour transcrire phonétiquement ces deux corpus, nous les avons soumis à 

lecture à cette dernière informatrice (la licenciée de berbère, auteur des poèmes). En 

transcrivant, nous avons omis les hésitations et les reprises et avons noté une légère 

différence de lecture entre les deux corpus. 

Le corpus de poésie, étant le produit de la lectrice elle-même, a été lu dans le 

phonétisme du parler à l’étude et nous avons noté l’aisance de l’informatrice à lire ses 

poèmes. Elle semblait plus soucieuse de respecter le phonétisme des énoncés pour ne 

pas perdre la mesure de la syllabe. En lisant, par contre, le corpus du roman, 

l’informatrice se voyait contrainte par le système phonologique de la notation usuelle 

des berbérisants1. Sa réalisation était marquée d’hésitation, mais en se reprenant, elle 

prononçait le plus souvent dans le phonétisme de son parler. Nous avons, donc, 

transcrit tel que le texte avait été réalisé phonétiquement.   

Dans la transcription phonétique, des éléments sont donnés en bloc tel qu’ils ont 

été prononcés. La reprise du souffle était la limite d’un bloc phonétique. C’est-à-dire 

sans interruption dans la succession. Aussi, les cas d’assimilation constituent les points 

centraux où se rencontrent une grande part des éléments des ces blocs. Par exemple, 

dans le syntagme verbal, les particules modale « ad », que nous avions traduit par 

« expression du non-réel », lorsqu’elles se rencontre avec les indices de personne 2 

sing., 1 et 2 plur. nous la représentons collée au prédicat verbal dans la transcription 

phonétique. 

                                                
1 Le texte nous avait été soumis dans la transcription usuelle préconisée dans les recommandations de l’Inalco 
1998. 
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La transcription phonologique est basée sur le système phonologique du parler à 

l’étude. Nous avons aussi opéré des choix dans la reconstitution de certaines unités 

linguistiques. Des contraintes contextuelles imposent des particularités 

morphologiques à ces unités. Ainsi, nous avons reconstitué les prépositions ������������

en supposant une forme étymologique première qui est la forme longue de chaque 

préposition. Autrement dit, nous avons supposé que les prépositions ��� �� ��� �� ��

présentent des variantes morphologiques contextuelles qui sont respectivement ��	��	���

���	��	���	���������

Nous avons, donc, retenu ces formes longues de chacune de ces prépositions à 

travers tout le corpus. Même choix (choix de la forme longue) en ce qui concerne les 

modalités verbales du réel « la » qui prend dans la quasi-totalité des cas la forme 

courte « a ».  Le non-réel en subordonnée « ara » prend la forme allongée de la voyelle 

[a:] dans la plupart des contextes aussi. 

 Nous avons également, pour les besoins de reconstituer les unités linguistiques, 

omis les cas d’assimilation et les élisions de voyelles.  

Ex : 

[�š���] est transcrit phonologiquement / �� ���� / 

Les informateurs  

Nous avons enregistré au total : 3 informatrices pour le corpus de poésie (33 ans 

plurilingue, 74 et 84 ans monolingues), 4 informatrices pour le corpus des 

proverbes/locutions (74, 84, 75 ans monolingues et 55 ans bilingue), 9 informatrices 

(84 et 62 ans monolingues, 55 et 56 ans bilingues et 39, 35, 33, 29 et 24 ans 

plurilingues et 4 informateurs (61, 59, 37 et 56 ans bilingues) pour le corpus des 

conversations quotidiennes, 1 informatrice (88 ans monolingue) pour le conte 

merveilleux, 1 informateur (37 ans plurilingue) pour le roman, en plus de quelques 

informateurs anonymes. 

Outre ces différents informateurs, en effet, nous avons noté, par écrit, quelques 

énoncés épars constatés chez des informateurs anonymes. Nous ne connaissions 
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aucune de ces personnes et ne pouvons, par conséquent, donner aucune information 

susceptible de les présenter. Nous pouvons, d’ores et déjà, situer leur tranche d’âge 

approximative entre 20 et 50 ans et prétendre qu’ils sont au moins trilingues. 

Ce corpus a été enregistré durant la période 2005-2007. Notre présence a été 

presque quasi permanente sur notre terrain d’enquête. Nous y vivions. Nous avions eu, 

à la fois, à participer à des scènes de vie du quotidien de nos informateurs ou à les 

solliciter pour parler d’un sujet (comme la fabrication de l’huile d’olive traditionnelle 

ou le recueil des proverbes dans certains cas). Le corpus de la poésie ancienne, quant à 

lui, a été enregistré en 1999 pour des besoins autres que ceux de ce présent travail.  
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Corpus de contes merveilleux 
�
����������š�	
������
��š�	
�����P����������������������
����	
������
���	
����������������������������������������������������������������������������������������
(formule d’ouverture du conte) Dieu  n-réel   elle   vers ici     il      rendre beau A-  

que mon conte soit beau �
�
������������	va:���������
��
���������������������������������������������	
�������������������������������
���
  

n-réel   elle    vers ici    il       façonner A-    comme     ceinture  
et se déroule comme un long fil !�
�
����������������
���
�����������
�������������������
������
������������������������������������
il partir P- à marché  il trouver A-  lui    il      finir P- 

il alla au marché et le trouva fermé�
�
�����������a:����
���������������������������������
����������������������
������������������������������������������ ����������
comment n-réel     il    revenir A-    mains   à lui   c’est              vides 

il ne pouvait pas rentrer les mains vides�
�
���� ��
�����������������a:������
�����������

�����������������������������������������
il acheter P- elles vers ici mais Nég- il savoir P-  

il les acheta mais ne sut �
�
����!��������a:��������v	���"��������������#���$�����������va:��
����������������������������������
	��������������"����������������������#����������������������������������%�a  

comment  n-réel  elles  il   partager A-  entre   femmes  en question   à lui   dans     sept  
comment les partager entre ses sept épouses
�
����&������a:����������������
���'��
���� ��������������������������������������
���'�
comment    n-réel    faire A-    je     maintenant 

que ferai-je maintenant ?�
�
����(����������	��)����*��+
�����	����������F�,���#����
��������������������	������������"�����������������������-
������	���������������������.�,����#����
quand  toi   passer P-   dans  bouche  de   porte   jeter Imp- toi    pommes en question  

quand tu arriveras au pas de la porte jette les pommes 

����/����"������������������#���0�#����$����
����"�����������������#�0��#����$��
vers sol de la maison celle elle prendre P- moitié en question ce que�
au sol ! celle qui prendra la moitié
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(0010) a:���������1
���������������#��0������
ara���������������������������������������1
������������������������������������������������#�0���
n-réel  vers  ici   il   naître p-   chez elle    n-réel    il   rester A-   c’est   moitié   

son bébé sera un nain (une moitié)  
�
(0011) ��$�2��������������
����������"��3����
��$�2������������������������������������������������������������������������
����������������������"�3������  
les autres   n-réel   eux   vers ici    avoir A-   elles   c’est   complets   c’est    destin   à elle  
les autres auront des bébés normaux. C’est son destin�
  
(0012) a:��������������4�����������	����	��$����  
ara�������������������������������������������������������������4����������������������	����	�������$���
n-réel   à elle   lui   vers ici    il    donner p-    toi    Nég-   toi      léser P-       une 

qui le lui aura donné, toi tu auras fait un partage équitable�
�
����������	���������������v������������#��������
������ 	�������������������������������������������
�������������������������������������#��
il   arriver P-   vers ici   temps     n-réel   accoucher A- elles  femmes       en question  

arriva le jour de la naissance, les sept femmes ont accouché  
�
��������1���������������5���#���$��š�š�������#��0��
�1������������������������������������������5������#����������������$�c�c�����������������#�0��
alors    naître P-   ils    vers ici    six    en question   garçons    avec    moitié  
six garçons et un nain sont nés�
�
���� ����!���������a:���������#��0�
�!������������������������������������������#�0�
appeler P-     ils    à lui   Amar   de    moitié 

on l’appela Amar le nain�
�
����!�����������
��������š
������������
�������������������������
����������c
��������������������������������
marcher P-   ils     jours       ce que     marcher P-       ils 

les jours passèrent  
�
����&���$��6��6��������"���#�������a:�������������#��0���
�$�����������6���������6�������������"���#���������������������������������������#�0�
ce que    comme   tout      il      être sous-estimé P-       Amar    de    moitié  
Amar le nain le sous-estimé�
�
����(��
����������,��š���
�����6�������������

�����������������������������������������,��c��������������
�����������������������������6�������������������������
il    devenir P-   à lui    c’est     intelligence     il     surpasser P-     tout         frères       à lui 

devint un jeune homme très intelligent et surpassa tous ses frères�
�
�
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����/���
������������!�������7����������
�
���������������������!����������������������7�������������
si           toi         aimer P-    ils          fils           à toi  

si vraiment tu étais aimé de tes fils  
�
�������
������������"������������.��
��#�����

������������������ �����������������������������������������������������������������
il    être P-    ramener P-   ils    à toi   vers ici    eau       sur   que   

ils t’auraient ramené l’eau  
�
���������
������������������������
2���������
������
�
�#������������������������������
���������������������������������������������
�
2�����������������������
se heurter (récip.) P-  ils   montagnes   quand  eux   il   boire P-   malade    n-réel  il  guérir A-

pour laquelle les montagnes se sont heurtées quand un vieil homme la boit il guérit �
�
�������$�����������$���������������������v�v����������������3�1���������%�����
$������������������������$����������������������������������������%�%��������������3�1����������%�����������������
dire P- ils    à lui    c’est ce que  il  être facile p-  oh ! père    eux   en réalité  être inquiet P-ils 

ils acceptèrent et lui dirent : « c’est très facile ! » ; en réalité, ils furent très inquiets �
�
�����������$������a:�������#��0���$�$�������
����������������������$�������������������#�0������������$�����������$�������
il entendre P-  à eux    Amar de moitié     il     dire P-     à eux  

Amar le nain les entendit �
�
�����������������������������ša:$�������&�
��������� �������������������������������������������������������c
���������������ara ������$�����������������������&  

et si    ramener P-   je    à vous    eux   vers ici    qu’est-ce que   n-réel   à moi  vous  donner A-  
et leur proposa : « que me donneriez-vous si je vous la ramenais »�
�
���� ��	�������
����$�������
��������"�3�����
	��������������
�����������$���������������
������������������"�3����
rire P-   ils    sur   lui   dire P-  ils    nous     c’est    hommes  

ils rirent et lui répondirent : « nous, nous sommes des hommes �
�
����!�����'������4����#������"#�(��	�����
,���8�
����������'�����������������������������4�����������#�����������������������#�(��	���������
,���8�
nous   être en difficulté P-  toi   c’est  moitié  n-réel   toi  affronter A-   impossible  
et nous nous retrouvons dans une impasse, toi, le nain, tu iras affronter l’impossible ! »
�
����&���6����#�v�������$�����������	��v�����
�6����������#
���������������������$������������������������������	�
�����
dès que   accepter P-   ils    ce que       à eux     il    demander P-  

dès qu’ils acceptèrent ce qu’il exigea d’eux �
�
�
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����(�������������������������
������������������������������������������������������������
il   prendre P-    lui--même    n-réel    il     partir A-  
il se mit en route et s’en alla�
�
����/��
a:��������v�v�����1�����3������
����������

����������������������%�%������1�����3������
����������������������������
il     passer P-  à     père    vieux      sage      il    demander P-   à lui 

il passa voir le vieux sage et lui demanda �
�
������������������a:
�����������	�	��
�������������������������������������������������ara�������
����������������������������������� 	����������	���
n-réel   à lui   il   montrerA-  par où   n-réel   il   passer A-  quand  toi   arriver P- 

son chemin lorsque tu arriveras
�
����������������������������
������ �������a:6��3��"�����
�������������������������������������������
�������������� �������������������������6�3����"����
à     là où      se rencontrer P-  ils   montagnes   frapper Imp-   toi    canne-ci 

au lieu ou les montagnes se rencontrent, frappe avec cette canne ! 
�
�������������������)�	������������8�
�����������������������������������)���������	����������������������������8�
n-réel   ouvrir A-   ils   toi   puiser A-    vers ici    eau      à toi 

elles s’écarteront un instant, puise vite ton eau
�
�������1
����������"(������	���������#������
1
�������������������������������������"(������������	�����
attention    ce que    toi     lambiner AI-     

et ne lambine pas �
�
���������
���������*�������9�������
�������������#����������������
��������������������������������*��������������9�����������
n-réel   fermer A-   ils    sur   toi   n-réel     toi   enfermer A-   dedans    eux 

elles se refermeront sur toi et t’enfermeront à l’intérieur
�
���� ��
a:!�����a:�������#��0�����$�������

������!���������������������������������������#�0�����������$������
il   remplir P-  vers ici     Amar   de   moitié     outre de peau 

Amar le nain remplit une outre de peau �
�
����!��
��������������������%����$�����������#��

�����������������������������������������������������������������
������������������$�����������������#��
il    retourner P-    vers ici    à        frères       à lui  il   donner P-  à eux     eau        en question 

puis revint à ses frères. Il la leur donna 
�
�
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����&���������+�(����������2
��š��������������#�ž�������
���������+(������������������������������2
��� ���������������������������������������#,������������
eux    couper P-  ils   vers ici   petits doigts    à eux      partir P-  ils     boiter AI-    ils  

et eux lui coupèrent leurs petits doigts. ils repartirent en boitant�
�
����(��������������1���������+���������
��������������������
�1�������������
���������
il  être ravi P-  vieux puisque il guérir P- �
le vieil homme fut ravi de guérir  
�
����/��
���������7��������������������"�3��:�����$�$�����

 �����������������7��������������������������������������������������"�3�:�����������$��������$���
il ajouter P-   enfants    à lui    devenir P-   ils    c’est    hommes   il     dire P-   à lui 

et de voir ses fils devenir des hommes. il s’adressa à Amar le nain 
�
�������������a:������������#��0�������#��������������������
�����������������������#�0���������#�������������������������������������������
pour  Amar   de   moitié   regarder Imp- toi   à     frères      à toi 

et lui dit : « regarde ce que tes frères  

���������š
����$��������������������������������
��c
�����$�������������������������� ����������������������������������������
ce que   à moi   vers ici    ramener P-  ils            si      c’est�
m’ont apporté alors que 
�
��������4�������������	��������7
���������
����8�
�4���������������������������	�������7
������������������������
����8�
toi       tu   enfoncer P-           tête     à toi   dans   bricoles 

toi tu t’occupais de choses insignifiantes ! »  �
�
���������������������!����������
����������������������������!������������������������
n-réel    croire A-   je    aimer P-   ils      toi 

je croirai seulement �
�
�������������������"���������.�,�����������
��
������� �������������������������������������������������.�,���������
���
si       ramener P-    ils    à toi    vers ici    pommes    renommé 

le jour où ils te ramèneront les pommes magiques 
�
���� ���(�+����������va:������v,
�������
�-����
������(+�������������������������%������%,
����������������������
����-����
il   traverser p-   pour  sept   mers    quand   lui   il   manger P-  

qui poussent au-delà des sept mers �
�
�
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����!�����1������
����������
���
��1����������������������
�����������������������������������
��
vieil homme   n-réel   il    devenir A-    c’est      jeune 

et qu’on dit du rajeunissement    
�
����&��
������������1�������š
������

���������������������1���������������������
������
il       se tapir P-    vieil homme       malheureux  

le vieil homme se tapit dans son coin,  
�
����(��
��š�������
�
����
�./��:���������#�������7�����

�����c�����������
�
�����
����./��:����������������������������������#������������������7����������
il     entrer P-     lit       il   dormir P-  quand  vers ici   arriver P-  ils   enfants     à lui 

alla au lit pour dormir. Lorsque ses enfants arrivèrent 
�
����/���v�������
�"š����
�����������"������:����
������
��������������������
����"0�������������������������������������"�����:����
il   commencer P-     il   se plaindre AI-     à eux     il    pleurnicher AI-  

il se mit à gémir et à se plaindre.  
�
��� ����š��	�����$�����������$��������������:���
������c�	�����������$�������������������������������������$���������������������������������
il    exiger P-     dire P-   ils    à lui     c’est    ce que     il     être facile p- 

Il leur demanda ce que Amar le nain lui suggéra et ils acquiescèrent. 
�
��� ���$����)�
�������������
$����������������"����������
����������������
dire P-   ils    dans      cœurs      à eux  

Au fond d’eux-mêmes �
�
��� ���	������1�����������
������a:�������#��0�
�	��������������1���������������������������������������
����������������������������������#�0�
peut-être   encore    n-réel   eux   vers ici   il    ramener A-    Amar   de   moitié 

ils espéraient que leur frère les sorte d’affaire une seconde fois 
�
��� ��������������#�v������j��������5�.�,�����
�������������������������������������������������������������������#�
���������������j�������������5.�,���
marcher Imp- toi    jusqu’à   toi   vers ici   elle   affronter A-    jardin   de   pommes  

va jusqu’à ce que tu trouves un verger de pommiers.  
�
��� ����"��	��
a:��������13����v
����va:��$���7��:�
����������������������	����������
�����������������������������13����%
��������%��������7��:�
n-réel    toi   trouver A-    il    garder P-   elle     ogre      qui a    sept    têtes 

Tu le verras gardé par un ogre au sept têtes 
�
�
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���''������������	���;����������
���������������������
������������������	���������;�����������������
������������������������������������������������������������
si     toi    trouver P-   yeux   à lui    il    être ouvert P-    prendre Imp- toi     vers ici 

Si ses yeux sont ouverts prends  
�
��� !�����
����������	����������	����5�.�,���
���
��������������������	�����������������������������������������	�������5.�,�
clés       toi    aller A-      n-réel   vers ici   toi    cueillir A-     pommes 

les clés et va cueillir les pommes 
�
��� &����������1��
��������
�������
����������������������	�����������������
������������������������
���������������
si        toi    trouver P-     lui      il      fermer P-      yeux        à lui  

si tu les trouves fermés,  

��� (����2���������9�������������������+������
�2�����������������������������������9��������������������������������
���������
attendre Imp- toi     lui     parce que     là        que      il     se réveiller P- 

patiente parce que c’est là qu’il est réveillé�
�
��� /���"������
�"�����������	�
������
�1��������3�������
������"����������������
����"�������������������������������	�
������������
�1��������3������
il    marcher AI-   il   répéter AI-    pour    paroles    de      vieux       sage  

il marchait et se répétait les paroles du vieux sage  
�
���!������#�����������������ž�����#���
�������������#������������������������������������<������������#��
il         regarder P-     il     trouver P-    verger        en question 

il regarda et vit le verger. 
�
���!���
�3�$�3����������������������
��������

�����3�����������������������$������������������������������������������������������������-
��������
il   faire le tour P-      à lui      vers ici    n-réel      il      chercher A-    porte 

Il fit le tour pour chercher la porte d’entrée 
�
���!������������������13���������
�/���
�����������������������������������������������13���������
�����/���
il     rencontrer A-    vers ici       ogre              il     dormir P- 

et vit l’ogre en train de dormir 
�
���!���
�!�����������	�
�������
�1��������3����������

�����!�������������������������������������	�
���������������
�1���������3���������
il     se rappeler P-    vers ici     paroles     de     vieux       sage  

se rappela les recommandations du vieux sage �
�
�
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���!����1�����
������������������9���c������
�)���
�1��������
������������������������������9��c������
�����)���
alors     il      rester P-   dans     coin         il     se cacher P- 

et décida de se cacher dans un coin pour attendre 
�
���! ��
�������������13������������a:�
�����:������

�������������������13�����������������ara��������������������
�������:������
il    guetter P-   ogre        quand      n-réel   vers ici   il    se réveiller A- �
il guettait le réveil de l’ogre.  

(0066) 
�v���������13������������
�"������

�����
�����������������������13������������������
�����"��  
il      commencer P-     ogre         n-réel    il       bailler AI- 

Dès que l’ogre se mit à bailler 

(0067) š�����������6���v���������������������
�/����
c�������������������������������6�������
������������������������������������������
������/�
un peu   seulement     ainsi     être béant P-   elle      yeux    à lui   il       dormir P- 

ses yeux furent béants. Il fut pris de sommeil�
�
���!(������(����a:��������#��0���������9���š�������š��#��������
����
�������(�������������������������������������#�0����������������9��c������������������c�#����������������������������
����
il   sauter P-   vers ici   Amar   de    moitié    de    coin      à lui   il   rattraper P-  vers ici    clés 

Amar le nain sauta de sa cachette et rattrapa les clés�
�
���!/���	�������
��"��!����������
�����"a:/��������������������������
�	��������
���������"�!��������������������
����������������"�/��������������������������������������������
allez        Nég-   préoccuper Imp- toi   Nég-   nous   tarder P-    n-réel  vers ici nous revenir A- 

allez ! n’y pense plus ! nous ne tarderons pas à revenir�
�
���&���
��1�#����$�����������"��������
�$�$����������

�����1#�����������$���������"���������������
�����$����������$��������
il     parler P-  un          dans    eux    il      dire P-   à lui  

un des frères parla :  

���&����������a:����'��������������$���
��������������������������'����������������������������������$���
comment   eh !   Amar ?     si        nous   donner     à toi 

« voyons Amar ! si nous te donnons 
�
���&������v�v�������=
1���#�1���1a:#����8�
���%�%��������������=
1�����#1��������������������1�����������#������������������������8�
lobes       de     oreilles    à nous    n-réel   nous    reconnaître A-      ils !  

les lobes de nos oreilles, nous nous ferons découvrir ! »�
�
�
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���&������1�#�����$�2���
��$�����4�������������$�	������������
������1#�������������$2���
�$����4�����������$	�����������
il    parler P- autre il dire P- laisser Imp- n-réel nous porter A- turbans�

un autre dit : «  laisse ! nous porterons des turbans »�
�
���&�����������$��������������
9�������
3"��������
�����������������������������$������������������
9���������������
3"�������
prendre Imp-  toi    avec   toi  bête égorgée   de    bœuf  

prends avec toi un bœuf égorgé  
�
���& ��	�������������"�(��������$����
	������������������������������������������������"�������(�����������������$���
jeter Imp- toi   à elle   lui    n-réel    elle   s’occuper A-   avec lui 

tu le lui jetteras 
�
���&!���6������
�������"��������$���������a:���������������	���>������?�
�6�����������
�������������"��������$����������������ara�������������������������������	���>��������?�
pour que  Nég- elle  ressentir AI-     quand  n-réel  vers ici  toi  glisser A-   petit  à elle 

pour l’occuper lorsque tu prendras son petit…�
�
���&&�������a:��������P�������������a:	�$��8����������������a:��������1
��������������������
���������������������������������B���������������� ��	�������$��8���������������������������������1
������������������
n-réel  toi   il  trahir A-  Dieu    toi  trahir P-    moi    aller Imp- toi   mais      attention    là  

Dieu te punisse tu m’as trahie ! va ! 
�
���&(�������5�������
���������1����
�������
����������5�������������������
����������������������������������������������1���
�����������
à lui   entendre AI- je   il   pousser des cris stridents P-  ou    il   pousser des cris de douleurP-    

et que je ne l’entende pas crier de douleur�
�
���&/��
�*������v��2�������.�������@�����������

���*��������������%��2����������.��������@�������
il   mettre P-   pierre  à   pis   de  lionne  

il mit une pierre au pis de la lionne   
�
���(��
����������$������������)���7���������������%����������

�������������������������������$��������"�������7�������������������� �����������������������%����
il   prendre P-  vers ici   un        de    enfants     à elle  il   prendre P-  lui   loin 

Il prit un des lionceaux et s’en alla au loin 
�
���(����6���������������������5��������������������������
�Ž�#����������
�6����������������������������������������5�������������������������
������J�#�����
pour que  Nég-    à lui     elle  entendre AI-    lionne    il     pousser des cris P- �
au loin pour qu’elle n’entende ni ses cris ni ses gémissements   
�
�
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���(����(�����������������
�%a:����
��������������
�6�+����$��������
����(��������������������������������������������������
�%������
��������������������������������������
���6+��������$�������
il  égorger P- lui   il  écorcher P- lui  après        il  revenir P-   n-réel  vers ici  il  traire A- lait  

il l’égorgea l’écorcha puis revint remplir de lait la peau. �
�
���(����5����������������������š�>��
�5������������������������������������������������c>��
elle     Nég-   elle  sentir P-   pour    rien 

La lionne n’avait rien senti�
�
���(����5����
��7
���%�%���������"����������
��5����
������7�v�����������v�v����������������"���������������������
lui        il    compter AI-   père   à lui  il   chercher AI-   eux 

lui comptait son père vérifiait�
�
���( ���"�������#���������������������7�	�����
��)��������#���������������������7��	������
depuis jours en question c’est eux vers ici il chasser p-   

depuis ce jour, ce fut eux qui allaient à la chasse�
�
���(!������������(a:�����a:��������#��0������������������������5��$���:����
����������������(���������������������������#�0���������������������������������������������������������5��$��:������
jour là     il  s’énerver P- Amar  de moitié  il   partir P- n-réel  vers ici  il   voir A-  ogresse  

un jour Amar le nain s’énerva et décida de rendre visite à l’ogresse.  
�
���(&��
�������� �
�������#��š������a:����������������

���������������������������������������������
��������������#�c          ��������������������������������������
il   trouver P-  elle  vers là-bas  yeux   à elle  être fermé P-  elles  mais    elle  sentir P-  lui 

il�trouva ses yeux fermés, mais elle sentit sa présence�
�
���((�����������������"����	���������������������1�����������$�šv���������
�������������������"�������	������������������1��������$�����������������c
����
voici   toi   tu   voir AI-        dans   aveugle  qui moi    il   ressembler p-  

tu constates par toi-même ce qu’est le sort d’une aveugle telle que moi ! je suis cloîtrée en 
plus�
�
���(/����žv�����������������������������,��������
�,
���������������������������������������������������������������������������������������������,������������������
être cloîtré P- je    rajouter P-  je    n-réel   demander service AI-  je   dans  ustensiles   à moi 

je demande service à mes ustensiles �
�
���/����+�����������������8����š������"����	�8�
�+�����������������������������������������������������8����c����������������������������������������"����������	�8�
refuser P-   ils    n-réel   acheter A-  ils   mot       entrer Imp- toi   vers ici  n-réel  toi  voir A-�
ils ne m’écoutent pas. Entre voir ! 
�
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���/����������š���1����������$�����*��	����$�����������������8�
�����
��c �������������1�������������������������$������������*����	��������$�������������������������������������8�
si     il n’y a pas    problème   n-réel  moi   toi rendre A-  biens   à moi  n-réel   partir A-  je  

soyez gentille et rendez-moi ce qui m’appartient�
�
���/���������������	�$������9���
��������3"�����������$�����������	�����������a:�������
�������������������	�����$������9��
��������3"��������������$��������������	������������������������
si     toi  donner P-  à moi  au moins moitié de ce que vers ici chasser P- je n-réel toi 

promettre A- je  

si tu me rends au moins la moitié de ce que j’ai pris je te promets
�
���/����������	����������

���
�����������������������������������"�	������������������

������������
n-réel    à toi    vers ici    chasser AI-   je    chaque   jour 

de toujours te rapporter une part de ma prise 
�
���/���5��$�����������a:�������#��0������#�����A�����
5��$���������������������������������������#�0�������������#���������������A����
Ogresse   elle  parler AI-  Amar  de  moitié  il    inspecter AI-    maison 

l’ogresse parlait et Amar le nain inspectait les lieux.  

���/ ������������)�"����(�/������B������
����������������)�"���������(/��������������������B���������
il   voir P-   ensouples   tisser AI-   ils      seul     à eux�
il vit des ensouples qui tissaient seules�
�
���/!��
�/������,��v
���������š����$�������$�3�2��������

����/�������������,�%
������������c�������������$����������������$�3�2������
il    tenir P-   roseau      il    piquer AI-   avec lui       coq  

il prit un roseau et se mit à piquer le coq avec ; �
�
���/&�����5������������
���������$�6��������a:�
�������5��������������������������
���������������������6�������������������������a�
il    jurer P-   que   à elle   il    prendre A-   tout     que   elle    avoir P- 

il avait juré de lui prendre tout ce qu’elle possédait 
�
���/(�������v���������#�$�1�������5��$���������
$�3�2�#�����"����,��
��������
����������������������#�$��������������������5��$��������
$�3�2����#��������������������"���,�
il   perturber P-  à elle   intention   pour   ogresse    coq          en question   malheureux  

le malheureux cop perturba l’ogresse�
�
���//������#�����������6��������)�
�"��2�������5���������5��$�������
���������#�����������������������������������6�������"���
�"��2������5����������������5��$������
elle  étrangler P-  lui   vers ici  ainsi    de    cou             elle       c’est   ogresse  

l’ogresse le prit par le cou   
�
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������������������
������$�$��������������������"������	������
����������������������
���������������$���������$�����������������������������������������	�������
elle  appeler P-  sur   lui  elle  dire P-  à lui    attention   n-réel   toi   se taire A- 

elle l’interpella et lui dit : « tu vas te taire �
�
���������1��������	���������������a:����������#��0��������
������8�
��1��������������������	�������������������������������������#�0������������������������
����������8�
ou      n-réel   toi   jeter A-  je    pour   Amar   de   moitié   n-réel   toi   il     prendre A-  

sinon je te jetterai à Amar le nain qui te prendra ! » �
�
��������3�6�$�����
������ C5��$��������7��������������)�"��������
�36�$�������
��������������������5��$�������������������������7���������������������)�"������������
lendemain   il    trouver P-    ogresse   n-réel   elle   crier AI-   sur   ensouples    à elles 

le lendemain il trouva l’ogresse en train de crier sur ses ensouples �
�
�������$�����������
�ž�a:������a:����������#��0�����������������������$�$�������
$������������
����,��   ������������������������������������#�0�������������������������������$����������$������
un      jour     il   ramasser P-   vers ici   Amar   de   moitié   frères      à lui   il   dire P-   à eux  

un jour Amar le nain rassembla ses frères et leur annonça : 
�
���������������a:�	�1���$�>����ž������
�v�����������������
�������������������	���������������1�����$>��������������j������������������
�%������������������������
jour ci   elle  convier P-   nous  mère à moi   grand-mère   avant   n-réel   partir A-  

« aujourd’hui grand-mère l’ogresse nous invite » avant de s’y rendre �
�
���� ������������"��8������"����������������������������������/��������>�$
3�2�999���
����������"�8�����"��������������������������������������/��������>�����$
3�2�999�
ils conseiller AI- il recommander AI- dans eux  frères à lui tomber P- ils allonger P- ils 

dormir P- ils comme coqs   

il ne cessait de les conseiller et de leur donner des directives ses frères tombèrent en loques et 
dormirent�
�
����!���$�>���ž��������'���������:�����������
�$>�������������������j�������������������'�������������������:�����������������������������
oh ! mère à moi  grand-mère   savoir P-   je     tourmenter P-   je     toi �
grand-mère ! je sais que je t’ai trop tourmentée.  
�
����&��������������������������6�������$���-�	�
��������������������������������������������������������6��������������$��������������-�����������	�
jour ci    voici moi  venir P-  je    vers ici   pour   n-réel  moi  toi   manger A-���
me voici venu aujourd’hui pour que tu me manges 
�
����(�����a:��������������������������Š
2�����*�$�������v����������
��������������������������������������������������������C
2�����*�����������������������$��������%���
mais       voici moi  être chétif P-  je    comme  bâton     mettre Imp- toi   moi    avant 

mais je suis très chétif il faudra d’abord que tu m’enfermes  
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�
����/����������
������������5�a��������"�����	�������š��������a:���������)���	��
�����������
������������5�������������������������	�������������c
�������ara������������)����������	�
dans   jarre    de   dattes   n-réel   toi   trouver A-    quoi      n-réel    toi  mâcher A-    

dans une jarre de dattes pour que tu trouves en moi quoi te mettre sous la dent�
�
�����������$�3��������
������1���D�$����������������������
��������������������$������������������
�����������1�D�$����������������������������������
il  donner P- à elle vers ici  main  de   cuiller         elle    tâter P-    lui  

il lui tendit le bout d’une cuiller et �
�
�����������������1��������E�,�������	a:�����
�����������������������1�����������������E�,�����������	�������������������
elle croire P-    alors    c’est    vérité     il     être maigre P-  

elle crut qu’il était vraiment maigre �
�
��������#�1�����$�>������ž�������'v������š�F�,������3����
�#�1�����$>�������������j������������������'
�����������������������������c�F�,�����������3���
oh !       mère à moi   grand-mère    patienter Imp-  toi    un peu        pas encore�
oh ! grand-mère patience ! il n’est pas encore temps ! 
�
����������(����������������
��������5����������+����������9���
��������(�������������������������
�������5���������������+������������������������9��
elle  stocker P-   dans   jarre     dattes   elle  mettre P-  lui    dedans 

elle stocka des dattes dans une jarre et le mit à l’intérieur�
�
��������� ��������
���������7����������	�����������
������� ������������������
����������������7�����������������������������	���������������������������������������
elle frapper P-   jarre       avec   coup de pied    elle   faire tomber P-   elle   vers ici 

elle frappa d’un coup de pied la jarre,  
�
���� ��������	������������������'��������������������9�$���
�����������	�����������������������������������������������������������������'��������������������������9�$���
elle   faire parvenir P-   elle   vers   jardin potager  elle  se piéger P-   dans   courge  

la fit parvenir jusqu’au jardin potager et la fit prendre dans les racines de courge�
�
����!�������������������9��$��������vš����6������������������6��������
����������������������������������9��$���������������
0�����������6�����������������������������������6��������
elle  tomber P-   dans   courge      elle  griffer P-  tout    elle  être ankylosé P-  tout  

elle tomba dans les courges et fut griffée et endolori de partout.  
�
����&����v����������"(������������7
������a:����������#��0�������Ga:���
�������
���������������������������(����������������7
��������������������#�0������������G���
elle  vouloir P-  n-réel  elle griller A-  tête       de   Amar   de  moitié  de   colère 

elle voulait griller la tête de Amar le nain tellement elle était en colère�
�



                                                                                                       Corpus de contes merveilleux

243

����(�����ž���������
����������������$�����������ž������
��������j����������������
�������������������������$��������������������j�����������������
elle  attaquer P-   sur     lui     comme    sanglier   il    être blessé p-  

elle s’élança sur lui comme un sanglier blessé�
�
����/���)��������a:���������#��0�����
�;���������.�����5��$����������������!�������
�����)������������������������������������#�0�������
���;��������������1������5��$�����������������������!�������
il   sortir P- vers ici  Amar  de  moitié  il  se moquer AI- sur ogresse puisque elle s’abstenir P-  

Amar le nain s’échappa et se mit à se moquer de l’ogresse qui ne parvenait pas  
�
�����������/�����1������������+�+�����$�6����������
����������������������������������/�����������������1������������
���+��������6������
n-réel  il   vers ici elle attraper A-  alors quand il faire P- ainsi   

à le rattraper. De temps à autre  
�
�����������ž��������
���������
����������������������j���������������������������������������������������
�����������
n-réel elle  il  lancer des pierres A-  n-réel    à elle   il     dire A-  

il lui lançait des pierres et lui disait : �
�
�������$�>���ž�������/����;�������������2����
$>���������������<��������������������������/��������������;���������������������������������������2����
mère à moi   grand-mère    elle   tenir P-   racine   elle  croire P-   c’est    jambe 

« ah ! grand-mère prend des  racines et croit que c’est une jambe ! » 
�
��������1��������v�������5��������"��š�������������
�1�������������������������������
��������������5��������������������c���������������������������������������������������
alors  n-réel  à lui  elle relâcher A- elle  n-réel elle s’énerver avec esprit de vengeance A- plus 

alors elle le relâchait elle s’énerva encore plus et sa vengeance s’attisait�
�
�����������š�	
������������������������������"��������7��������
�D������
����c�	
��������������������������������������������������������"�����������������7��������������D����
conte              à moi   rivière   rivière    raconter P-  je   elle  pour  enfants      de    meilleurs 

mon conte comme la rivière, je l’ai raconté aux enfants des braves ; 
�
���� ��
Š����������a:   ����P���������
����������1�������������P���

C���������������������������������         �B�������
�����������������1����������������������������B������
chacal   n-réel   lui   il    trahir A-  Dieu   nous     n-réel   nous  il   protéger A- Dieu 

Dieu maudisse le chacal et qu’il nous protége�
�
�
�



                                                                                                         Corpus  de  poèmes et de textes en prose

243

Corpus de poésie 

Poèmes inédits 

���������������	v
v�������
�
����

��
��������������������	�
������������
�
�������

���
croire P-  je   amis     c’est  paroles   seulement

je croyais l’amitié une facétie 
�
��������������������	
��
����������������������������	
��������������
trouver P- je   eux   être sain P-  ils 

finalement elle est réalité 
�
��������������������
����������
�������������������������������������
��������������������������
avec  cœur   vers ici    ils   venir AI-           à      moi 

les amis m’abordent avec sympathie�
�
�����������������	����������
��
��������������������	���������������������������������
���������������
croire P-   je    seul    que  moi   vers ici   laisser P-   ils 

je croyais être abandonnée �

(0130) a:�������
����

��
��������������������
�������

�
remplir P-  ils    tout    endroit 

par leur présence je suis comblée�

(0131) šv
�������
��������������  
c�
������������������������
���������������������
ressembler P-  ils   étoiles    dans   ciel 

aussi nombreux que les étoiles�
�
���������v���������
�
���
���������
��
������������������
�
������
����������������
������������
désir    à eux   sauf    ce que    il   être bon p-

leurs vœux sont admirables�
�
��������
�
����
���
��
���������
�
�������
���
��
c’est  parole     sucré 

leurs attentions irréprochables �

�
�
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���� ���
�����!��������"����
�
�����������������������������!������������������"����
étaler P-  eux  vers ici   sur   moi    clair de lune 

ils ont éclairé ma vie�

(0135) a:��������	����������#����  
���������������������������������	�������������������������#�����
être las P-    je    dans     imploration     de    vie 

je suis lasse d’implorer la vie�

�������������������	������
��������������������������������	�����
elle   boire P-   à moi    benjoin 

elle me fait boire le calice�
�
�������
���������������v������������

����������������������������������������������
ce que   vers    avancer P-   je     être fade P- 

fade, est tout ce que j’approche �

�����������������������
�
����
����������������������������������
�
����
elle  faire P-  dans  moi    malheur 

elle me couvre de malheur�

(0139) š�
�������
����  
c�
���������������������
�����
manquer P-   je     paix 

je ne suis plus en paix�

��� ����������������������$����
���������������������������������������������$���
os     à moi   il    habiter P-   lui    mites 

les mites habitent mon corps�

��� ������v��v������!����������#���
�������������������!������������������#���
elle  voiler P-   sur   moi    soir 

le soir a étalé ses pans sur moi�

��� ���%�&��������������
%&��������������������������������������������������
chance   à moi    elle  mélanger P-    lui 

ébranlant mon existence�

�



                                                                                                         Corpus  de  poèmes et de textes en prose

245

��� ���
������������
������
!���
��������������������������������������������
��������
!���
ajouter P-    je     frapper P-   je    à lui    main 

je l’ai en plus félicité�
�
�
���  ����

�����
������������%&���
��

�����
�������������������������������������%&��
si          que     posséder P-   je            chance 

si j’avais eu un peu de chance�

��� '�����������������
��
��
�����������������������������������������
��
��
Nég-     être AI-     je    c’est    bâton 

Je n’aurai été une épine �

��� ����a:�
�������(������
��
�
�������
��������������(�������������
��
��
il    aveugler p-     œil   de    parents�

dans l’oeil des miens
�
��� ���#��������
����������)�
��
#��������
�������������������������������������������)�
��
vie        n-réel    à lui      faire A-    je   valeur 

de ma vie, j’en prendrai soin 
�
��� ���
���*������������+
��

���*����������������+
��
n-réel elle bénéficier A- je au moins 

j’en bénéficierai au moins 
�
��� ���,
����š�(������������� ���
,
�����������c�(�������������������������������������������������������� �������������
Même si    un peu    que   à moi    vers ici     il    être donné p- 

contentée et résignée �

���'���"��������
���š�������
-�.
��
"�����������������
��c��������������������������
-.
��
finalement    tout       à moi    c’est    malheur 

mais tout n’est qu’infortune�
�
���'�������������
��������.�����
�������������������������������
����������������������.���
que    à moi     il    rester p-      c’est     patience 

je n’ai plus que la patience 
�
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���'��������������
��������	v�v���
��������������������������
���������������������������	�����
puisque   moi    avoir en dégoût P-   ils     amis 

puisque mes amis me repoussent�

�
���'���������

������
/�����������a:0�
���������

��������
/����������������������������������
0�
et   si              ce n’est pas       c’est       honte 

si ce n’était l’opprobre 
�
���' ��
������������Š&
��

�������������������������������������������C&
��
n-réel    aller au marcher A-   je      mois 

je partirai un mois
�
���''��
*��
�����������������������

�����������*����������������������
��������������������������������������
n-réel    elle   vers ici    acheter A-  je     avec   argent 

je l’achèterai au prix cher
�
���'���
�!�������

������������v	���

����������!���������������������

�������������������������	��
n-réel     passer A-    je     là-bas      pour     mer 

j’irai dans des pays lointains
�
���'���
�a:������������0
0�

������������������������������������0
0�
n-réel      autoriser A-   je     supplice  

j’accepterai le supplice 
�
���'���
�
�����
��
!�����������v�
��

�
����������
������������
!������������������
��
peut-être    n-réel     finir A-    ils    ennuis 

verrai-je mes ennuis finir
�
���'���
#��������
�����"
��

������#��������
���������������������"
��
oh !  vie        n-réel   nous    se pousser mutuellement A- 

avec la vie je me battrai  
�
�������
1
�����
�
����
�
��

1
������
�
������
�
��
ainsi    et non    plus 

pour éviter le pire 
�
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������������#
���������������������  

����������#
���������������������������������������������������
que    dire AI-   ils      ceux    ils   comprendre p- 

ainsi raisonnent les gens sensés�

�
�����������������������#
	�������
�
��
�������������������������������������#
	�����������������������
�
��
entendre P-   je    pour   poète populaire    il    héler AI- 

j’ai entendu le poète populaire héler
�
�������
��
š�����
���$���

����������
2������
���������������������$��
oh !    gens      n-réel    nous   enterrer A- 

oh ! gens !on nous irons enterrer
�
���� ���������������%����������a: š
�
�����������������%����������������2
�
jeune     il      mourir p-      hier soir 

le jeune mort hier soir
�
����'���
#
������
1����������š�&�

���
�
#
������
1��������������c���
village    tout      il    être perturbé P- 

tout le village est bouleversé
�
��������������������������������
��������������������������������������������������������
cœur    à moi    Nég-   vers ici    il     bouger P- 

je suis resté de bloc
�
�������
�"��������������������
�š
�

�"����������������������������������������������
�c
�
comme     frapper P-    ils   lui    avec   couteau

comme si j’avais été poignardée�

�������
v�������
��������3�������������

�����������
�������3���������������
chemin    à       mort     il    barrer P- 

le chemin vers le mort est barré
�
����������������'�
��������(���
���������������������'�
�������������������(��
celui    il     il    voir p-          il     être désemparé P- 

qui l’a vu est désemparé
�
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��������ž��(�����������������Š
�
�����j�(���������������������������������������������������C
�
il    saigner P-   vers ici   cœur    avec    silex

le cœur lourd, il est affligé
�
�
���������������'��������������!�	���
�������������'����������������������������������������!�	��
quand   avancer P-     je    dire A-    ils       ce n’est pas la peine 

on m’empêcha d’avancer
�
���������)��������a:)���
����)����������������������������)��
il    sortir P-    moi     esprit 

j’étais désorientée
�
�������
��	v
v������������*�
Š
�

�������	�
�������������������*�
C
�
oh !  amis      Nég-    ils   être mécontent p- 

oh ! amis compatissants
�
���� �������������%�&��������������
������������������������������������������%&�������������������������������
trouver P-   je     vers là-bas   destin    à moi      il     enterrer P- 

j’ai trouvé mon destin enterré
�
����'��������1
�����������
�����������1
���������������
dans    tombe    il      enfouir P- 

dans la tombe enfoui
�
����������
������������������
��š
�
���������
�������������������������������������������
��c
�
elle   devenir P-    part    à lui   c’est    poignée 

son destin réduit en miettes�
�
�����������������
��#
	������*����
������������������������������������������
�#
	�����������������������*���
trouver P-   je    vers là-bas    poète populaire     il      pleurer P- 

j’ai trouvé le poète populaire en larmes�
�
������������������
���( ��
���������������������������������
���������������( ��
Nég-    il     pouvoir P-    n-réel    il     raconter 

il ne pouvait raconter
�
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���&����
��
��������+
������������
�
��
�����������������+
��������������������
affaire      à lui     dire P-    ils     raconter Imp- toi 

l’affaire qu’on lui confiait
�
�
���������!�����������������v�
������1��
�!�����������������������������
������������������1��
sur     jeunesse    il     commencer P-   moisissure 

sur la jeunesse qui flétrissait
�
�����������
���������������
�������
�����������������������������
il    demeurer p-    dans     incendie  

qui demeurait dans le feu
�
���������
�����������������(���
��
������������������������������������(��
même    c’est      Ciel      il     être désemparé P- 

même le Ciel est impuissant 

�����������������������	�#�����
)�4��
�������������������������������������������	#�������������
)4��
Nég-    à lui    il      trouver P-   personne    tête 

personne ne trouve de solution
�
���� �����(�������
��4��
���������(��������������������������
��4��
elle   partir P-     c’est      trahison 

elle est partie en fumée
�
����'���
�*��������v�
��������Šw����
�
���������������*�������������
�����������������C���
faire P-   ils    elle    soucis      c’est     affaire 

les soucis ont en fait leur affaire
�
�
�������
�
�������
������
����

�
���������
����������"
���
le voilà     oh !     Alger 

il arrive Alger�
�
5�������,�
�������
!������
��������
,����������������������
��������������������������
!��������
�������������������������������������������
tenir Imp-  toi    à lui   vers là-bas   main      n-réel     vers là-bas     il      traverser A- 

prends-lui la main, il arrive�



                                                                                                         Corpus  de  poèmes et de textes en prose

250

�
��������%�&������������������
���
%&����������������������������������������
��
chance    à lui     Nég-       il   stagner AI- 

que sa chance ne cesse pas�
�
�
����������������*��-�����������������
��
����������������������*��-����������������������������������
��
Nég-   lui    il    jalouser AI-   celui         il     devancer P- 

Que ceux qu’il devance ne le jalousent pas �
�
�������
�
���������
�������"��

�
��������
�����������"��
le voilà    oh !    Tizi 

il arrive Tizi
�
56�������,�
"��������
!�������
���.��
,���������������������
����������������������
!�������
������������������������������.��
tenir Imp-  toi   à lui    vers ici    main     n-réel    vers ici    il    revenir A- 

prends-lui la main, il revient�
�
�������
�
����-�������
�
�������
���

�
������-��������
�
�����������������������������
���
sauf    bien    n-réel     vers ici     il     ramer A- 

il ne ramènera que des bonnes choses
�
��������������v
	���������������������
��P���
���������
	������������������������������B��
et    biens     avec    visage     de    Dieu 

et des biens avec la volonté de Dieu
�
7�
���� ��.����������a:-
����3���������
.������������������������-
�����������������������������
Voix    à moi   il    s’élever P-     dans     ciel

ma voix s’élève dans le ciel
�
����'����������
�������,�������
�8�)�
�������������������
�������������,������������
�8�)�
Par-dessus    nuage    il     tenit P-    place 

Sur les nuages elle prend place
�
�������
1��������!ž������
�����

1�������������!j�����������
�����������������������������������
pour que    l’aube    n-réel    vers ici     il    étaler P- 
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pour que l’aube étale�
�
�������9��

�����������
�����
9�
����
�����������������
�������������
Sur     toi    avec    amour     à moi 

sur toi mon amour 
�������

���.�����

�������

����������
��������������.�����������
���������
�����������������
n-réel    toi    il    bercer A-   n-réel    toi    il    caresser AI- 

il te bercera et te caressera
�
��������
"���������������������������
����������
"�������������������������������������������������������������������������
avec   bonjour      que vers ici    il    puiser P-   dans    cœur    à moi 

avec le bonjour qu’il puise de mon cœur 
�
����������/
������(�ž������"�-����
�/
�������������������������(�j�������������"�-������������
recommandé P-   je    soleil   il    jurer P-    à moi 

j’ai recommandé au soleil et il a juré
�
������������(�����
�������
�������������������(�����������
�������������������
quand    il    partir P-    n-réel     il     tomber A- 

au soir venant
�
�������

����
 ����������	����

���������
���������������������������
 �������������������������	���
n-réel  toi    vers ici   il    réveiller A-     avec   précaution 

de te réveiller en douceur
�
�
��������š�#
��������������-
�������
v�
8�
��c#
���������������-
�������������
��
8�
il fissurer P- cœur il être p- c’est pierre 

la pierre de mon cœur se fissure  
�
���� �����������
����������-
������
��:
8��
����������������������
������������������-
���������������������
�:
8�
il     oublier P-    le jour où    il    être P-    c’est    froid 

il ne se rappelle plus sa froideur
�
����'������(�
����������������
����
�
���������(�
�������������������������������������
���������
�
elle   réchauffer P-    lui    feu      de     amour       à toi 

le feu de ton amour le réchauffe
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�8�
il      dire P-    il    écrire P-    dans     papier 

il le dit et l’écrit
�
�
�������	�#�����������������)�0�
	#�������������������������������������������)0�
personne     Nég-     lui      il     effacer AI- 

nul ne le détruira
�
��������������������,��0������
�
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�
���������������������������,�������0������
�

������
�
dans     cœur     toi    tenir P-       place        à toi 

dans le cœur tu prends gîte
�
�
����������������

�������������
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��
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������������������������������
����������������c&(������������������������������
��
regarder Imp- toi   seulement   par-dessus   toi   quand   se faire beau P-   ils     étoiles 

regarde comme les étoiles sont belles
�
�������������#�&v��������šv
���
����������#&�����������������������c�
������������������
dans    or         vers ici      ressembler P- ils 

elles sont comme de l’or
�
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��������ž�&���������
����������
����
�

�������������j&���������������������������������������
��������
�
jusqu’à     attirer AI-   ils     vers     eux      yeux    à toi 

pour qu’elles attirent ton regard
�
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�
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�,��������
�
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�����������������
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����������,�������������������
�

��
qui      il      trouver p-        entre eux    n-réel      tenir A-   je      place 

si seulement je pouvais prendre place parmi elles !
�
�������
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1��������
1�������-
��

�����������1�����������������������
1����������
1��������-
����������
n-réel      se pousser A-  ils     comme    tout        être P-  ils 

qu’elles se poussent toutes !
�
���� ��
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v��������
������������
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���������������������
���������
����������������
�
n-réel à moi faire A- ils chemin à regard à toi 

et me livre au champ de ton regard !
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�
�
réveiller P-   je     vers ici   avant     aube 

je me suis réveillée avant l’aube
�
��������������������(�ž���������,���
������������������������������������(�j     ��������������������,��
trouver P-   je    vers ici   soleil    à moi    il     dormir P- 

le soleil refusait de se lever
�
������������
�������
�����������
�
�
����
��������������������������
�������������������������������������������
�
�
interroger P-    je     il     n-réel    vers ici   il     dire A-    quelque chose 

je l’ai interrogé
�
�����������������
(�0�������
��
����
������������������������������������������������
(�����������0�����������������
��
���
puisque    à moi    vers ici    toi   appartenir P-      c’est     compagnon 

puisque tu m’es destiné 
�
�������!����������������������
�����������
�
!����������������������������������������������
��������������������
�
se lever P-  je     vers ici   de      rêve      à moi     maintenant 

j’ai quitté mon rêve 
�
�������'�������������������������
����
'�����������������������������������������������
���
savoir P-   je     cœur   Nég-    il     perdre espoir AI- 

je sais que mon cœur ne désespérera plus
�
�
��������
����

���������8����
�
������������������

���������������������������8���
appeler P-   je     à toi   vers là-bas    hier 

je t’ai appelé hier 
�
�������
��!����������
9�������������
#���

���������!����������������������!����������������������
#����������
n-réel    enlever A-  je       sur    cœur     il   oppresser p- 

pour soulagé mon cœur oppressé
�
�������
š	
������
�
��������
��'���

c	
���������
�
����������������
���������������'���
combien    voici     Nég-    toi    nous   voir P- 

il y’a longtemps qu’on t’a vu
�
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3����
calcul     maintenant     c’est     mois 

nous comptabilisons déjà des mois
�
����'���
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����������%(����
�
���������������������������
���������������������������%(������������������������������
si      déranger P-  je     toi    vers là-bas    pardonner Imp- toi     à moi 

pardonne mon indiscrétion
�
�����������v������������������
���������������������������������������������������������������������������������
il    affoler P-     moi      celui      que moi       il    habiter p- 

la passion m’affole
�
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��������

���������
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���

��������������

����������������������������������
"����������
���
qui       il    accompagner p-       avec   bonjour    ci 

qu’aurai-je aimé accompagner ce bonjour 
�
�������

�'��������
��������a:������

�����������
�������������'���������
������������������������������
n-réel    toi    il     voir     celui      être précieux p- 

pour te voir mon bien-aimé
�
�
�������
"���������!��

�������
�)
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"�����������������������!�
������
����������������
�)
)�
bonjour    à moi    sur       toi    c’est    fin 

je te salue avec tendresse
�
�������
:���"�
"�������!
����

������������"�
"���������������������������������!
��������
comme   crachin      que vers ici     il    frapper p- 

avec la douceur d’un léger crachin
�
���������&�����������������
������������$���
�&�������������
���������������������������������������$��
paroles    avec lesquelles   vers ici     il    parler P- 

ses mots qu’il prononce�

��������������������3;������
�(�%����
��������������������������������������������������
������������(%��������
sortir P-  ils     vers ici    de      cœur    toi    il   aimer p- 

proviennent de mon cœur épris
�
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le jour où    vers ici   toi  venir         que    il    se fendre P- 

ta venue a fendu
�
���� ���v�
8������������%���
���
8�������������������������������������������%������
pierre    en question     lui     il     couvrir p-

la pierre qui le couvrait
�
����'��
$
��������*hivi�������!��
)�

$�����
�����������*��������������������!��
)�
jour   ci      il   redouter AI-    rupture 

aujourd’hui il redoute la rupture
�
��������
�
����
�
�����������8��  

�����������
�
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���������������
����������������������������8��
quand   n-réel     toi     elle   prendre A-    celle    autre 

que tu partes avec une autre
�
�
�������
"�������<�
$
�

"��������������������
$�����
�
bonjour    de     jour      ci 

le bonjour d’aujourd’hui
�
�������
�š�&(����������������Ž�
�

�����������������������2&(�����������������������������������J�
�
n-réel     à lui      faire beau A-  je     avec     impatience 

je l’ornerai de l’impatience 
�
������������
����������-�)���
���������
�������������-�)����������������
il     raviver p-        angoisse     à moi 

qui ravive mes angoisses
�
��� ���
3��������
�
�

3��������
�
�
mois      voici 

voici un mois
�
��� �������'�������
�
  

������������������'�������
�
�
Nég-   nous   voir P- 

Que nous nous sommes vus
�
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��������������������������0�������������������
craindre P-   je     n-réel    toi   oublier A-        visage    à moi 

je crains que tu n’oublis mes traits 

�
��� ��������������
v�����������
�0�
��������������������������������������
������������������
����������0�
montrer Imp- toi    à moi    chemin     toi   prendre AI- 

montre-moi ton chemin
�
���  ��
�
�����

����������

�
�����������
�����������
���������������������������������������������
peut-être    n-réel     toi     vers ici     rencontrer A-   je 

te croiserai-je, peut-être
�
��� '��-
�����!�������
*�
v0�
-
������������������!�������
�����������*������
�������������0�
qu’importe     sur     n-réel     toi  disparaître A- 

même si tu es absent
�
��� ���
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�Š���
��

���������������������������������������������������������������
�����C��
��������������
n-réel    vers là-bas    partir A-   je       quand   toi    manquer P-  je 

je viendrai dès que tu me manques
�
��� ���
"�����������
�����
��
��0�

"�������������������
��������
�������������������������������������
�0�
bonjour    à       toi      n-réel    vers là-bas     il     parvenir A- 

mon bonjour te parviendra
�
��� ���

�������Š�)����������������
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avec    désir       que lui    vers là-bas    envoyer P-   je 

avec le mal que j’ai de toi
�
�
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����������������������������
�
�����������
���������������(%������������=�
n-réel    toi    dire A-   je         comment   que toi      aimer P-   je 

veux-tu savoir combien je t’aime ?
�
���'���(�%���
������
:�8��������3
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(%����������������
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������������8������������3
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aimer P-  je     toi    comme   nuit     il    attendre p-     étoiles 

je t’aime comme la nuit qui attend les étoiles
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ou        jours        ils   guetter p-        soleil 

ou le jour qui guette le soleil
�
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aimer P-  je    toi    comme    bourgeon     il    vouloir p-        pluies 

je t’aime comme un jeune pousse attendant la pluie
�
���'����
��������������������(�
��������4�ž�
�
��������������������������������������(�
���������������4�j�
ou         feu        vers ici     il    raviver P-    braises 

ou le feu ravivé des braises
�
���' ��v���������
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���������������������������������������������������
vouloir P-   je      n-réel    à toi    lui    vers là-bas    dire A-   je 

je voudrais te le dire
�
���''��
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��������������������������������
!��
n-réel    à toi    lui   vers ici    écrire A-   je      avec    tison 

te l’écrire avec un tison
�
���'���
1�����������
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���š���

1�����������������������
��������
���������������c���
pour que   cœur    à toi    n-réel    il      se rappeler A- 

pour que ton cœur se souvienne
�
���'�������������������*�
3��
���������������������������������������������������*�
3��
pour    cœur     à moi    quand     il    attendre AI- 

de mon cœur qui balançait 
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&
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&
�������������������������=�����
&
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peut-être    rencontre       peut-être    séparation 

entre l’union et la désunion
�
4���'���(�%���
�
(%�����������������
�
aimer P-   je      toi 

je t’aime�
�
�
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�
qui      il   accompagner p-     avec    toi    comme   ombre    à toi 

j’aurais aimé être ton ombre
�
������������������a:�
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�
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����������
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�
Nég-    à elle     il     égarer AI-    trace     à toi 

Pour ne pas perdre ta trace
�
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��
n-réel     il    être A-    sur     toi     c’est       gardien 

et devenir ton ange gardien
�
�������
�����0�����a:3���������!
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#�����������
�
n-réel   il    essuyer A-   fatigue    de     jambes       à toi 

je dissiperai tes fatigues
�
���� ��
�����������������	
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�

������������������������������������������������	
���������
�
n-réel     il    caresser A-    pour     peines        à toi 

je caresserai tes peines
�
����'��
��(����������������
�������-?
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�����������������������������������(�����������������������
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n-réel    vers ici    elles    être doux A-          sans       manque 

pour les adoucir
�
�
(0266) šv�����������������������v�	  
c��������������������������������������	
ressembler P- je vers ici dans étoile du matin 

je suis comme l’étoile du berger
�
���������������(�ž����������(  

��������(�j���������(�
avec soleil il être ravi P- 

que le soleil enchante
�
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�������������
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�������������������������
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il     attendre P-   lui    jusqu’à ce que   il     monter A-    il    tomber P- 

guettant sa venue pour partir
�
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nous   ouvrir P-   porte         elle    être béant P- 

nos portes laissées béantes �
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il disparaître ténèbres il prendre p- ciel 

notre ciel s’est éclairci
�
�������
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jour ci il finir P- sur nous douleur 

nos peines sont anéanties
�
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il    manger P-   vers ici    pan    à lui     bonheur 

le bonheur dévore ses pans
�
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depuis que    nous    vers ici   elle   visiter P-   amour 

depuis que l’amour est notre hôte
�
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amour      à toi    c’est   crachin      en question   vers ici   il    frapper p-     sur  moi 

ton amour est le crachin qui me mouille
�
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c’est      pluie      en question     fine            quand    elle    arroser P-  

la fine pluie 
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racine    n-réel    lui    elle   raviver A-     n-réel    il      pousser A-��
qui arrose la vie 
�
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amour      à toi    c’est    feu        que vers ici   il    manger AI-    pans      à moi 

ton amour est le feu qui embrase mes pans
�
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ajouter AI-   je    à lui    morceaux de bois    peut-être   n-réel     elle   s’éteindre A-  

que j’attise de peur qu’il s’éteigne 
�
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n-réel    elle   disparaître A-   lumière     à lui    sur   moi 

et de voir sa lumière disparaître 
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amour    à toi   c’est   soupirs   qui vers ici  il  sortir p-   cœur  quand  vers ici   il se rappeler P- 

ton amour est les soupirs qui proviennent de mon cœur à chacun de ses souvenirs
�
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c’est  espoir    avec lui  il   attendre AI-   collines   n-réel  toi    vers ici  orienter A-  elles  vers   moi 

c’est l’espoir qui accroche son regard à l’horizon guettant ta venue
�
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si            n-réel    à moi    vers ici   il    écouter A-    envie 

si je m’écoutais
�
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vouloir P-  je     n-réel   toi      aimer A-   je        seul    moi 

je voudrais être seule à t’aimer
�
���� ��

�������������
����

����������
������������������������������������������������������
����
n-réel    toi    vers ici    étendre A-   je     avec     amour 

je t’étendrai un lit d’amour
�
����'��

*��
������������*
�����

�����������
������*���������������������������������������������������������
�����
n-réel    toi    elle    vers ici   ajouter A-   je       c’est    couverture 

je t’en ferai aussi une couverture�
�
�������
���'�70�����

���������1����

���������������������������������������'7����0�����

����������������1����
n-réel   moi    vers ici   toi   voir A-       seulement    moi 

tu n’auras de yeux que pour moi
�
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���������:�����������������

�������
��:����������������������������
����������
����������������������
si        trouver P-  je      n-réel    toi     poser A-    je 

si je pouvais, je te prendrai
�
�������������<������

(������
����������<�����������������������
�����������
������(�����������������
dans    genoux   à moi     n-réel     toi    protéger A-  je 

dans mon sein et te protégerai
�
�������
š�:
���������������
��������
��

c:
���������������
�������������
��
rien         Nég-    toi    il    acheter AI- 

rien ne pourra t’atteindre
��
���������������������v�������
������
����������������������������������������������
������������������������������
celui    vers ici   il   approcher p-     n-réel    toi  tuer A-   je 

je tuerai qui s’en approchera
�
���������	������

������
�

 ��v���
�	�������������

��������������
�
�������
������� �����������������
seule   que   seulement   n-réel    toi     posséder A-  je 

je te posséderai seule
�
�
���������$����������!ž���������
���
��
��$�����������!j���������
����
��������������������������������
��
peut-être    aube   si      n-réel    vers ici    il      naître A- 

l’aube naîtra peut-être
�
�������
&
�������
��!������������
)�
��

&
������������
��������������������������!���������������
)�
��
peut-être    n-réel    nous    il    enlever A-    gourmandise 

et nous serons comblés
�
���� ��
�����!���������������������	
���

�����������������������������������������!��������������������������	
��
n-réel    nous    vers ici    il   arracher A-    de       impossible 

il nous arrachera à l’impossible 
�
����'���)v�����������
���
���������	
��
�)����������
����������������������������
�������������������	
��
avant      n-réel     nous   il     dépasser A-     temps 

avant la vieillesse�
�
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���������%�������������
��������)v����������
�
��
�%��������������������������
��������)����������
�
��
penser P-   je      vers     toi     avant      sommeil 

j’ai pensé à toi avant de dormir
�
�������� �š��0�����
1����������
����������
��
������� c������0�����
1����������
���������������
��
toi   entrer P-        tout      rêves     de   sommeil 

tu as envahi mes rêves
�
������������0�����������
������
7��
��������������A�-�
��
��������������0����������������������
������7���������������������
����������������A-�
��
toi   sortir P-    vers ici   rêves      mettre P-  je      toi     dans    pensées 

tu as quitté mes rêves je t’ai remis dans mes pensées
�
����������
��������a:)������������
���������#�
��
��������
����������)����������������
������������������#�
��
il    être P-     esprit    vers    toi     c’est    pérennité 

éternel occupant de mon esprit
�
���������
��������
������0�������
�
	�
��
��
�������������������
���������������������������������0�������
��������
	�
��
craindre P-  je       n-réel    moi    toi   laisser A-      oh !     pigeon 

je crains d’être abandonnée
�
�������
"��������
����������.
�������������)�
��

"������������
������������������
����������������������)�
��
bonjour     celui       il     faire courir p-         crayon 

bonjour à toi, toi qui fais couler mon encre�
�
�
��������a:c
������'���
�����������������
�����
��c
�����������'������������������
�������������������
�����
hier soir    voir P-   je      toi     dans     rêve 

j’ai rêvé de toi ce soir
�
�������������������&�

�0�������!�ž����
������������������������������������0��������������!j����
quand     vers ici    elle   arriver P-     aube 

à l’aube
�
���� ������������
������������
������
����������������������
�����������������������������������������������
�����������
refuser P-   je      n-réel    vers ici    ouvrir A-   je       yeux     à moi 

je refusais d’ouvrir les yeux
�
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����'���B
������� �����������

������������������
!
��
�B
������� �������������������������������������������

����������������������������
!
��
si         se réveiller P-   je       vers ici     n’est-ce pas    dans    lumière 

si je me réveillais, n’est-ce pas que la lumière�

�������
��
v�������*�����
��

�����������
����������������������������*����
��
n-réel      disparaître A-   elles    images  

m’arrachera les images
�
���������.�������������-�)���
�����.����������������-�)����������������
il    bercer p-          angoisses    à moi 

qui berçaient mes angoisses
�
���������������Ž�
�����C
��������������
��
������������J�
������������������
������������������
������
avec    impatience   de    rêve         il     finir p- 

avec l’impatience et le rêve fini
�
�������

���
��0������
"�����

�����������
�������������������������������
�0�����������
"���������������
n-réel    toi    vers là-bas   il    arriver A-    bonjour    à moi 

te parviendra mon bonjour�
�
�
��������
�
�����������
��������"�
����
�
�
����������������������������
��������"�
���������������
raconter    ils     vers ici    ceux     avant   en question 

les anciens racontaient
�
�������
D9������������������<��Š������
1����
�!�����������������������C��������
1���
sur    un         de    chacal    comme 

sur un certain chacal
�
������������������a:���������>
��������������������
������������������������������������������������>
���������������������������
quand    à lui    elle   être loin P-    branche   Nég-    il    atteindre P- 

n’atteignant pas la branche
�
���������"�-�������
�"���������
!	���
�����"�-���������
�"�������������������
!	���
il     jurer P-    comme       c’est     valeureux 

il jura comme un valeureux
�
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���� ���*�ž0
���������&�0����������������
����������*j0
���������������0�������������������
pour   arbre    il    arriver p-         ciel 

devant le grand arbre 
�
����'���v��)�)��������������������5��
���)�)�������������������������������������5��
prunes      à lui   Nég-    lui    il    manger P- 

point il ne mangera ses prunes
�
��������
"��"
��������a:��������&���
�����������
"�"
��������a���������������������
c’est    vert            pas encore    il     mûrir P- 

vertes elles ne sont pas encore mûres
�
��������
��:
����������������
�������
����������
�:
����������������
�����������������
c’est   amer          Nég-     à lui    il     plaire P-  

amères, elles ne lui plaisent guère
�
�������-
�������a:<�(��������������-
���
-
��������������������<�(�����������������-
���
qu’importe     ventre     c’est    vide 

qu’importe son ventre vide
�
��������������������a:<�(�����������+
�
������������������������<�(������������������������+
�
elle   appeler P-   ventre     à lui    elle   dire P- 

son ventre l’interpella :
�
�������
����a::���������Š������������ 


��������:���������C���������� 
�
eh !   oncle     chacal    cesser Imp- toi 

assez ! cousin chacal !
�
��������
��������
�����������������������
�
�
�
���������
�������������������������������������
�
�
faim    nous        Nég-   nous    pouvoir P- 

nous ne pouvons supporter cette faim
�
���������"�������

��������
��
���������
�
�"��������������������

���������������
����������
���������
�
sauter Imp- toi     seulement    oh !   frère       maintenant 

saute mon frère !
�
������� ���
�����������
��>
�
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 �������������������
������������������������
�>
�
plier Imp-toi    à nous    vers ici    branche 

plie-nous donc cette branche
�
���� ���
��������������&�
������!

�
��
�������������������������������
�������������!

�
�
elle   pendre P-    elle   mûrir P-    fruits 

les fruits pendent tous mûrs
�
����'���0�
���������E�-���������*��!-
�
�0������������������
�������������������E�-���������������*�!-
�
renoncer Imp- toi       pour    vanité    et      orgueil 

mets de côté ta vanité et ton orgueil
�
�������
��5�������
������

���!
�

�������������������5�����������������
������������������

�!
�
n-réel    nous   manger A-   même   c’est     déchet 

nous mangerons même les déchets
�
��������
:
������
������������� 
�������*ž0
�
�
:
������
��������������������������������� 
��������������*@0
�
alors        ce que     vers ici    elle   donner P-    arbre 

qu’en dira-t-on du fruit de l’arbre
�
��������������
:������

���������šv
�
�����������
:�������

����������������������������������c�
�
dans    miel       seulement    vers ici    il    ressembler 

au goût de miel
�
����������8�����������Š���������
�
��
������8������������������������������C��������
�
��
il   réfléchir P-    vers ici     chacal      paroles 

le chacal mesura les paroles
�
���������7
������wa:<�8������v����������)�
��
������7
����������������������������<�8����������������)�
��
il     répondre P-    à         ventre    de        gourmandise 

il répondit au ventre gourmand
�
����������
&��������������
�� ���������
š
�
��
��
&��������������������
����������� ����������������������
c
�
��
par Dieu    Nég-     à toi    donner P-  je        attention 

par Dieu ! je ne t’écouterai pas
�
�
���������v�������
����������a:
���������	
���
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��������������������������
�����������������������������
��������������	
��
patienter Imp- toi   jusqu’à ce que    il    passer A-    temps 

patiente un peu !
�
�������#���������
/������������������	
��
#�������������
/�������������������������������	
��
semaine    ce n’est pas    c’est     impossible 

une semaine n’est pas une éternité
�
���� ������*a:,��������
����
�  
�����������������*�,��������������
��������������������������������������
��
Nég-   nous   tarder AI-     n-réel    vers ici       nous   revenir A- 

nous ne tarderons à revenir
�
����'��
�������v��)�)���������)�š�
��

�������������)�)�������������������)c�
��
vers      prunes       avec    corbeille 

aux prunes nous viendrons avec une corbeille
�
�������
$
��������
�������������
��� �
��

$������
����������������
��������������������������������������� �
��
jour    ci        il   être vert P-    Nég-    nous    il     mériter P- 

aujourd’hui elles sont vertes et ne nous méritent pas
�
�����������������
�������������Š�
��=�
���������������
�����������������������������������������������C�
��=�
amertume   n-réel    à elle    nous   rajouter A-     tracasseries 

ajouterons-nous l’amertume aux tracasseries ?
�
�������
���5�������
-��������������������	�
��

����������������������������5������������������
-�����������������������	�
��
n-réel    lui     nous    manger A-    mieux     dans     licite 

nous les mangerons en temps voulu
�
������������������������������������
�
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���������������������������������������������
�
��
�����
������������*�������������
�0�
celui     Nég-     il     atteindre p-     chose          n-réel    elle    il    parvenir A- 

celui qui ne peut avoir une chose
�
��� ���-
�������������v�
*���������3������������0��
-
�������������������������
������������*�������������������������������0�
qu’importe     il     vouloir P-    elle    de      cœur    il    envier P- 

même s’il la désire et la convoite
�
�
��� ���
��!���������
��ž
v�������-��)�
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������������!����������
�����������������������������j
������������������-��)�
n-réel   il  lever A-  n-réel   vers ici   il     chercher A-   mauvaises excuses 

il se donne de fausses excuses
�
��� ���
��b�
�����������*�������������
��8�

���������������
������������������*��������������������
�8�
n-réel    il    changer A-   vérité     avec    mensonge 

il change la vérité en mensonge
�
��� ����������a:<�(�����������%�0�
�������������<�(�������������������������%0�
dans     ventre     à lui     il     serrer AI- 

et se serre le ventre
�
���  �����
�������%���������v��)�)�
������������������
��������������%����������������������)�)�
il     dire A-    à lui    il   être amère P-      prunes 

et se dit : les prunes sont amères�

� �
Poèmes anciens 

�
��� '��šv�������
��#
������a:�����
2���������������������������
�#
�������������������
ressembler P-   je     lionne     il    rugir p- 

je suis comme une lionne qui rugit
�
��� ���
������������$�$���

�����������������������������������$�$�������
oh !    celle    qui    il    être folle p- 

celle qui a perdu raison
�
��� ���*
��	�
����������������������
�������������
�	�
������������������������������������������������
c’est      saharienne    quand     vers ici       elle   venir P- 

une saharienne quand elle est arrivée�
�
��� �����
��������������>
���������
��������
�������������������������������>
���
elle   être aveugle P-     de    larmes 

aveugle d’avoir trop pleuré
�
��� ���
9��
�����a:������
�!��������
������������������������������
sur    celui-là     être cher p-  il 

pour celui qui nous est cher
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����������������������������������*����
il     être P-    dans    pays étranger    que    il     passer la nuit AI- 

c’est en pays étranger qu’il passe ses nuits
�
���'����)�$
������������������
����������)$
���������������������������������������������������������
c’est    dieu des offrandes    que lui    il    vouloir p- 

ainsi est la volonté divine
�
���'���
���������
:����

����������������������������������
:��
n-réel    nous    pleurer    sang 

nous pleurerons des larmes de sang
�
���'����a:����������F
���������	v���
��������������������������������F
�������������	����
elle   être égale P-     faute    et     prisonnier

la faute se confond au châtiment�
�
�
���' ���
��#
�������a:������������
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�
�#
����������������������������������
��
lionne      il   rugir p-       elle   crier P- 

une lionne qui rugit et qui crie
�
���''��"�
�����
�a:<
��
"�
����������
�����������<
��
devant     ceux      Abbas 

devant les gens d’Abbas
�
���'�������+
��������#��������(���
�����������������������+
���������������#������������(��
quand    à elle    dire P-  ils     gens      il    émigrer P- 

quand les gens lui ont annoncé son départ
�
���'���v���:�������a: ���������
���)�
�������
������������:������������������� ����������������������
�����������)�
��
qui a    sourcil     elle   se courber P-     comme    arcs 

celui aux sourcils comme des arcs
�
���'���v���
�����������!��!���
�����������
���������������������!�!��
qui a    chair        c’est     piment 

à la chair comme du piment�
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"���
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montrer Imp-  vous     à moi     vers ici     caserne        à lui 

montrez-moi sa caserne
�
�������
����������!��
�������

�����������������������������!�
�������
n-réel    visiter A-   je      sur     lui 

je lui rendrai visite
�
��������
������a:��
�����
�
��a:����
�
�����������������������������
��������
������������
�������������������
si        nous   oublier P-    à lui    n-réel      nous      il    reconnaître A- 

il nous reconnaîtra même s’il nous a oublié
�
�
����������
���������
���������8����
���
��������
���������������������8����
gens           envoyer AI-   ils    oiseaux 

les gens envoient des oiseaux
�
���������1���
������������*���
�����
�1�����
����������������������������������*��
����
moi    ce que    envoyer P-   je      perdrix 

moi j’ai envoyé des perdrix
�
���� ��
����������
���������������������

���������
�����������������������������������������������������
là où      vous     envoyer P-   je       vous  se poser A-  

là où je vous recommande, vous vous poserez
�
(0365) a:�
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ar    �
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����������������������!
���
à      caserne         qui a    chambres 

à la caserne avec des chambre
�
���������3�
���������
v�����a:������
�����������
�����������������������
�����������������������������������������
depuis   jour  quand      il     partir P-    celui     être cher p-  il  

depuis le départ de celui qui nous est cher
�
����������
�����������������
��8���
������
����������������������������������������������������������
��8���
il     laisser P-   vers ici   cœur    à moi    c’est    malade 

il a laissé mon cœur en peine
�
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���������
��������8�����
���
��������
��������������������8����
gens           envoyer P-   ils     oiseaux 

les gens envoient des oiseaux
�
���������1���
������������*
��1����
�1�����
������������������������������������������
�1����
moi    ce que    envoyer P-   je   c’est    perdrix

moi j’ai envoyé une perdrix
�
�������
����������
�����������������0�

���������
��������������������������������������������0�
là où      toi      envoyer P-   je      toi  se  poser A-  

là où je te recommande, tu te poseras
�
���������

"���
������v�
������a:!��<�����
�������������

"���
���������
�������������������������!���������<����
pour    caserne          se lever Imp- toi   sur      porte 

pose-toi à la porte de la caserne
�
�������*��-�������a:!�����������
4
š  

*�-����������������������������!����������������
4
2���
embrasser Imp- toi     sur    deux    garçons 

embrasse les deux enfants
�
������������v���������3�������C�����
�������������������������3�������������������������
c’est    étranger    de      une   de     pays 

qui sont partis d’un même pays
�
���� �����
���������
���������8����
���
��������
���������������������8����
gens           envoyer P-    ils    oiseaux 

les gens envoient des oiseaux
�
����'����1���
����������*�!����
��
�1������
������������������������������������������!���
��
moi     ce que    envoyer P-  je   c’est   hirondelles 

moi j’ai envoyé des hirondelles�
�
�������
���������
���������������������

���������
�����������������������������������������������������
là où      vous    envoyer P-  je       vous  se  poser A-  

là où je vous recommande, vous vous poserez�
�
�
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"���
�������a:v��������waRaš�
������������

"���
��������������������������waRac�
dans   caserne        jouer P-  ils      enfants 

à la caserne où jouent des enfants
�
���������3��
����������
v���������a:������
����������
���������������������
����������������������������������������
depuis   jour quand    il    partir P-    celui    être cher p-  il  

depuis le départ de celui qui nous est cher
�
������������������(��������!��
��
��������������������������(�������������!�
�������
cœur    à moi    il    s’affliger    sur    lui 

mon cœur est triste�
�
�
������������v
���������v����������:
�
����
������������������������������:����
�
exil         émigrer P-   je     mère   à moi 

mère ! le voyage que j’ai fait
�
������������v
�����������
8�����
����
�����������������������
8����
exil       à moi    de     Wadia 

est des Wadia
�
���������(�������
��a:���������
��
�
��(����������������
���������������������������
��
�
partir P-  je      n-réel   jouer A-   je     mare 

je suis allée nager à la mare
�
���������������������ž�������  

�����������������������������������������������������j������
être frapper P-   je    vers ici    avec    couteaux 

j’ai été poignardée
�
���� ��
1�������������������0�
�

1������������������������������������������0�
�
comme ceci    avec   moi    elle   arriver P- 

ainsi est mon sort
�
����'���
*�a:����������v
8������
�
��������
����������������������������������������������
8�����
quand   n-réel   vous   croire A-         avec    saints 

croyez-en moi, oh ! saints ! �
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������������v
��������v����������:
�
����
����������������������������:������
�
exil       émigrer P-   je      mère   à moi 

mère ! le voyage que j’ai fait
�
������������v
������"�
�����������
��
����
���������������������������"�
������������
��
exil        à moi     de       devant     montagne 

est des pays devant la montagne
�
�������
������:
������&�
����
��!
��

��������:������
�����������&�
�����
������������������!
��
oh !   mère   à moi    pluie     n-réel    elle   frapper AI- 

oh ! mère il pleuvait
�
�������
�!�����!������������&
��

�!�������!������������������������������������&
��
neige    sur   moi   vers ici   il   entourer P- 

la neige me couvrait
�
�������
����( 
�����
��:
�

��������������������( 
��������������
���������:�����
�
qui    à toi    il    raconter p-      oh !    mère   à moi 

si seulement tu savais, mère !
�
���������3�8����
�
:
����
"
��
�������8�����
�
:
���������������
"
��
de   nuit    jusqu’à    c’est    jour 

de nuit comme de jour�
�
�
(0392) Ž�
G�����ž��3���������:
�
J�
G��������j�3������������������:�����

mariage    marier P-  je     mère   à moi 

mère ! je me suis mariée
�
�������
$���a:�v
����
��#���

$����������������
�����������
�#���
jour    de   mercredi     soir 

un mercredi au soir
�
�
���� ��
��:
����&�
���
��!
��

��������:������
������������&�
����
������������������!
��
oh !   mère    à moi    pluie    n-réel   elle   frapper AI- 

oh ! mère ! il pleuvait
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����'���)�������!������������9����
�)�������!�����������������������������9���
gens      sur  moi   vers   il    crier AI- 

les gens me grondaient
�
�������
�������( 
����
��:
��

�����������������������( 
�������������
��������:������
�
qui       à toi    il    raconter p-     oh !   mère   à moi 

oh ! mère !si seulement tu savait ! 
�
���������3�"
������
/�������
�����
�����������"
������
/��������������������������
�����
dans     jour     ce n’est pas   dans    rêve 

c’est une réalité non un rêve
�
�
���������	��������*����
��������
v����
�	����������������������*���
��������������
�����
marcher P-    je      parler AI-   je      chemin 

je marche en parlant seule
�
�������
:
1��������
�����$
�
	�

����������
1�������������
����������$
�
	�
comme   ainsi     il     faire AI-    fou 

comme une folle
�
�� ����
�
�����������0�������

�
�������������������������������������������0����������
oh ! celui-ci    moi    vers ici    il   suivre p- 

toi qui marche derrière
�
�� �����
�����0���������������
��
	�
�
�������������������0������������������������
�����������
	�
si       toi   blâmer P-    dans   moi     Nég-    pardon 

tes blâmes sont inexcusables
�
�� �����
�����0��������v

��������P���
�
��������������������0������������
������������������
�������B��
si       toi  blâmer P-       il    tourmenter P-    toi   Dieu 

si tu me blâmes que Dieu te tourmente
�
�� ���������
>
������v
�������
��
	�
������������
>
������������
�������������������
��
	�
avec    mal           il    tourmenter p-      âmes

avec le mal qui tourmente mon âme
�
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�� � ��
��:
�������(�����������v����

���������:������
�������������(���������������������������������
oh !    mère   à moi    partir P-  je       avec    chemin 

oh ! mère ! je marchais
�
�� �'������������
ž��G
���������
(�
������������������������
j�G
��������������
(�
trouver P-  je      figuier        il   être sans fruit P- 

j’ai trouvé en chemin un figuier sans fruits
�
�� ����
��:
�����v�
�������
�����

��������:������
������������
���������������������
������������������������
oh !   mère   à moi     se lever P-  je      interroger P- je    lui 

oh ! mère ! je me suis arrêtée pour l’interroger
�
�� ����
š�����
���������
�
����
	�=�

2��������������������
������������������������
�������
���
	�=�
qu’est-ce que    toi    il    acheter      oh !    pauvre malheureux 

qu’as-tu donc pauvre malheureux ?
�
�� ������+
����������(������Šw

�����������
�����+
����������������������(����������������C��������������������
il    dire P-    à moi   partir    avec   occupation    à toi 

il m’a répondu : va à tes occupations
�
�� �����
����
����-
(����
�
�������������
�����������������-
(��������������
si        il      s’amuser P-   humeur      à toi 

si tu es de bonne humeur
�
�� ������7'��������������������A�9
	�
�����7'�����������������������������������������������A9
	�
il     briser P-   à moi    jeune pousse   de    pomme 

j’ai perdu un jeune pousse
�
�
�� ������:
�������a:"�"���������:
�
�:�����
�������������"�"������������������:�����
�
mère  à moi    chère     à moi    mère  à moi 

oh ! mère adorée !
�
�
�
�� ������v	�������������
*��������!�
���	�����������������������������������������
�����������*�������������!�
jardin  potager    à moi     il    creuser P-   elle     sanglier 
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un sanglier a détruit mon jardin potager
�
�� ����'��v��*�����%
�v��������	�Š
��
'����������������������*�������������������%
�����������������	C
��
clôturer P-   je     elle    avec    clôture     de    oléastre 

je l’ai entouré d’une clôture d’oléastre
�
�� � ������������
�������������
�������������������
�������������������������������
étonner P-   je    d’où    vers ici   il     traverser P- 

j’ignore par où il est entré
�
�� �'�������0����
�a:�
���������
�����������������0����
���������
������������������������
toi   croire P-        oh !   ennemi     oublier P-  je 

oh ! ennemi ! tu croyais que j’avais oublié 

�� ������

����������
����!�
���������������

������������������������������������
���!�
ce que   à toi     prévoir P-   je    c’est    occasion 

je te cherche une occasion
�
�
�� ������

������
/������a:������
��

������
/����������������������������������
si            ce n’est pas     c’est    oncles paternelles  

si ce n’était mes oncles
�
�� ����
�����-����
�����

�����������������������������������-�����������������
�����
n-réel    vers ici    nous   délaisser A-    clan 

nous quitterons le clan
�
�� ����
�
�����
�a:�v
�

�������������������
������������
���������
�
n-réel    nous   monter     à     Larba 

nous montrons à Larba
�
�
�� ����
��5����-��v"����
��$
��

�����������������5������������������-�"���������������
�$
��
n-réel   nous   manger A-    pain    c’est    fade 

nous mangerons du pain sans sel
�
�
�
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�� ��������
�����0�a:
��
����������������������
����������������0���������������������
��
nous    obéir P-    à lui    nous   se soumettre P-   à lui 

nous lui obéissons et nous soumettons à lui
�
�� ������G�
"���������
(
(
�
�G�
"����������������������������
(
(
�
ragoût     à lui    c’est     pommes de terre 

son ragoût  est à la pomme de terre
�
�� ����
�š�"a:���
�)�$
�����
��
�  


������������������2"�����������
�����)$
�����������������������
������������������������������
��
n-réel   nous   envoyer      à     dieu des offrandes    n-réel    vers ici   il      venir 

nous convierons le dieu des offrandes
�
�� � ��
��v0��������
��

�������������������0����������������
��
n-réel   nous    diviser A-    limites 

nous nous mettrons des limites
�
�� �'��
���(�

�����
��-
��
�
�

�������������������(

�������������
����������-
���������
�
�
n-réel   nous   s’affronter A-   si       il     être P-    quelque chose 

nous nous affronterons nous verrons ce qu’il aura à dire
�
�
�� �������������)�$
���������:���
����������������������)$
������������������������������������:���
trouver p-   je    dieu des offrandes   dans     Tagemout 

j’ai trouvé le dieu des offrandes à Tagemout
�
�� �������������
�������
��������������������������
������
il     attacher P-    mule 

il a attaché une mule�
�
�� ������1����,���*�����������H.���
���
�1����,������������������*�������������������������������H.���
�������
moi   tenir P-    je    elle    vers ici    de     bride       à elle 

j’ai tenu sa bride
�
�� ����
�va:8������ 
�
����Š
š��

���8������������ 
���������������
�������C
2�
certain    il     donner P-    à lui     tissu léger 

à certains il a fait don de tissus légers 
�
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�� ����A
�v�
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4
š�
A
���
���������������������������
4
2�
éducation   à lui    c’est    garçons 

que des garçons pour progéniture
�
�� �����+�5
�������a:

�
�������������������5
�������������������������������������

�
ce que    il     manger P-    ce que    il     passer P- 

que n’ont-ils eu de bons moments !
�
�� �����
�����1�����7
��������)
v
š�
�
��������������������������1����������7
�����������������������������������)
�
2�
alors que      c’est    moi   il     mettre P-    moi     pour    pioche 

quant à moi il n’a donné que la pioche
�
�� ������%�&��������
š  

����������%&��������������������
2�
c’est    chance    que   rien 

je n’ai pas de chance
�
�� � ���va:���������
����
�
�=�
����������������
���������
�
�=�
sept    ans     si      peu    ceci 

n’est-ce pas assez sept ans ?
�
�
�� �'��
)�$
����
��
����
D�
š�

�������)$
������������������������
��������
��������������
2�
oh !   dieu des offrandes   oh !   mon frère    pourquoi 

oh ! dieu des offrandes mon frère ! pourquoi ?
�
�� ����
��
�
1
�����
š�=�

��
����������
1
�����
2�=�
pourquoi    ainsi    rien 

pourquoi n’ai-je rien ?
�
�� ��������0���
*��v�0��!����
�����������������0�����
�����������������������������������0������!����������
toi   refuser P-      n-réel    toi    chercher après A-      sur    moi 

tu me refuses ton attention
�
�� ������� �0�����
-��
�����Ž�8�
������� ����������0���������������
-�
�����������������������J�8�
toi   donner P-    à moi    couverture   c’est    usée 

tu m’as donné une couverture usée
�
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�� �������
���������:�8�
�������
�������������������:�8�
il    tuer P-   moi    froid 

je meurs de froid 
�
��  ���������
!
��
�
����
 ���
�������
!
����������
�
�������������������������������
 ��
de   sommeil    n-réel   vers ici     nous   se réveiller AI- 

nous ne parvenons à trouver sommeil
�
��  ���*�ža:���������������5�0�
������������j��������������������������������������������������5�����������0�
c'est    pot-de-vin    que    dans   que   toi   manger P- 

as-tu mangé des bakchichs ?
�
��  ����
1���������7�0�
�
1
�����������������������������������������������������7�������������0�
du fait    Nég-      moi     vers ici          toi   répondre P- 

pour refuser ainsi de me répondre
�
��  ���
)�$
����������0����

�������)$
��������������������������������������0��������
oh !   dieu des offrandes   toi   trahir P-     moi

oh ! dieu des offrandes ! tu m’as trahie
�
�
��   ��
��:
���
����(����

��������:������
������������
��������������(�������
oh !   mère   à moi      qui      il   partir p- 

oh ! mère ! si seulement je pouvais partir
�
��  '��
�����P�����
����š�����

�����B�������
����������������������������������������2����
à    Dieu    n-réel    lui    vers ici    il     demander conseil P- 

demander conseil à Dieu
�
��  ���
�
��v�
���
D9��<����

����������
���������������
����������������!���������<����
n-réel    à lui   il      se lever A-    sur      porte 

je me présenterai à sa porte
�
��  ���
��������v�"�������
���  

�����������������"�������������������������������������
���
mon ami !     montrer Imp- toi    à moi    affaire 

mon ami ! montre-moi la solution !
�
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ruche       il    être p-      c’est    vide 

la ruche qui était vide
�
��  �����!���
��
�v   
�*a:�a��
������������!�������
��������
������������������������
�������������������
avec     main   à toi   oh !    prophète !    que      elle   se remplir A- 

par ta volonté prophète, elle se remplira
�
�
�� '���
�
/��
*���<������

��������
/��
*������������������
oh !   oranger     du    terrain plat 

oh ! oranger du terrain plat ! 

�� '����8
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venir Imp- toi    vers ici    moi    avec   toi    n-réel    nous   être triste A- 

viens partager ma peine !�
�
�� '���
��-������1��
�*����

�-�����������������1������
���������*�����������������
mon amie !    moi     n-réel    pleurer AI-  je 

allez ! moi je pleurerai
�
�� '���
�:�������
������3�
!������

:�������
�������������������������������������
!�����
toi     faire tomber Imp- toi   dans    feuille 

toi, tu perdras ton feuillage
�
�� ' ����3�
��������
v����������a:������
�������������
���������������������
��������������������������������������
depuis   jour   quand    il      partir P-     celui     être cher p- 

depuis le départ de l’être cher
�
�� ''����
š����������������
������
��
2�������������������������������������������������
����������
rien     celui   qui nous    vers ici     il    appeler p- 

personne ne nous appelle
�
�
�� '�������)v�������
�����������
���)����������������
�����
cimetière    de   figue de barbarie 

cimetière au figue de barbarie
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�� '&��������0����9
�������������  

���������������0����9
���������������������������������������
toi   couper P-     entrailles    à moi    avec     couteau 

tu as coupé mes entrailles au couteau
�
�� '�����3�
��������%�������:
����
�������������
�����������������������%��������������:������
�
depuis     jour  quand    elle   mourir P-   mère   à moi 

depuis la perte de ma mère
�
�� '���������(������.��
����������
�������������(�����������������������.��
���������������������������
quand     marcher p-   je     corps    à moi    elle   être rongé par les mites P- 

quand je marche les mites rongent mon corps 
�
�
�� ��������)v���������
�
8�
���)����������������������
�
8�
cimentière     de    murette de pierre 

cimetière à la murette de pierre
�
�� �����
-�����������$�������
��
��
�
-�������������������������������������$�������������������
��
��
intérieur    de toi    que   il     enterrer P-    lion 

en toi est enterré un lion
�
�� ������3�
���������%����������a:������
�������������
�����������������������%��������������������������������������
depuis    jour    quand     il      mourir P-   celui     être cher p- 

depuis la mort de l’être cher 
�
�� �����������(�����.��
�������
v�
�������������(����������������������.��
������������������������
��
quand    marcher P-   je     corps    à moi    elle   s’effondrer P- 

quand je marche, mon corps s’effondre
�
�
�� � ��
�
���	�������a:������

��������
���	������������������������������������
oh !   âme         à moi      être cher p-  il 

oh ! âme précieuse !
�
�� �'��
���
���
�

��������$�����

���
����
�
�������
��������������������$��������
où         n-réel     aller avec A-    je     avec   toi 

que ferai-je de toi ?
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�� �����
��&���
�����
D��-�
�
�
��������������������������
������
�����-�
�
si       prendre P-   je    toi      à      champ 

si je te prenais au champ
�
�� ����+
������-
�����"���
+
���������������������������������-
�����������"��
dire P-   ils   à moi      il    être P-   lion 

on m’a dit qu’il y vit un lion
�
�� �����������
����������3��,
��
�������
����������������������������������,
��
si        toi     laisser P-   je    dans   maison 

si je te laissais à la maison
�
�� �����
#
�����!�������
��E���
�
#
������!���������������������������
�E��
village    sur    moi   c’est    blâme 

tout le village me blâmera
�
�� ���� �š�������������v	����������)�
 2��������������������������	����������)�
entrer P-   je    dans   mer     profonde 

je me suis engagé sur des mers profondes
�
�� ����
D9�������������������
��
�����
�!����������������������������������������
��
���
sur   celui   Nég-    il    avoir P-  frères 

à cause de celui qui n’a pas de frères
�
�
�� ����
�������������(�������	��
�

����������������������������(����������������������������	������
�
oh !   cœur    à moi    marcher Imp- toi    seul      toi 

oh ! mon cœur reste seul ! 
�
�� ����
��P�����������������
�

����B���������������������������
�
Dieu       c’est    celui   sauveur 

Dieu est le sauveur
�
�� � ����-������a�v
�������������)�
�
�-�����������������������������
��������������)�������
�
délaisser Imp- toi    hommes   de   temps   ci  

laisse les hommes d’aujourd’hui
�
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�� &'����������
�0���
�

����� �
��������������
�������0����
����������

�������������� �
celui   toi   aller P-      n-réel    à toi    il      causer des ennuis A- 

tout compagnon te causera des ennuis�
�
�� ����
��,
�����
�

����� �

����������,
�����
����������

�������������� �
vers    fin        n-réel     à toi     il    posséder A- 

à la fin il te fera son sujet
�
�� ����
���v�������1����������
�

�������������������������������������������
�������������
�
n-réel   il     commencer A-   dans    toi      médisance 

il médira de toi
�
�� ����
���������	
G������
��
�

������������������������	
G�����������
�
�
oh !    seigneur    pèlerin    Oumalek 

oh ! seigneur Oumalek
�
�� �����
�������
���������� �
�
��������������������
����������������� �
guérir Imp- toi    nous    nous  souffrir  

guéris-nous ! nous souffrons
�
�� �������a:����������#
�
�
���
���������������������������������������#
�
����
�
éviter Imp- toi   nous     de     affaire    ci 

évite-nous cette affaire !�

�
�� ����
��:
������(��������������

��������:�����
������������(�������������������������������
oh !   mère  à moi    partir P-    je    avec    chemin 

oh ! mère je suis partie�
�
�� ����+
���������#�������
���
���
+
�������������������������#������
�������
��
dire P-  ils   à moi   gens      d’où    toi 

les gens m’interrogeaient sur mes origines�
�
�� ����+��
�������1���*
)v
����  
+����������������
��������1����������������
)�
������
dire P-   je    à lui   moi     c’est   kabyle 

j’ai répondu que j’étais kabyle�
�
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�� � �����
������������š�������������
���
�������������c������������������
ceux       pour    être célèbre    nom 

ceux qui ont une grande renommée�
�
�� �'���!
����������E
�������7�(�
�����!
������������������������E
������7(�
il    frapper p-    avec   fer           être douloureux P- 

des valeureux au combat�
�
�� ����*
)v
�������������
�
����
������������
)�
������������������
����������������
���
c’est    kabyle          elle   devancer P-    à eux 

une Kabyle marchait devant�
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Corpus d’extraits de roman  

« le fils du pauvre » de Mouloud Feraoun traduit par Mohand Améziane Bourbia   

(0487) a:������v�v���������������
�����������������������������������������	�	�����������������������������
oncle paternel à moi     et     père à moi      nom    à eux 

mon oncle paternel et mon père s’appelaient  
�
(0488)
����������
�������
�
��������������š���������������

���������
�����������

�����������������c��������������������
un        Ramdane   autre     Lounis    mais      dans    village 

l’un Ramdane l’autre Lounis, seulement au village 
�
���������������������������������������������ša:v����
��	������������������	����������������������c�	���
acheter P- ils habitude appeler AI- ils à eux enfants de Chabane 

on a pris l’habitude de les appeler enfants de Chabane 

��������������������������a:������������
��������������������������������������������������������������������������
Oncles maternels   à eux    ou      oncles paternels     à eux �
Leurs oncles maternels et paternels  
�
�������
�����������
�����������������ca:v����

����������	����������������
������������	�������������������c�	��
aimer P-   ils     n-réel   laisser A-   ils    nom   de   Chabane  
aiment garder le nom de Chabane 

(0492)�����������������������������	������� �j��������a:�����������������
������������������������������������	�����������������������	������� �j������������a      	���������������
pour que   n-réel   montrer A-   ils    pour   gens     que   orphelins   avoir P-  ils    parents  

pour montrer aux gens que les orphelins ont des parents 

����!����������������������"�����#�������������
����
������������������������������������	������"�����������������������	���
�����	���
dans deux n-réel prendre A- ils  place       de celui ainsi   il   partir p- 

tous les deux, ils prendront la place du disparu 
�
����������š����
�����������������������
�$����������%����
��c����
�������	������������������������������	���������������������
�$���������������������%�����
ceci      tout    nous  pouvoir P-  n-réel  nous  se vanter A-  avec lui   dans   début  

au début, nous pouvions être fiers de tout ceci  
�
����&�������������v�����������������������������������'���
�����
��������������������������������������������������	��������������������������������������	������������'���
����
quand  n-réel  eux  vers ici  évoquer A-  ils   gens    comme  ainsi  parler AI- ils vers ici sur un 

quand les gens les évoquaient c’était comme s’ils parlaient d’une seule personne 
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����(�����������������c�v�����������
�����
��	���������������������������c������������	�����������
����
il    ajouter P-  Nég-    ressembler AI-  isl            tout 

pourtant ils ne se ressemblaient pas  
�
����)���������������va:�������������������������������������
��������������������	�����������������������������������������������������������	���������������	���
Oncle  Lounis   il   être beau P-   regard     à lui   comme  celui    il    être timide  p- 

mon oncle Lounis est très beau, son regard est celui d’un homme timide 
�
�����������������šv�
�����
��������������������	��c�
�����
visage   à lui    il   être blanc P-  

et son teint est blond 
�
�������
���*�����
���������������	�������� ����+��������+��v ���������

���������������*�����������	���
�������������������	������������������	������	�����������+��������������+�	 ��
mère à moi  aimée  elle aimer P- n-réel elle  répéter A- que   il   aider P-  elle dans  éducation 

ma grand-mère aimait répéter qu’il l’avait aidé dans l’éducation�
�
��&�����������
������������!���
��������
������������������������!��
de   Ramdane   quand   il  être jeune P- 

de Ramdane quand il était jeune 
�
��&������������������
������,�������$�������������������a:�"����������
���������	�����
������,��������$����������������������	��"��������
Lounis elle donner P- à lui taille et charme avec celui-là tout pour elle chérir P- lui 

Lounis était grand de taille et plein de charme, c’est pour cette raison qu’elle le chérissait 
�
��&�-���$������%������������������������.�����
�"��

�$�������%�����������������������������	�������	����������������.�����
�"��
jour   premier        n-réel   à lui   toi  dire  A-   c’est   elle      tout 

au départ. Il lui ressemblait comme deux gouttes d’eau   
�
��&�!�����
������������������������������ša:v����������������/0�����
��
�������������������������������������������������	��������	��������������c�	�����������������������/0��
Ramdane  de   côté    à lui  n-réel   à lui   toi   dire A-    c’est  Chabane  si      c’est  chance 

Ramdane de son côté tenait de Chabane. Si c’est la chance 
�
��&����������������������������������v�v����������1�'����������
����������������������	����������	��������������	�������������������������������������	�	���������������������1�'��
lui  vers ici   il    donner p-    ainsi   il    rembourser P-  vers ici   père    à lui  dans   aspect 

qui l’a fait ainsi il a réincarné l’aspect 
�

                                                
1 1 ‘�������� signifiant aimé mais utilisé toujours accompagné d’un nom de parenté.
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��&�&����#���������������������������������v�����v�v��
������������	����������������������������������������������������������������������	������������������	�	������
quand  il    voir     visage   à lui   dans  miroir  n-réel   vers ici   il   se lever A-   père     à lui 

de son père. Quand il se regardait dans le miroir on aurait dit son père qui revenait�
�
��&�(�����
�������2�u�������$�%������������ ������� ������������
��
�����������������2��������	��$%������������������	���������������������� ���������� ����������������
Ramdane  c’est  brun     il    être solide P-  il    être gros P-   plus    de   frère    à lui    

Ramdane était un brun, il était solide et costaud plus que son frère. 
�
��&�)�����������'���*����,v�
��������������v�����
��������������������������'��*�����,	�
�������	���������������������������	�������
ainsi   que   c’est   paysan   kabyle     il    être noueux P-    il     être rond P- 

Ainsi est le paysan kabyle petit et rond 
�
(0508) ša:v�����������������������&������
���*�������
����������������*���������
c�	��������������������������������������������	����&���������
���������������*����������
�������������������*�
Chabane   avec  lui-même   vers ici  elle  dire AI-  mère à moi  aimée  front    comme  planche 

Chabane lui-même, comme le disait ma grand-mère, avait le front comme une planche, 
�
��&������%�����������'š������š��'����������,�,��������*��"�����������

��%���������'(�������������	��������c�'������������������,�,������*��"�������������������	����
nez            être étalé P-   ils    lèvres     c’est   fins          joues     être large P-   ils 

le nez aplati les lèvres fines et les joues larges�
����
��&������a:��������������#�v�������"�������������������34�����%����5��������
��	�������������������������������	�	��������������"����������	�������������������34������%���5�
il   avoir P-  regard      de   père    à lui   parfois   il   fermer AI-   œil    gauche 

il avait le regard de son père, parfois il fermait l’œil gauche 
�
��&���������������)���

�����������������������������������	�����)��
quand   n-réel   vers ici   il    regarder A-  

quand il regarde quelqu’un 

��&�-����������6������c*����7�"��������a:������
���*������
�����������6��������������������c*����������������"����������������	���������������������
���������������*��
dans   jeunesse   à lui   combien   de   fois   que   elle   essayer P-  mère à moi  aimée 

dans sa jeunesse combien de fois ma grand-mère n’avait essayé 
�
��&�!������*��������������
� �����"����+�"�������
����������'�"����������
����������������������	�����*������������������������� ����"������"�������������������������������
�������������'"����
n-réel   à lui   elle   enlever A-  habitude   ci    avec  démarche  en question à lui comme tortue 

de lui enlever cette habitude et lui faire changer sa démarche de tortue. 
�
�
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��&�����
������
������� ���� ��
����������

���� ����� ��
����������c��
�
�������
��������� ���� ���
����������
�
����� ����� ���
����������š���������
jambes un dans côté-là autre dans côté-ci mais 

Il marchait une jambe par-ci une autre par-là. Mais, 
�
��&�&���8�0�����š����+���  

�8�0������c������	��+�����
non       rien     il    refuser P- 

rien. Il refusait�
�
��&�(�����%������������)�v��������29��������������������������&�������

��	��%���������������������������������	�)�������	�������29�������������������������	����&�����������
il  marcher AI- comme celui  il   affronter p-   ennemi  ou   celui Nég-  il    être pressé p-  

il marchait comme quelqu’un qui allait affronter un ennemi ou qui n’était pas pressé�
�
��&�)�������
�������������,������21���

��	�����
�������������������������������������������������������	��-���������������21���
il   être      timide AI-   jusqu’à ce que   lui   il   prendre P-   désastre 

il était timide à l’extrême�
�
��&�����.�������*�������������:��������������������������
��	��.�����������������*�������������������������� ���������������������������	�������������������������
il    cacher P-   amour    en question  dans   cœur   à lui   elle   devenir P-    à lui 

il cachait cet amour dans son cœur au point 
�
��&��������������������

���������������������	�����������	���
comme   celui    il    hésiter p- 

d’être hésitant�
�
��&-���v�v�����29�����������;��������š"������#��������
�+�

	�	�����������������������29�������������������;�������c"�������������	���#��������	����
������������������+�
père à moi    c’est   ennemi   à elle   grand        parce que  il   être P-  il    dénoncer P-   elle

mon père était son pire ennemi parce qu’il la dénonçait toujours�
�

��&-����/0����"�������������
�������
����������1��������4�����

/0������������������������"��������	����������	�����
���������
�����������������������	�1����������������4��������
casser Imp-  toi   là-bas  toi  prendre A- avec toi  fille   à toi  à elle il   dire P-  à   femme  à lui  

casse-toi d’ici et prends ta fille avec toi ! dit-il à sa femme�
�
�
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Corpus de proverbes, de locutions et de devinettes 

�������������������v�	���
��������
���������������������������������������������������	����������������������������������
�������������������
Tondre Imp- toi   tondre Imp- toi   l’année prochaine  n-réel   toi  nous  refaire A- 

laisse-toi  faire  l’année prochaine nous te tondrons à nouveau 

����
����	
�������P�������a:����
����
���a: !
���������	����
������������������������������B������������������������
�������	������� !�
n-réel  il    faire miséricorde A-  Dieu   artisan   avec   tout   il    fabriquer P- 

que Dieu  fasse miséricorde à l’artisan comme à son œuvre  

�������������	��
������������	������
������������
��������	������
�����������������������������	�������������	�����
�������������������
maison   il   être plein P-  de   jambes   Nég-  celui  il   mettre p-    bois 

la maison regorge de monde et personne ne peut attiser le feu 
�
�������������������	�����������	�
����
a:�������
���������������	���������������������	�����
���������������
�������������������������
labour   de   chameau   ce que   il   labourer P-   il     piétine P-  lui 

comme le chameau qui piétine la terre qu’il laboure
�
���� ������v�������	������	�������	��	
����!����������
�������	��������������������������	�������������	������	������	
�������������������!��������������������
celui  il   vouloir p-   n-réel   il    faire A-   bien       il   commencer A-   dans   ceux  maison 

celui qui veut faire du bien qu’il commence par les siens 
�
����"�����������a:#���������	����š���
����������������������ara�������#������������������������������������������	���$���
moulin quand   n-réel  elle    elle  prendre A-     dans   engrenage  

si l’engrenage du moulin est brisé  
�
����%���	�������������������&�
�	�����������������������������������������������������������������������&�
Nég-          n-réel    à elle    vers ici   faire A-  ils     meules 

qu’importe que ses meules soient solides 
�
����'������!���
�����a:(�����	������
���!���������
���������������������(����������������������������	��������
étourneau   il     manger P-   rouge-gorge   n-réel   il    payer A- 

le rouge-gorge paye pour ce que l’étourneau a mangé
�
���
���������	����������������������	��	��
����������	��������������������������������������������	��	��
ce que   il   manquer p-   de   fardeau    elle   s’alléger A- 

ce qui est enlevé au fardeau ne le rend que plus léger  
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�
���
)�������
����������v����	�	�������a:��*����v�����
������
��������������������������	����	��������������������������*���������������������������������������
celui  il   trouver p-  marabout  il  accentuer A- à lui  malédiction  elle  apparaître P-  à lui  

celui qui a affaire à un marabout qu’il ne le ménage pas, de toute façon il est maudit 
�
���
��������*����������������+��	����#���&�	
��
��������*�����������������������������������������������������+���	�������������������#��������&�	
��
un      jour   que  elle  se mettre du kohol P-   poule    il   prendre P-  elle   faucon 

le jour où la poule s’est maquillée elle a été une proie au faucon 
�
���

����!��������������������������
�����
�����
��!�����������������������������������������������������������������������
����������������
������
homme  Nég- nous  travailler p-  donner Imp- toi  à lui    quenouille n-réel  il   filer A- 

donne à filer à l’homme qui ne travaille pas 
�
���
��������������������	
#��	��������
������
������
����������������������������������������	
����	���������������������
��������������
���������������������
ah  jour où  elle  être veuf P-  pou   il  dire P-  à elle  puce    n-réel  toi    épouser A- je  

maudit le jour où le pou devint veuf et que la puce demanda à l’épouser 

���
��������	�a:�����������
�����������,�����������
��������	������   - ����������
��������������������������,���������
celui   il   avoir p-   blé    prêter AI-  ils  à lui  gens    semoule 

on prête la semoule à quelqu’un qui possède du blé 
�
���
 �����������!�-������  ������������
��
�����������������������������������!-���������������������������  �������������������������������������
�
cracher Imp- toi   vers   ciel   n-réel  vers ici   revenir A-  elles  vers   visage  à toi 

on ne s’en prend pas à plus fort que soi 
�
���
"���������������
������a:�������+�
���������������������
������������������������
���������������������+�
c’est  bâton    sous-estimé P- il     que   il    aveugler p-    œil   

il ne faut  rien sous-estimer, même ce qui paraît insignifiant 
�
���
%����!�����ž��������
�.�/����������������0v�v���
�!���������������j����������������������������
.�/�������������������������������������������������������������0�����
aimer P-   je  grand-mère   avec  mensonges   n-réel   à moi elle donner A- deux  figues sèches 

je fais semblant d’aimer ma grand-mère pour qu’elle me donne quelques figues sèches 
�
���
'�������	"�������!��1�������1����	��#�����
������
�������	���"��������������!����1�����������������������������	�����#����������������
����������
celui  il   frapper pi-  en   sang    à lui  comme  celui   il    manger pi-   chair        à lui 

médire des siens c’est comme manger sa propre chair
�
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����������š
	�����������.�������������
���������c
	����������������������������.�������������������
Nég-   partager P-   elles        yeux     dans   sommeil 

on ne partage pas le sommeil 
�
����)��	����!��$�%������!����������*���
	���!��������$%���������������������!������������*���
entraves   préparer P-  isl     bœufs    au   marché 

on prépare les entraves mais on n’a pas encore acheté les bœufs (vendre la peau de l’ours 
avant de l’avoir tué) 
�
���������2������3�a:��������"�����3��0v�v����
������&�	�	�
��2���������������!���u���������������������������������"�����������!���0������
������������&�	�	�
ce n’est pas   de   ennemi  que vers ici  elle  venir P-  de   ami      avec    nous  asseoir AI-   

le mal est venu de là où nous étions confiants 
�
����
�������
	������.�&����4��5a:  
�������������������������
	������������������������.&�������������������4���a�
n-réel   vers ici   rester A-  ils   c’est   navet   pour   semences 

il assureront la progéniture (par ironie) 
�
���������-��������������������!������P�����
��-���������������������������������������!����������������������B��
celui-là   c’est   celui   Nég-   il    rendre grâce p-   Dieu 

pour qui n’est jamais satisfait 
�
�������	ž$����	����!�����������'�
�������v�����
	����j$�������������������������	��������������!�������������������������'
���������������������������
il   être impudent P-  génération  ci        manger P- ils   déféquer P - ils   assiette 

c’est une génération d’impudents, ils salissent là où ils mangent  
�
���� ��	(�

�'��	�6���������������'	:���������
	�)'��	�6���������������'	����������
il arriver P- faim là où Nég- atteindre P- satiété 

c’est un affamé 
�
����"������!��������������*����������	+�����ša:����š����
����!������������������������������������������*���������������������	�������������$�����
��������,���������
ce   fabriquer P- (poterie)  je  et  ce     cuire P- je  Nég- avoir P- je  ce que n-réel utiliser A- je 

que de poteries n’ai-je fabriquées et je ne trouve rien à utiliser  

����%��	v������������������������
	�������������������������������������������
il  changer P-  champ    avec   genévrier 

il a échangé un bon terrain contre un mauvais 
�
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����'����������	���������������	����������	��������������&�������a:a )�
�������	������������������������������	���������������������������	����������������������&����������������a )�
ce   marcher P- je   et   ce      marcher P-  je  Nég-  parvenir P-  je   pas        (c’est    montre)

que n’ai-je marché et je n’ai fait aucun pas (c’est une montre)�
�
��������a:7���������	a:�����	��������1�����1�*�������&���
��7����������	��������	��������������������1�����������������1���������*�����������������&���
canne   de Belabbes  il   marcher p-   comme  nuit   comme  jour  (c’est   rivière) 

la canne de Belabbes qui marche nuit et jour (c’est une rivière) 
�
����)�������#��a: š����������#��������
����#�����������
��������������������#��������c���������������������������#���������������
�������������#��������������
chercher P-   ils   elle   dix     attraper P-  ils   elle   deux  il   tuer P-   elle    un  

dix l’ont traquée, deux l’ont attrapée et un l’a tuée �
�
���������������������a:��#��	����
������������������������������ara���������#��	�����������������
(c’est   doigts      quand   n-réel     dépouiller AI-  ils) 

(ce sont les doigts qui dépouillent) 
�
����
��0�	�����8�������������š	������3���������������
0�	����8������	��������c	�������������������������
sauf lui il toucher p- moustache de lion (‘est vent) 

il n’y a que lui pour toucher la moustache du lion (c’est le vent) 
�
�������	������	��#�
����v�*����������!����
	�����������������������	�����#�
���������������*������������������!����
il    marcher AI-   il    étendre AI-   langes       (c’est   nuages) 

il marche en étendant des langes (ce sont les nuages)  
�
�������	������	��#������
��������/��&����#v�����������
	��������������������	����#���������������
����������������������/�&���������������������������������
il   marcher AI-  il  rouler AI-   couscous  (c’est   mouton   avec  crotte        à lui) 

il marche en roulant le couscous (c’est un mouton et ses crottes) 
�
���� �����-�����&�%��������&������#�&���������	���v�������
��������-����������������������&%���������������&����������������&���������������	�������������
elle  marcher AI-  elle  pétrir AI-  crêpes  (c’est  vache       avec  bouse   à elle) 

elle marche en pétrissant des crêpes (c’est une vache et sa bouse) 
�
����"������
&���������
�*�
�����������
�����������
���&������������������������������������������
����*�
����������������
celui-ci  il    appeler à la prière AI-  celui-ci    il     dire AI-   jamais  

l’un appelle à la prière l’autre dit jamais   
�
�
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����%�������Ž9������a:
�.��������	&��/	�������+�����) 
�����������:���������������ara�����
����.�������������	�����&�/	�������������+��������) 
(c’est  chien     quand  n-réel  il    aboyer AI-   il    bouger P-   queue       à lui) 

(c’est un chien qui aboie et remue sa queue) 

����'��	šv���������&
���	&�.������������!�����������
������
	����c����������������������������&
����	����&.����������������������������!����������������
�����
il   être blanc P-  comme  lait      il    boire AI-  eau     comme  bœuf   (c’est   pâte à pain) 

il est blanc comme du lait et boit de l’eau comme un bœuf (c’est de la pâte à pain) 
�
��� �����1���ž���������a:���������0��!a:�;����.�
��������7�������#�š��
�#�) 
�1��j����������������������������������������0��!��;����������������������.�
�������������7�������������$�
��)�
grand-mère  à  dos courbé  réel  elle  désirer AI-/  réel  elle  espérer AI-   perdrix (c’est piège) 

ma grand-mère au dos courbé qui désire /espère une perdrix (c’est un piège) 
�
��� )������<�+��	������	0����������������
���<�+�����������������������	�����������������	0�����������������������
morceau de viande  il    trouer p-   mur   (c’est   souri) 

un morceau de viande qui peut trouer un mur (c’est une souri) 
�
��� ����������
	����a:�������������+��������1�����
����������
	���������������������������������������������+����������������������1�����
deux   noirs       être  suspendre P- ils    de    nombril   (c’est   olives) 

deux noirs suspendus par le nombril (ce sont des olives noires) 
�
��� 
����&�.�������	�����/�	�����������#���1�����
��&.����������������������	����������������/	�������������������������������������1�����
par-dessus    elle   être poli P-   dedans   c’est   grains  (c’est   grenade) 

de l’extérieur elle est polie dedans elle est pleine de grains (c’est une grenade, le fruit)  
�
��� �����"�

�
���	����(�
���	����(�
�'����!�-����

�������"
��	������������������������(
��	������������������������)'�������������������!-����
elle être une boule P- elle être rondelet P-        elle   arriver P-   à     ciel  

elle est une boule toute rondelette, elle monte au ciel  
�
��� �����*������	0�-�����#�2���#���
�������*�����������������������������	0-�����������������2�������
elle  imposer P-  vers ici   henné  (c’est   orange) 

pour s’imposer du henné (c’est une orange) 

(0566) ž�v������������	�$�������������#�/������
j�������������������������	�����$����������������������������������������/�����
tirer P-    je   corde     il    trembler P-  montagne   (c’est   courge) 

j’ai tiré une corde et la montagne a tremblé (c’est une courge) 
�
�
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��� "�������������/���������.�
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��������������������/������������������������������������.
������������������
deux      Nég-  labourer AI-    ils       Nég-     dépiquer AI-   ils  

ils ne labourent ni ne dépiquent mais  
�
��� %��-a:��������
�����7���������������#�*������
-���������������
���������������������������7������������������������������*������
grain    elle    rester P-   vers ici     tout    chez eux    (c’est   moulin) 

tous les grains sont à eux (c’est le moulin à grain) 
�
��� '��	*�!�š��	.���a:������������.������.!������
	����*�!c��������������	����.���       ������������������������.������������	!������
il    s’accroupir P-   il   avaler P-   serpent   (c’est    lampe    de    gaz)  

il est accroupi et avale un serpent (c’est une lampe à gaz) 
�
(0570) ž�/�����#�1����������&����
j/�������������������#�1��������������������������������&���
saigner AI-  ils    avancer AI-  ils   (c’est   tisons) 

ils saignent et avancent (ce sont des tisons) 
�
���")��	v������	��2�����	
a:�����1���������<v�	��
	������������������	�����2����������	����
������������1�������������������������<�	��
il    ceindre P-  il    ceindre P- il    rugir P-   comme   lion    (c’est   tambour) 

il se ceint et rugit comme un lion (c’est un tambour) 
�
���"������
�������������������.�����
��
����������������������������������������������������������������������.����
traverser P-  elles   Nég-   se mouiller P-  elles   (c’est   yeux) 

elles ont traversé sans se mouiller (ce sont les yeux) 
�
���"
��������������$���
����#�	����
�������������������������������������������$�
��������������������������	����
elle   marcher AI-   Nég-   elle   parler AI-   (c’est    ombre) 

elle marche et ne parle pas (c’est l’ombre) 
�
���"����
a:����v���������!�	������	��3�����
�
�         ���������������������������������������	����!�	���������������������	�3����
semer P-   je    fève     Nég-   vers ici    il    germer    (c’est    mort) 

j’ai semé une fève, elle n’a pas germé (c’est un mort) 
�
���"���	a:��=������,�����6������3�
���;��'��
������
	���=������,������������6��������3
����������������;���'���������������������
���������
source   par-dessus rocher  siffler Imp- toi/  souffler Imp- toi    il     venir A-  

une source sous un rocher, siffle / souffle et l’eau jaillira �
�
�
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���" ���������������/	�	����
�������������������������������������/	�	��  
(c’est    nez             avec      morve)�
(c’est le nez et la morve) 
�
�
���""���������/'���������v�/'�����
���������/'������������������������������/'�������������������������������
deux  nettoyer P-   ils     deux     avoir la diarrhée AI-    ils  

deux nettoient et deux ont la diarrhée  
�
���"%����������������a:&��*	�������������
����������������������������������ara        &�*	������������������������
(c’est    doigts      quand     n-réel     racle AI-   ils     nez) 

(ce sont les doigts qui nettoient les narines) 
�
���"'��	�	�	��������	��������������������
	������	�	�������������������������������������������������������������������������������	�������������������������������������
il     regarder (en se penchant) AI-   vers ici   Nég-  vers ici   il     entrer AI-    (c’est   tuile) 

il regarde sans rentrer (ce sont les tuiles) 
�
���%�����#�3�����������a	���&�����������.�v�����
�������#�3���������������������������	�����������������&������������������.�������
elle  voler AI-  Nég-    elle   posséder P-   ailes     (c’est   avion) 

elle vole et ne possède pas d’ailes (c’est un avion) 
�
���%)����!��*���&��
�)��������3�����&��
����'�����
�!����*���������&�
)������������������������������������!����������������&�
���'�����������������������������
en  jour   réel   se frapper mutuellement AI-  ils   en  nuit   réel  s’enlacer mutuellement AI-  ils 

le jour ils se querellent, la nuit ils s’enlacent  
�
(0582) ���	�	��0��>��������
�����		��0������?����  
(c’est battants de porte) 

(ce sont des battants de porte) 
�
(0583) ž�,���	��(��ž�����ž��������(���
j,�����������������	������(��������������������������j������������������j���������������������������(�
grand-père  il    porter sur le dos P-   grand-mère  grand-mère  elle   porter sur le dos P- 

grand-père porte grand-mère et grand-mère porte  

(0584) ����������#���	�������
���������
����
������������������������������������	������������
�����������������������
������
enfants     à elle    (c’est   marmite   couscoussière   et    couscous)  
ses enfants (ce sont la marmite, la couscoussière et le couscous)�
�
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���%����&��������!�&���������8����
$�(�
�����������
�&����������������!����&�����������������8������������	�����$(
���������������������
mains  à lui   en    main   à moi   lui      réel   il     gratter AI-   forêt  

sa main dans la mienne il gratte une forêt  
�
���% ����#��š�+����a:���Š�'����������
��������������c+����������������ara����������������C'�����������������  
(c’est    peigne   quand   n-réel    elle   peigner AI-   tête)�
(c’est un peigne et la tête qu’il coiffe) 
�
���%"��	š�3����-�š����š����&������6�����
	����c�3�����������-c��������c���&�����������������������6�����
il   gonfler P-  comme   broussaille    (c’est    quenouille) 

il est gonflé comme une broussaille (c’est une quenouille) 
�
���%%��	�.���	+���������š�Š�����#�!�����������
	�.�������	���������������������������c�C�����������������!���������
métal   il    suspendre P-  à     chair   (c’est   boucles d’oreille) 

du métal suspendu à de la chair (ce sont les boucles d’oreille) 
�
���%'��	�.���	
�������š�Š�����������@����
	�.�������	�����
�������������������������������c�C����������������������@����
métal   il     prendre P-   vers ici    viande   (c’est    louche) 

du métal qui ramasse de la viande (c’est une louche) 
�
���'���	a��=������3��6������!����
�����������&���
	���=�������!������6����������!��������������������
�������������������������������&���
source   en      rocher    aspirer Imp-  toi   il     venir A-   (c’est    moelle) 

une source dans la roche aspire et l’eau jaillira (c’est la moelle) 
�
���')���������v��
������&�����������������������	��A�����
����������
�������&�������������������������������������������������	��A�����
eau       noirs         vendre AI-   ils    avec    argent    (c’est   café) 

une eau noire qui s’achète (c’est le café) 
�
���'�����&�.���
�šv����
�
��������/�	���������������
����
��&.�������������
����c����������������
����
������������������������/	�����������������������������������
����
par-dessus    il     être beau P-   il     être décoré P-   dedans   elle  habiter P-   il    chenille  

de l’extérieur il est beau mais une chenille habite à l’intérieur  
�
���'
�������0v�v��	
������
�������������0��������������	�����
���������������
(c’est    figue sèche     il     pourrir p- )��
(c’est une figue sèche pourrie)�
�
�
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���'�����	
�������P�����a:��+��
��
�
�����
����������	����
�����������������������������B������������+����
����
��������
�����������������������
n-réel   il     faire miséricorde A-   Dieu    ventre   toi    elle     mettre au monde P-  

que Dieu fasse miséricorde à celle qui t’a engendrée  
�
���'�����	��
������P������������	��
���������	+'��
��������	�����
������������������B�����������������������	�4���
������������������������������������������	�'��
n-réel  il   préserver A-  Dieu   enfants   à toi   il   préserver A-   à toi   ce que   toi  possède P- 

que Dieu préserve ta progéniture ! qu’Il préserve aussi tout ce que tu possèdes 
�
���' ���5
������
	005�
����P�����
5
���������������������������������������������
������	����005
��������������B����
Protéger Imp- toi  moi   n-réel   toi   il    protéger    Dieu 

Protège-moi que Dieu te protège ! 
�
���'"�������	�����
�
�����v�������
����	�����������������������
�����
�������������������
n’importe qui    n-réel    il     porter    burnous

il faut être un homme pour porter un burnous 
�
���'%���	��	��
�������0v�v���������$���������*
�����
����	��	��
��������0������������$���������������������*
����
oh  anges           amies         appeler P-  je       avec vous 

je vous implore oh ! anges gardiens ! 
�
���''���*�,�#���������������&��
v������&�.����
������*�,�#��������������������������������������������
������������&.��������
oh   saints       de   pays      si      n-réel  vous   protéger A-      sur  nous 

protégez-nous oh ! saints de notre pays ! 

(0600) ž��@���>��!�&������&�ž��6������3��������
j��@�����������������!�&��������������������������������j�6����������������������3���������
mariage  de  femme sotte       n-réel     elle     se marier A-       année ci      

le mariage d’une femme sotte  
�
�� �)��&�v
������v�	��
��������������������
���������������������	�
n-réel     elle    divorcer A      année prochaine 

ne dure pas longtemps 
�
�� �����������	�����������B�	��	��������1�������	��!�������,������
���������	��������������������&������	��	��������1�����������������	������!�������������,������
celui    il    travailler p-    sur   parents     comme   celui    il   nettoyer p-      étable 

travailler pour les parents c’est comme nettoyer l’étable�
�
�
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�� �
���7������
����������*�������	�����������
���
�7����������
�������������������*�������	����������������������������������
���
comme     il     être P-     jour        il     paître A-    lui      berger 

le berger fait paître ses bêtes selon le temps (à  toute chose ses circonstances) 
�
�� ����Cž��������������	0�����
��������
Cj���������������	0��������
������������
arbre    une     fruits    il     être différent P-

un même arbre qui porte des fruits différents�
�
�� �������'�'������������!�������	�a:����a:��������	@����
����'�'��������������������!������	���-����a�����������	@���
toi inspirer pitié P- moi  oh ! dos il avoir p- ventre c’est voisin 

je te plains dos ! toi qui as le ventre pour voisin�
�
�� � ��
���������
�Ž�����.�
�������
�Ž�����

�����������������������������
�������J�����������.
��������������������������
������J������
soulever P-  je   lui    il        japper P-    déposer P-  je    lui     il      japper P-  

je le soulève il jappe, je le dépose pareillement �
�
�� �"�����
���a:���������������/�.����
��
�������������ara������������������������������������������������/.���
comment      n-réel      à lui     faire P-   je      oh !     Créateur 

Seigneur ! comment faire avec lui? 
�
�� �%��������������0v�v�����a:
������1�����a:�������v�	�����&�.���
���������������0���������������
����������������������1����������������������	��������������������&.�������
coup   de   ami       elle  être difficile P-   alors que   ennemi     s’attendre P- je    sur  lui 

la trahison de l’ami est difficile, celle de l’ennemi est prévisible �
�
�� �'��������������!��&�������
�������v��'�����������������������
����������������������������������������!�&�������
��������������������������'����������������������������������������������
montre Imp- toi  à moi oh corbeau comment que toi teindre P- teinture montrer Imp- toi à moi 

montre-moi, oh ! corbeau, comment as-tu teint ton plumage ! montre-moi �
�
�� )�������b������������0�����&����1�������������	�	�
����������������������������������0������&�����1������������������������������������������	�	�
n-réel     teindre A-  je    âme        sur   mère à moi  Nég-  vers ici   elle   apparaître pi- 

pour que je teigne mon âme à cause de ma mère qui ne vient pas me rendre visite ! �
�
�� ))������,���������v������&���	�
��������,�����������������������������������������������������������������������������	�
elle   plier sous le poids P-    elle    vouloir P-     n-réel       elle      tomber A- 

elle plie sous le poids et tomber�
�
�
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�� )�����������	��������
��$�����������������	7�������
�.	����
���������������	������������
����$�����������������������������������������������	���7�����������
���.	���
celui   à lui  il  dire p-   il   être facile P-  goudron  n-réel  vers ici il partir n-réel il tremper A- 

celui qui dit que le goudron est bon qu’il vienne y tremper son pain�
�
�� )
��	����������-��������&��������a:1�����&���������
�'���������-A�������
	�����������������������-�����������������&����������������1�������&����������
'��������������������������������-A���
il   dire P-   à lui   janvier   pour   février  oh !  oncle   février   prêter Imp- toi   à moi   jour 

un jour janvier dit à février : cousin février prête-moi un jour 
�
�� )��������������	a:@��������	a:��
�������������������������	�@�����������������	���
n-réel    tuer A-  je    vieille     qui a    opprobre 

pour punir la méchante vieille �
�
�� )�������������	������
��������
����
������������������	��������������������������������������������
�������������������
����
celui   à qui   raconter P-  je    n-réel    vers ici   il    raconter A-   plus 

je conte mes peines et on me conte de plus grandes 
�
�� ) ����������������������������
���
���������������������������������������������������������������
��
elle   rencontrer P-    foie     avec    ce que   elle   engendrer P- 

c’est la rencontre de gens qui s’aiment�
�
�� )"������$��������š������	.����$��������+������
���$��������������������������������c������	����.��$�������������������������������+����������
demander service P-  je      chat      il    demander service P-    queue        à lui 

j’ai demandé service au chat il en a chargé sa queue�
�
�� )%���6������
�2�������������	������
�6����������������
�����2������������������������	��
yeux  à moi   il    couler P-   comme   source 

mes larmes ont coulé comme une eau de source 
�
�� )'���	��������
�&����������a:�������
�	������������
�������	����&���	����������������������������
chameau   Nég-   il    voir AI-           bosse       à lui 

le chameau ne voit jamais sa bosse (pour qui critique et ne voit pas ses propres défauts) 
�
�� ������/��������1�������#
������
��/�����������������������1������������������#����������������	���������������
brebis    c’est     sang       à elle     que elle      il      tuer p- 

la brebis est tuée par les siens �
�
�
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�� �)�����P�������	��������	��
��������B���������	���������������������������	��
oh!   Dieu   guérir Imp- toi   ou     prendre Imp- toi 

Seigneur ! guéris-nous ou laisse-nous mourir !�
�
�� ������,���7������������������
��(�������
��	�
�,����7���������������������������������	�����(�������������������
�����	�
gens   tous    être différent P- ils    ici   il   descendre P-  ici    il   monter P- 

tout le monde est différent ! tous ont des hauts et des bas 
�
�� �
����
������P�������v�����������<������2������3��B���
����������
������������������B���������������������������<�����������2�����!��������B��
n-réel    il   faire A-   Dieu   récolte   dans    branche   non     dans    feuille 

que Dieu nous donne une bonne récolte !�
�
�� ����������-����	.�
����
������������3�	�&�
������������-���������	�����.
����
�����������������������������	&�
c’est    celui-là     il    faire trembler p-    cuisse    de     sanglier  
qui fait trembler les cuisses des sangliers (parlant des grands froids)�
�
�� �����	�����6�������3�a:������&������
�	������������������6���������!�����������������&���������������������
même  c’est   intestins    dans   ventre     se quereller AI- ils 

même les intestins se querellent (pour des frères qui ne s’entendent pas)�
�
�� � ����
������P�����,����-�������!�a:���������2������3��š�����
���������
������������������P�����,������������������-����������!�������������������2�����!������c����
n-réel  il    faire AI-   Dieu    progéniture   à nous   de    ceux bénis  non      de   impudents 

fasse Dieu que nous ayons une bonne progéniture �
�
�� �"������
	��
��!��
���	��������
����
����	����������������������
������!��������
��������������	��������
si     il    surpasser P-     toi    frère       à toi        plants de figuier  

si ton frère possède de meilleurs plants de figuier que toi �
�
�� �%��
�(	�����!������8�	���  


(	�������������������������������������������!��������������������8	����
élever Imp- toi      vers ici       rejeton       pour    greffage   

élève un rejeton pour en faire des greffons 

�� �'�����š�š���������v��#����a:š�������	�����#�����������
���c�c���������������������������������������������#���������c�������	�����������������������#�������������
fille        demander en mariage AI-  ils    elle   dix        il    prendre AI-   elle     un 

une fille a beau avoir de prétendants, un seul homme l’épouse�
�
�
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�� 
������š�š�����1��������������#���
a:'���&�!�	�
���c�c������������������������������������������#��������������
�    ��'��������������������!�	�
fille        comme   grain de blé    où       elle   toi   semer P-    n-réel   elle   germer A-   

une fille est comme un grain de blé, il germe là où il est semé�
�
�� 
)���	�š���2�ž�����
���	$�2��������
�	�c��������������2j����������
������	����$�2����������������
il n’y a pas    arbre   Nég-   il    bercer P-   vent   

nul arbre n’a été à l’abri des vents�
�
�� 
�������������	&�8���������������	�������0�.�v�
���������������	����&8�������������������������������	��������������������0.���
un      n-réel  il    traire AI-   autre     n-réel    il    tenir A-    cruche 

l’un traira l’autre tiendra la cruche�
�
�� 

������Ž������
�����&��1�����0v�	�����
����v����
���J��������
��������������&��1���������������������0��	������
�������������������
chienne   Nég-   elle   avoir faim AI-   galette     Nég-    elle   commencer AI-  

la chienne ne doit avoir faim et la galette être entamée 
�
�� 
���	v�����	
�����v������
	���������	������
����������������������
aigle      il     insulter P-    hibou  

comme l’aigle insulté par le hibou�
�
�� 
�����������������<����	���v�#��
��������	�������������������<��������	�����������������������������������#�
celui   il    couper p-    branche   il    tirer derrière soi A-    elle  

que celui qui coupe une branche la tire derrière soi (que chacun assume ses actes)�
�
(0636) š�"
��������v�	�����!����
c"
���������������������������������������������������	�����������������!��������������
faire les louanges Imp- toi   moi    avant    n-réel       mourir A-  je  

n’attends pas que je sois mort pour faire mes louanges�
�
�� 
"��	&��v��
��
�����
	�����&����
���������������
����������������������
il     être évoqué AI-   il      venir A-    vers ici  

on parle de lui il arrive (on parle du loup on voit sa queue)�
�
�� 
%���������&�������&'�š�����������	��
������������&����������������������&'�c            ��������������	�
dans     printemps          s’affoler AI-    ils     ânes 

les ânes s’excitent au printemps�
�
�
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�� 
'��	��+�	���
�&��������������
	��+	�������������
����������
�����&�������������
injustice     Nég-       il      durer AI-  

l’injustice ne dure �
�
�� �����7��	v�����
'�������	&���'����
�7�����������	���������������������	����'���������������������������	������&���'���
comme     il     vouloir A-     il    tarder P-     n-réel      il      être ébranlé A-   

quelle que soit sa durée elle finit par être ébranlée 
�
�� �)�������������(�������3���	����
����������������������������(����������!��������	����
nouer P-  ils     à lui     merde    dans    capuchon 

on lui a noué de la merde dans le capuchon�
�
�� ����	���������3������!��!�-��
	���������������������������������3��������!���������!-��
il      s’évanouir P-     lune          dans     ciel 

la lune a disparu du ciel�
�
�� �
��	����������������
�v���
	���������������������������������������
���������
il    gratter P-       à lui    où        il      vouloir P- 

il lui gratte là où il le souhaite �
�
�� ����
�
������3�������

������
�������������!��������������
il     écrire P-    dans     front 

il est écrit�
�
�� �������	�	������������	.	"����	@���������
�������������	������	���������������������������������	�����.	"����������������	@�������������
jusqu’à   il     se suffire A-     lui-même     il     regarder A-     voisins     à lui 

qu’il se suffise d’abord pour aider les autres�
�
�� � ��	8���������������!������
�*	����
	�����8���������������������������������!���������������������������������������������������������������
����*	��
il    s’allonger P-   dans   mur de façade (partie de la maison kabyle) il     s’asseoir P- 

il est allongé et ne se lève plus�
�
�� �"�������P�������
���������8a:v!���������������
����������B���������������
�����
�����������������������8��!�������������
��������������������
c’est  Dieu   que   il     vouloir p-     c’est   charge    qui   il    pencher p-  

c’est Dieu qui l’a voulu, c’est ma charge qui a chaviré �
�
�
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�� �%���������������������0v�v����
����������������������������������������������������������0�����
jusqu’à ce que     moi     dégoûter P-  ils     amis��
pour que je sois repoussé par mes amis�
�
�� �'���
����
�������	����������#����������
�
��������
�������	������������������	������������������������������������#�������������
Nég-    il      être clair  P-     cœur    à lui    tuer P-  elles    lui    jalousie   

Il n’a pas un bon cœur, la jalousie le consume�
�
�� ����������	#���������
�#��	�������������
���������	�����#���������������
��������
�����#��	�������������������
celui    il     jalouser p-      Nég-    il      prendre AI-         cou 

le jaloux ne grossit jamais�
�
�� �)��	.�'����1���Ž���
	������.'���������������������������������������J���
il     être enrager P-       comme   chien 

il est querelleur comme un chien enragé�
�
�� �������7������
������	��
��7�����������������������
����������	�����������
se saouler P-  je    Nég-      boire P-   je  

je suis ivre sans avoir bu�
�
�� �
�������������
'	����������4��	�����a:�������
��������������������������������
'	�������������������������4��	��������������ara�����������������������������
réel    marcher AI-  ils    éclater AI-  ils    comme  âne      quand   n-réel  vers ici  elle ferrer A-   

ils marchent en claquant leurs chaussures comme un âne ferré�
�
�� ����	����������������	�A�������
	�������������������������������������	A�������������
il    être poli P-    peser P-  ils    paroles    à lui 

il est poli et ses paroles sont mesurées 
�
�� ����	�
����������	�����������
	�����
�������������������������	�������������������
il    rembourser P-   âne       avec    rire  

il a payé le prix de l’âne pour avoir ri��
�
�� �"����.�A�����������������7a:���'
��
�.�A����������������������������������������7�����ara�����������������������'
��
par Dieu que   Nég-   prévoir P-  je    ainsi    n-réel   à lui   elle   advenir A- 

je n’avais pas prévu qu’ainsi il adviendra de lui  
�
�



                                                                      Corpus de proverbes, de locutions et de devinettes

304

�� �%������7��������������*���	!1�
���	a:š������>���
���7�������������������*������������������������	���!1
����������	�c��������������������������������
perdrix    si     elle  se rendre compte P- il  être vu P- nid  à elle n-réel lui elle  abandonner A- 

si la perdrix se rend compte que son nid est découvert, elle l’abandonne 
�
�� �'���	���
�������������������������������Š�,�����#	"���
������	�����
�����������������������������������������������������������C,�����������������#�����	���"��
celui il  pouvoir p-  dans  santé   à lui  quand  elle  être P-  difficulté  n-réel elle il  enlever A- 

celui qui possède pouvoir et bonne santé, quand il y a une difficulté il l’ébranle 
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Corpus de conversations quotidiennes 

Conversation1 : entre une mère, ses filles, sa belle-sœur et sa belle-mère. 
�
����������������������������	
����������
���������	���	�
�v��
������������������������������������������	
������������������������������
��������������	����	�����
��
réel  dire AI-  ils    voler P-  ils   untel!   Brûler P-  ils    lui tout     dans  ce que  il    posséder 

on dit qu’untel a été volé ! tout ce qu’il possédait a été pris 
�
���������������	
����������
����������	�����������š
��
�������������	����
������������������������
�����������������������������	�����������������c���
��
parce que  il    frimer AI-  Nég-  il   agir malgré soi P-  n-réel   il    tenir   bouche    à lui 

parce qu’il frime trop et ne sait pas se taire 
�
��������š�����������
��������c������������������������������������
elle   vacciner P-     vers ici   M… 

M… a fait son vaccin ? 
�
���������a:����	�����a���	����������� !�"��
���a������������	���������������������a����������������������	�����������������������	�����!"�
pas encore   dire P-  je   à lui   n-réel   elle   prendre P-  je   jour   de   dimanche 

pas encore ! je me suis dit que je la prendrai dimanche�
�
����#���š�
��$%	�����������&����
�cu    �
�����$%����	������������������������&����
quoi    ainsi   toi     il    blesser p-    en    doigt 

qu’est-ce qui t’a blessé au doigt ? 
�
����'�����
�(���� �)��������
���������
�
���������š��������	š������	ž�����
���
�(�� �)��������
�����������������������������
�
�������c��������������	���c��������������	����j����
ici ?    par Dieu    à moi  elle  donner P-  coup   bout de bois  il   trancher P-   il    saigner P- 

ici ? par Dieu ! un bout de bois m’a donné un coup, il m’a coupé et blessé 
�
�������������
����
��������
���������������������
������������������������
�����������������������
il     piquer P-  à moi   vers ici    éclat de bois    ici 

j’ai reçu un éclat de bois là 
�
����*�������������Š�
$�%����
������������������������������C��������������
$%����
toi   voir P-           elle   marquer P-    toi   

tu as vu ? il t’a marquée !  
�
�
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����+���������%�������"������������������
�������������������������������������%������������������������"�������������������������������������
attendre Imp- toi   n-réel   à toi  mettre A-  je   médicament   n-réel    il    retourner�
attends ! je le désinfecte ! cela disparaîtra ! 
�
����,����	 �
����!�����������
���������	���� 
�����������������������!����������������������
n-réel   il    enlever A-  Nég-   crier Imp- toi  

ne crie pas !  
�
���*�����"����$�	���%�$��a:��
���	���
��"����������������������$�	���������������%$����������ara������������
��	���
regarder Imp- toi   seulement    comment   réel    elle   bouger AI- 

voyez-moi un peu comment elle bouge ! 
�
���*���
v�v�%����-���������(��

������.�.����%���������-�����������������(�
et    père     à toi    alors     il     guérir P- ? 

ton père, est-il guéri ? 
�
���*������ 
����� �)���%����#�������	��v
$%�����P�
���
����� 
���������������� �)��������%������������#���������������������	������������������������
$%�����B
���
oh fille  à moi    par Dieu   Nég-  toi  continuer P-  elle  il   surpasser P-   toi     Dieu 

je te jure ma fille que tu ne continueras pas ! Dieu est plus puissant ! �
�
���*�����	�������&��
%�����!
�
%����
����������	�������������������������������������&�����
%���������������!
��������
%���
n-réel    il   être   handicapé A-    doigt    à toi   oh !  peine    à toi  

tu seras handicapée du doigt, pauvre malheureuse ! 
�
���*#��/�0������
�������������	�����������������
%-���	��
/0��������������������
���������������	���������������������������������������������������������
%-��	��
santé   Nég-  elle   durer AI-        ça y est   maintenant   nous   devenir P-  c’est   vieux 

la santé n’est pas éternelle ! nous avons vieilli maintenant ! �
�
���*'���š!���������
����&��
������ 	�������������
�c!�������������
�������������&�������
��������������������� 	�������������
combien   ceci       c’est  jambe   à lui   Nég-  il   se lever P-    

il y a quelques jours il souffrait de sa jambe ! il a été alité !  
�
���*���������%������
�����	
�� ������������
��������������������%����������
���������������������������������������	�����
� ������������
maintenant    si      il     dormir P-   Nég-    vers ici     il    se lever AI-  

à présent, s’il dort il ne se lève pas ! 
�
�
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���**���������%�$
	������$��������������	�%���$�	�����
��
���
������������������%�$
	���������������$��������������������	����%���������������$�	������������
��
�
maintenant  pauvre   Nég- il    dormir AI-   n-réel  il   marcher AI-  seulement  comme ceci 

maintenant, le pauvre ! il ne dort plus. Il ne fait que marcher 
�
���*+��	a:%���š�����	�v�
����1���2
����	"���������
	-��%������c�������������	�����
�������������1�����2
������������������������	����"���������������������
ou  ou   rien     n-réel   il   arrêter P-  nerf     en question   lui   il   faire souffrir p-  

sinon le nerf qui le fait souffrir se bloquera.  
�
���*,�����������������
&���	�3������
���	������	����	&��
�����!��������
����������������������
&��	3����������������
���	�����������	��������	����&�
����������������!���
surtout   dans   froid     lui      réel   toi  voir AI-      jours    ci   il    être gelé P-   temps  

Surtout quand il fait froid et ces derniers jours justement c’est le cas�
�
���+�����&����
����
$����2
���a:������	��v�
��&������������������������
��������������
$�����2
���������������������������������	��������
rencontrer P- je   lui   vers ici   fois   en question  il    passer p-    il    dépérir P- 

je l’ai rencontré la dernière fois, il a trop maigri�
�
���+���	v��&���
������ �)��%���������������������	#������
	������&������������
����� �)��������%�����������������������������������������������	�����#��
il   enfler  P-   tout    par Dieu   Nég-    il    tarder P-  croire P- je   n-réel   il    mourir A-  
il est tout enflé, je crains qu’il ne tarde à mourir�
�
���+�������	��������	&��	�
�����������	�����������������������������������	����&��	�
Nég-   croire P- je   n-réel   vers ici   il    rester A- 

Je crains qu’il ne meurt bientôt�
�
(0683) Š���a !    ��	����������P�
���������
C����a !������������������������������	���������������B
����������
protection !    n-réel    à lui   il     tenir    Dieu   main 

que Dieu le protège ! �
�
���+#���)�������a:���	�����-���������
�������
���
�)�������
��ara�����������������	�������������������-�������������������������������
�������
���
ah !  ici       n-réel    nous  rester A-   n-réel   nous  elle  toucher A-  tous    coup 

personne et éternel, nous ne serons pas épargnés�
�
���+'���4�
���������	������'�(������������v
v�
�4
���������������������������������	�����������������������������������'�(����������������������.
.�
demain   n-réel   vers ici   monter A- je   n-réel    lui   descendre A- je  à    médecin 

demain je viendrai le prendre chez le médecin�
�
�
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���+����5�)���
!������	�������
a:�	��6������ �����7v�!����
�5�)���
!�����������������������������������	������������������������������������	����������6���� ��������7.�!����
non       ce n’est pas la peine !   dire P- je   à lui  n-réel   elle  passer A- D…  sur lui   matinée  

non ! ce n’est pas la peine ! je dirai à D… de passer le prendre demain matin.  
�
���+*���
�)��

�����	3��������4��%�8
����%9�����
����������������)�
������������
�������	3�����������������4�����%�8
��������������%9�����
n-réel   elle  déposer A-  lui !  lui     c’est   homme    Nég-   c’est   femme  

Elle le déposera ! c’est un homme, lui, elle n’aura pas à rester avec lui !  
�
���++��������������a:
�������	��	��(�������:������
��������������������������������������������
���������	�����	�����(���������������������������:��������
jusqu’à ce que  elle   surveiller P- lui     de là   il   se débrouiller A-     tête      à lui  

pour rentrer, il se débrouillera !  
�
���+,��	���v�����������	�-���	����������$�
����
	������������������������������������������	-���	������������������������������������$�
����
il   monter A-  vers ici   fourgon   ou   il    louer A-    vers ici    taxi  

il prendra un fourgon ou louera un taxi �
�
���,���	�-���	�������6;;;����������*�����	��(��������:����
	-���	������������������6;;;���������������������������������������������*����������	����(�����������������������:�����
ou   il   attendre A- D… jusqu’à ce que  vers ici   elle sortir A- il   se débrouiller A- tête    à lui��
ou alors il attendra que D… sorte, il se débrouillera�
�
���,����
�	����������6���4
$��
�������������%�	����
���+���
���������
�	����������������������������6���4
$���
���������������������������������%�	����
������������+��
Nég-   être rassuré P- je           D…   tôt   que  elle  étudier P-  à   8h           que elle rentrer AI- 

Je n’ai pas confiance ! D… va tôt en cours, elle rentre à rentre�
�
���,�����a:�
�����&�2�-������$�������&���
���������������
�������������&�2�-������������������������$���������������&���
réel   toi  éternuer A-    peut-être    aussi   c’est   toi    c’est   vent 

tu éternues ! tu es enrhumé toi aussi ?�
�
���,������4%�������-�	����,�������
���
���
��4%
���������������������-����������������������	��������,�������������������������
�������
��
serment de femme nous    vers ici   il    commencer P-   c’est   mal   ci  

ce mal nous a atteints !  
�
���,#�%�8
����&������
��	�����$�	���a:&�%���
%�8
���������������&�������
������	�����������������$�	���������������&�%�
 Nég-    c’est   vent   celui-ci   il    piler P-   seulement   membres 

ceci n’est pas un rhume ! nous avons les membres lourds 
�
�
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���,'�����š�����
�������������š������
����
���c�����������������������
�����������������c�������������������������
���������������
il n’y a pas   n-réel   tousser A- je   il n’y a pas   n-réel    moucher A- je 

ni nous toussons ni nous nous mouchons �
�
���,����
���a:���������
�
���
���������la�����������������������������
c’est ainsi  réel  à lui  dire AI- je    

c’est ce que je dis ! �
�
���,*���	�����!�š����
	��a:�-�������%����	��
�	�������������������!�c�����������
	�����ara��������������-�������������%����������	��
dire P- je   à lui  seulement  celui   n-réel il  être  malade p-   si      il     s’asseoir P- 

on ne se repose que lorsqu’on tombe malade 
�
���,+�����	��
�������.	������
š��������
���	����
�������.	���������������������������
c��������������������
voilà    ceux   être jeune P-  ils    réel    se plaindre AI-   ils 

même les plus jeunes se plaignent ! �
�
���,,���!�������
���%�"�	�����a:%������
���������
����
�������!��������������
�����%"	������%��������������������������������������������������
�����
réel   crier AI- ils   tous    gens     jamais   à moi   elle  se produire P-     ainsi 

tout le monde se plaint ! jamais je n’ai été comme cette fois-ci�
�
��*�����
�	������v������	"
	���Š�����
�
	������������������������������������	"
	��������������C����
comme   elle   vouloir A-   elle   être froid A-   hivers 

quelle que soit la rudesse de l’hiver 
�
��*����
)
��������
��"�%�	��	�-��%�4����

)
������������������������������
�"�%	����	-����%�4����
alors   terminer P-  ils    ouvriers     ou     pas encore 

le travail est terminé ou pas encore ?�
�
��*������!
����%�4��������	�����%
����	��-�$����
%�$�
���
���!
����������������%�4����������������	�����%
���������	�������-$�������������������
%$�
���
oh ! misère !    pas encore !  voilà   jusqu’à   à eux   préparer P-  je   déjeuner  

non pas encore. J’ai préparé le déjeuner 
�
��*���������������
�'�(�����%
��	a:�����
������������������������������
�������������������'�(������������������%
��������������������	������������������������������
n-réel  déjeuner A- ils   que vers ici   descendre P- je  c’est pour cela   vers là-bas tarder P- je 

C’est pour cela que j’ai tardé. 

                                                
1 Formule pour marquer sa déception par rapport à quelque chose, à une situation, etc. 
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par Dieu !    nous    être en difficulté P-    réel    nous  construire AI-   nous   refaire AI- 

(formule de regret) pas encore ! je ne suis descendue qu’après leur avoir préparé le déjeuner. 
Par Dieu que nous n’en pouvons plus ! nous ne finissons pas de construire�
�
��*�'�������
�����-����
"a:�������
����
��������������������-�������������������������������������"���������������
sœur à moi    il     être bon P-    n-réel    vous     arranger  

(formule d’interjection) c’est bien d’arranger ! �
�
��*����	������������v�������������
-�������
	���������������������������������������������������������������������������������������
-�������
il    dire P-     à lui    celui-ci       il     construire AI-    celui-ci     il    détruire AI- 

on dit bien l’un construit l’autre détruire ! 
�
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����ara�������������c        �������������������-����������������������������������)(�������������)������
qui     n-réel   il    être malin p-     n-réel   à nous    vers ici    elle   cuire A-    café  

qui va être gentille et nous préparer le café ?  
�
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interjection    griller Imp- toi    à nous   vers ici    un peu    de     pain 

peux-tu nous griller du pain 
�
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dans   four      n-réel   lui    vers ici   nous    poser A-    avec    beurre. 

au four pour en faire des toasts. 
�
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���������������������������
�
���������c
�         n    waman   �
�����	������%����c����������������������
donner Imp- toi   à moi    un peu   de   eau          s’il te plait           être  assoiffé P-  je  

Peux-tu me donner à boire s’il te plait ! j’ai la gorge sèche �
�
��*���������������
���$
  
�������������������������������������������������������
��$
  
Nég-   vers ici   vous   acheter P-               lait 
Vous n’avez pas acheté le lait ?�
�
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�
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tante paternelle   à toi    c’est   café         noir           seulement   que    elle   boire AI-  

ta tante paternelle ne boit que du café ! �
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�
si           que    tu   tenir PI-       fille          ci 

prends la petite ! 
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couscous   en question   impossible   lui   ramasser P-  je   il   couper P-  doigt   à moi  

mais je ne peux pas ramasser le couscous avec mon doigt coupé. �
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avoir en dégoût P-   je     il    puisque   tu    être présent P-     humecter Imp- toi    lui 

La blessure me dégoûte ! puisque tu es là fais-le pour moi ! 
�
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��������������������	����1��
croire P-    je    il     être cuit P- 

je croyais qu’il était cuit�
�
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non   humecter P- je   lui   seulement  laisser P-  je    lui   n-réel   il    sécher A-  

non je l’ai juste humecté ! je l’ai laissé sécher, 
�
��*�+���>a:�����"�	�������-�
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pas encore  lui   cuir à la vapeur P-je  huiler Imp- toi  lui  avant  goûter Imp- toi  lui  sur  sel 

je ne l’ai pas encore mis à cuire huile-le et goûte en s’il est suffisamment salé�
�
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beaucoup  que vers ici  toi  cuire P-  Nég- lui  il   prendre P-        couscoussière 

il y’en a beaucoup, la couscoussière n’est pas assez grande pour le contenir�
�
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pardonner Imp- toi   à moi  elle  interjection  puisque  il    déborder P-  mettre Imp- toi   lui 

pardonne-moi! écoute! puisque ça déborde utilise �
�
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dans  marmite  en question  grande       n-réel  vers ici  il   cuire à la vapeur A-  sur   fois�
la grande marmite pour le cuire en une seule fois 
�
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il    faire mal P-    moi      tête          à moi 

ma tête me fait mal�
�
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toi  être chaud P-   peut-être !   même   c’est    yeux   à toi   être tordu P- elles  

je pense que tu es chaude ! même tes yeux sont de travers �
�
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lèvres    à toi   être sec P- ils    peut-être    c’est    fièvre 

tes lèvres sont sèches. Tu as peut-être la fièvre�
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être chaud P-  je    un peu   maintenant   n-réel   boire A- je    une    de    aspegic��

je suis légèrement chaud, je prendrai de l’aspegic en sachet�
�
��*�������aspižic ��$�%	���	�����
�����������aspegic��������������������$%����	���������	���������
c’est     aspegic�����n-réel     toi      il     guérir p-     

c’est l’aspegic qui te guérira ?  
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partir Imp- toi   n-réel    toi     partir A-    à      médecin   ce n’est pas 

va plutôt voir un médecin ! 
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toi  commencer P-    c’est  aussi    que   toi  aimer AI-  

tu commences encore ! �
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n-réel   toi  faire entrer A-   personne   à toi   en   ce que   toi     il    être désintéressé p- 

que tu aimes te mêler de ce qui ne te regarde pas !
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parce que   voilà     n-réel    moi     il     enrichir A-   ceci 

parce que ceci m’enrichira�
�
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elle  détester P-  médecins   celle-ci    par Dieu   que    fois    en question il      passer p-  

celle-ci n’aime pas les médecins. Je te le jure que la dernière fois �
�
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��������	����������������������������������#��������������������������������3��������������������&	�
que   croire P- je    n-réel    elle  mourir A-  jusqu’à    elle  partir A-  elle  refuser P- 

j’ai cru qu’elle allait mourir pour aller voir un médecin, elle refuse 
�
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W… !    peut-être   fille  à toi    n-réel   à elle   toi  laver A-      elle   se salir P- 

W… ! je pense que tu dois changer ta fille, elle a Sali sa couche�
�
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voici   moi  vers là-bas  En plus  c’est  temps   n-réel  à alle  donner A- je   n-réel  elle téter A-  

j’arrive ! en plus c’est leur de lui donner son biberon.  
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interjection  elle salir P-  habits    à elle  elle  être liquide P-  ventre   à elle   encore 

Oh ! elle a sali ses habits !elle a encore la diarrhée�
�
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c’est pour ça  aisni   elle  pleurer AI-   donner Imp- toi   à elle   un peu  de    pain  

c’est pour ça qu’elle pleure ! donne-lui un bout de pain  
�
��*�*���
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������
n-réel  elle   grignoter A-   lui  

à grignoter �
�
��*�+���$�	����
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pour que  n-réel   elle  se distraire A-  de là   jusqu’à   à elle  vers ici  toi  faire A-     biberon�
pour l’occuper le temps que tu lui fasses un biberon 
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rappeler Imp- toi   moi   vers ici   quand   n-réel   vers ici  il    appeler A-   père     à lui  

rappelle-moi quand son père appellera  
�
�
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n-réel   à lui   dire A- je   n-réel  à elle  vers ici   il    ramener par la même occasion A-  avec 

je lui demande de lui acheter 
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deux  de  tricots      de   intérieur  elle laisser P-  tout     celles-ci   à elle  mettre AI- je 

des tricots de peau, celles que je lui mets là ne lui vont plus�
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écrire Imp- toi     lui    moi    n-réel     partir A-  je  

écris-le ! moi je vais partir �
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n-réel     planter A-  je    oignons   en question   vers ici   déraciner P-  je 

je vais replanter les oignons que j’ai déraciner 
�
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toi   à vrai dire   tu   vouloir P-    seulement   n-réel   toi   fuir A-    toi   craindre P-  

à vrai dire tu veux juste fuir !  
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n-réel    toi   oublier A-   tu   inventer P-    vers ici    raison     ci 

tu as peur d’oublier et tu as inventé cette raison �
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regarder Imp- toi ramener Imp- toi vers ici tricot en question à elle elle tricoter P- S…  

écoute ! ramène-moi le pull que S… lui a tricoté  
�
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n-réel   à elle    lui   mettre A-  je    dans   en attendant 

je le lui mettrai en attendant�
�
��*#+�������
������3����2
�����
��������������������������
����������
���������������3������������������������������2
�����
rajouter Imp- toi   à moi    vers ici    ruban à emmailloter    en question  

et le ruban à emmailloter ! �
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n-réel   elle   emmailloter A- je   pour que n-réel elle parvenir à la quantité voulue A- sommeil 

je vais l’emmailloter pour qu’elle dorme beaucoup 
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Nég-   douter P-  je               n-réel    à lui     vers ici   elle   convenir A- 

Je pense que ça ne lui ira pas�
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c’est    sillons     que   lui    toi    planter AI-   lui    interjection   W... 

c’est dans des sillons que tu les plantes W… ?�
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oui!   C’est ainsi   à moi  il   être facile   n-réel   lui   butter A- je  

oui ! c’est plus facile pour le buttage !  
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puisque    il    piocher P-    jardin    Nég-   il    être difficile P-�
puisque le sol est pioché ce n’est pas difficile ! 
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minute     n-réel   lui    vers ici   terminer A-  je 

quelques minutes et j’aurai fini�
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c’est quoi      celui-ci      réel    il      crier p-            ainsi 

qu’est-ce qui crie ainsi ?�
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ce n’est pas    c’est   cris         c’est    muezzin    que    réel    il     appeler à la prière p- 

ce ne sont pas des cris, c’est juste le muezzin qui appelle à la prière�
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donc   vous   avoir P-      celui    il    appeler à la prière p-     maintenant 

vous avez donc un muezzin maintenant ?�
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oui               beaucoup    voici     que     réel   ils    prier p-        maintenant 

oui ! en effet beaucoup font la prière maintenant�
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autrefois    ramadhan   Nég-  lui   mettre P- ils   dans   bouche   à eux  

autrefois ils ne faisaient même pas carême, �
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maintenant   réel   sermonner AI-  ils   sur   gens   réel   élever AI- ils    barbe 

à présent ils sermonnent les gens et se laissent pousser la barbe
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réel   dire AI- ils   même  sur    mort    Nég-   vous  louer le mort AI-  

ils nous interdisent même de louer nos morts !  
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ce n’est pas     c’est   une    que    réel   nous   tester     dans     vie         ci 

que n’avons-nous pas à supporter dans cette vie !�
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il embrouiller P- nous génération ci Nég- il craindre AI-  

cette génération nous a totalement embrouillés  
�
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Nég-   il     se précautionner AI-   quelquefois       par Dieu     que     Nég- 

elle ne connaît pas de limites que parfois
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croire AI- je      dire AI- je    à lui   c’est   rêves    que    rêver AI-  je  

je me dis que je suis dans un mauvais cauchemar. Ni ils ont peur, ni ils sont prudents�
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pourquoi est-ce que   n-réel   toi   partir A-     pas encore    temps 

pourquoi ? tu comptes partir ? ce n’est pas encore l’heure ! 
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non          c’est   temps     seulement    peut-être   terminer P-  ils    ouvriers 

non ! c’est juste l’heure ! peut-être que les ouvriers ont fini de travailler,  
�
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�"�������������������
n-réel    partir A-  je    n-réel    laver le sol A-  je�
je vais aller laver mon parterre.�
�
��*�,����/���2
���%

�	�	����
�%
��	���������
���������/������2
�����������������%
���������
�	�	���������������
������������%
���������������	�����������������������
c’est  bruit   en question   quand   creuser AI- ils   pour   qui       Nég-    pouvoir P- je 

Je ne pouvais pas supporter les entendre creuser, �
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s’ennuyer P- je    c’est pour cela   que vers ici      venir P-  je 

je m’ennuyais alors je suis venue 
�
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même c’est café en question Nég- elle toi finir P- 

tu n’as même pas fini ton café !�
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par Dieu   que    c’est    obligation    que elle    obliger P-  je 

je te jure que je l’ai pris par obligation�
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Nég- à moi faire rompre le serment Imp- toi      que   n-réel toi prendre deux ci    de  beignets 

Ne me fais pas rompre mon serment, prends ces beignets ! 
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Nég- se déranger Imp- toi-même qui n-réel elles il manger p-  

Ne te dérange pas il n’y a personne pour les manger ? 
�
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qu’elle me soit obligée que   encore   il     gaver P-   moi    odeurs de friture    en question  

je te jure que je suis encore gavée par l’odeur de leur friture  

                                                
1 formule de serment typiquement féminine qui signifie tenir une gageure que la chose dite est vraie, 
littéralement, cette formule est « qu’un jeûne de 60 jours me soit obligé si la chose que je dis est fausse ». 
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quand    cuire P-  elles  toi  savoir P-    bru    n’est-ce pas   elle   vivre séparément P-�
et tu sais bien que ma bru habite seule 
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comme  à toi il plaire P-  faire Imp-toi  à elles  embrasser Imp- toi  alors  sur  ceux de maison 

fais leur ce que tu veux ! embrasse ta famille ! 
�
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n-réel   toi     vers ici  il   retourner AI-  dans  bien   rester Imp- vous   dans  paix 

qu’il te soit revenu dans le bien (formule de politesse) demeurez en paix !�
�
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interjection W…    jeter un coup d’œil Imp- toi   seulement   galette    en question  pétrir P- je 

W… peux-tu vérifier si la pâte a monté �
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si      elle  monter P-   n-réel   elle    préparer la pâte en  galettes A-   je�
pour que je la prépare en galettes ! 
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elle  être aplati P-   quand    elle   toi   pétrir P-  

elle n’a pas monté ! quand l’as-tu pétrie ?�
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marque de désaccord  elle  monter    ramener Imp toi à moi vers ici maintenant semoule alors 

elle a monté ! ramène-moi un peu de semoule maintenant !�
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Nég-  trouver P-  je               qui        à toi  il  ébrécher p-   jarre       ci     à toi    en plus 

Je ne trouve pas ! en plus quelqu’un a ébréché ta jarre !�
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rassembler les restes Imp- toi  vers ici   un peu   en question   vers ici   il   rester p- 

ramasse le peu qui reste ! 
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conversation2 : entre deux hommes au champ 
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couper Imp- toi  à moi  vers ici  deux de  greffons  n-réel  enter A- je  de   pommier  ci     à toi 

coupe-moi quelques greffons de ton pommier pour enter le mienne  �
�
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celui-ci il faut où butiner AI- elles abeilles  

celui-ci il faut le planter là où les abeilles butinent �
�
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pour que   n-réel   il     grandir A-   fruit   à lui   pour que   Nég-  il    pourrir AI-�
pour qu’il fasse des fruits sains et gros�
�
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toi       voilà      tu   raser P-          à lui    tout 
toi, tu l’as coupé entièrement 
�
��*+,��%a:�
š�����������������"��š���������!���������
%��
c�������������������������������������������"�š                        ����������������!����������������������������
ce n’est rien  année     ci   n-réel  à lui  couper les cheveux A- je Nég- il   donner des fruits AI- 

ce n’est pas méchant pour cette année elle ne donnera  
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beaucoup    n-réel   il     bourgeonner A-    seulement     jusqu’à  

pas beaucoup de fruits mais sûrement plein de bourgeons.  
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année prochaine   si      nous   vivre P-    Nég-    nous   mourir P-�
ce sera pour l’an prochain si nous sommes encore des vivants  �
�
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et   ceci     c’est quoi   comme   aussi 

c’est quoi encore que ceci ?�
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par la mosquée de la foi (serment d’homme) c’est   arachides  que  essayer P- je  là-bas 

j’ai testé des arachides�
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quand  ils  vers ici  toi  déterrer P-   appeler Imp- toi  nous  vers ici  n-réel  nous participer A- 

quand tu les récolteras appelle-nous pour partager.  
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mais       peut-être   grain    à lui   il    être vive P- 

Mais son grain doit être vide à l’intérieur�
�
��*,�����������	0���������������$�	���š
9�!���������������	$�	�����
�������	������������������������������������$�	�����������c
9�!�����������������������������	��$�	�
année    il   passer p-   duper P- je  à lui  seulement  un peu  il    porter (fruits) P-  beaucoup 

l’année dernière j’en ai planté sans trop y croire et j’ai eu une récolte surprenante. 
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si     il    faire P- vers ici  ainsi  par Dieu que  mieux vaut  aiguiser Imp- toi vers ici dents à toi 

si ma récolte est aussi bonne tu feras mieux d’aiguiser tes dents�
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être aiguisé P- elles  il  sortir P- toi souci  

ne te fais pas de souci, elles sont bien aiguisées ! �
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cerises   voilà   il   disparaître P-    alors   n-réel  nous  revenir A-  vers   arachides�
les cerisiers sont tous morts, nous les remplacerons avec les arachides�
�
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�
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celui-là  il  avoir besoin AI- eau lui  

elles, nécessitent l’humidité  
�
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maintenant    eau       disparaître P-  ils   ce n’est pas  comme   autrefois�
et c’est la sécheresse maintenant. 
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il   être insolent P-  génération  même  avec   fruits    il    enlever P-   à eux   lui 

Les gens sont insolents et le Dieu les punit en tuant les arbres fruitiers�
�
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Nég-     nous  être caché P-    même  avec  nous  peut-être  par Dieu  Nég-   piocher P- je   lui  

mais nous ne sommes pas épargnés, je pense que je ne m’en occuperai pas ! 
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c’est   peine   de   gratuité   nous      nous  avoir trop de travail P- 

c’est une peine gratuite et j’ai trop de travail !�
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là       quand  il  désirer P- ils  enfants  courir Imp- toi  à    marché  toi  acheter A- lui  vers ici 

et lorsque tes enfants en auront envie, accours en acheter au marché !�
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alors  quand  n-réel   être fatigué A- je   ainsi    s’inquiéter P- je    à eux  

alors là tel que je suis fatigué comme aujourd’hui ! je ne m’inquiète même pas !  
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celui   il   avoir envie p-    n-réel   moi   il    suivre A-   vers    champ�
celui qui éprouve l’envie, qu’il me suive au champ !�
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défricher P- je    vers ici   maquis      en question   de   champ   de    S…  

j’ai défriché un peu du maquis de la propriété de S…  
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pour que   n-réel   paître AI-  je   dans   lui   il    briser P-   vers ici    dos           à moi�
pour que je puisse y paître mes bêtes j’ai le dos claqué.�
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dire P-  je   à lui   n-réel  vers ici   il   accompagner A-  un       dans eux  n-réel moi il aider A-  

j'ai demandé aux enfants de m’aider,  
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être grand P-  ils     maintenant    il     être P-    pouvoir P- ils 

ils sont grands ils le peuvent maintenant, �
�
�
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refuser P- ils   réel  dire AI- ils   toi  être fou P-    n-réel  toi  se lever A-  pour maquis 

mais ils ont refusé! ils m’ont traité de fou pour m’être mesuré à une telle tâche.�
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avec     prix        en question     avec    il   être vendu AI-    

au prix qu’il se vend ? �
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si      toi   vouloir P-     n-réel    toi  hypothéquer A-   veste     à toi 

si tu veux hypothéquer ta veste !
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Nég-   pouvoir P-  je            n-réel   se stabiliser A- je  dans un     place      de    dos        à moi 

Je ne peux tenir en une place à cause de mon dos. 
�
��+���������
����
����v���
�����
��������
����������������������������������
c’est tout     que vers ici      nous   gagner P- 

C’est tout ce que nous récoltons !�
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moi    par Dieu     que  c’est   un peu  de   champ de foin   vers ici   nettoyer P- je 

moi, c’est le désherbage du champ de foin qui  
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briser P-  je   vers ici  nous   être fatigué P-  maintenant  nous  devenir P-  c’est  vieux 

m’a courbé l’échine.nous nous faisons vieux ! �
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non !    puisque  il    labourer P-  Nég-  il     avoir P-           beaucoup   de   foin 

puisque tes champs sont labourés il n’y aura beaucoup d’herbe�
�
��+����%a:�����������
�	������
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quand n-réel vers ici ramasser ainsi poignées d’herbe que détester P- je  

glaner l’herbe par poignées et ce que je déteste.  
�
�
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si          n-réel   il      être A-    n-réel   lui   moissonner A- je   avec  faux

Si elle abondait je l’aurais coupé avec la faux, là ! �
�
��+����
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�v�
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����a:��������a��a:�	��������
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����������$E��
����������.�
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au fait  toi   signer P-    toi   pour  route   ci     n-réel  dire AI- ils  réel vers ici  il  passer A- ici    
au fait ! tu as signé la pétition pour la piste qu’on envisage de tracer ici.  
�
��+����.��	�����������������$����� ��&�	����	��������������v�
����
.��	����������������������$�����	����&	���	�������������������.�
����
bien sûr ! celui trouver p- il tout champ il être p- n-réel à lui mettre A- ils route  

bien sûr ! si ça ne tenait qu’à moi j’aurais tracé des pistes vers tous les champs,  
�
��+�#��%��������%�F����������������)��
	���
%����������������������%F������������������������������������������������������������������������)�
	����
si      il    brûler P-  au moins  n-réel  à lui  nous  trouver A-  n-réel   lui  nous  éteindre A-  

s’il brûle on trouvera au moins le moyen de l’éteindre. 
�
��+�'��%a:	����-�š
����š�	&��������-������������ ����
%�	����-�c
��������������������������c�	&������������������������������������-�������������� ���������������
mais     gens   Nég-   vers ici   se désintéresser Nég- ils           alors   Nég-    se lever A- ils   �
Mais les gens se désintéressent, qu’ils crèvent alors ! 
�
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����:���������������������$�	����"�����
��
réel   médire AI-  ils   réel   à lui   dire AI- ils   maire ci     il    s’occuper P-  sauf  village  à lui 

on dit que le maire ne s’occupe de son village�
�
��+�*��
)
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$������%����������
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alors  toi  être fou P-   dans  avis   à toi   si     toi  écouter        à eux   

tu es fou de les écouter ! �
�
��+�+����a:�����
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���)�������������
	����������&	����������:.!����������������������������	�����	������������ ���������
interjection  celui   il    refuser p-   aisance  Nég -   vers ici   il   venir A-   sur     lui  

tu sais quoi ?qu’il ne connaisse l’aisance celui qui ne la désire pas !�
�
��+�,���� �)������
'�a:�������)���	��	����
� �)���������������
�������'��              ��������)�����������	�	�����
par Dieu   que   moi   assommer AI-  ils    paroles    à eux  

je te le jure qu’ils m’ennuient quand ils parlent ! �
�
�
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donner Imp- toi    à moi    n-réel    allumer A- je    cigarette 

tu as de quoi m’allumer une cigarette ?
�
��+����-��$������	�������%���2
�������	�	������
-���������������$��������	����������������������������������������%�������2
��������������������	�	������
attention    toi    chasser Imp- toi    vers ici     bêtes    en question    voici eux  

attention ! mes bêtes te suivent, sois gentille de me les chasser !  
�
��+����������$
	��	�-�����v�	��������	���	��
������������������$�����
	�������������������	-�����������	�����������������������	���������������	�����������
suivre P- ils    toi   vers là- bas   ou    toi  vouloir P-    n-réel   elles   toi    prendre A-  

tu ne cherches pas à me les voler, j’espère ! 
�
��+������	��������<
����Š
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������C
��	�������������������
n-réel    il    maudire A-   Dieu    diable    oh !     M…   

que Dieu maudisse le diable ! (tu ne le penses pas !)�
�
��+�#����������
"�)	�������$�	�����
��$�
�������������������
")	���������������$�	��������������
���������$��
non !    réel     blaguer A- je    seulement    avec     toi 

bien sûr que non ! je voulais rire ! 
�
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�
mais Nég- à toi dire P- je faire se précipiter Imp- toi eux vers ici sur moi 

mais je ne t’ai pas demandé de me les faire précipiter dessus�
�
��+�����%�$�
����	
����������%�š��!�2
�����
�%$������������
����	���
���������%c��!���2
�����
comment   ainsi vers là-bas s’élancer P- ils petit en question  

tel qu’ils se sont élancé, �
�
��+�*��%������$�����$	�����
%�������������������������$����������������$�������	��������
si      il    toucher P-    toi    n-réel   toi    il    tomber violemment A-  

le petit s’il te touche il te mettra au sol ! 
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conversation3 : une personne qui donne un cours de greffage des arbres�
�
�
��+�+��
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il faut   arbre  en question   n-réel  elle   être A-  être grand P- elle   ainsi   un peu  

il faut que l’arbre soit assez grand,  
�
��+�,���
&���������C������������
����������������&������������C������������
n-réel   toi   couper A-    tronc      à elle  

tu couperas le tronc �
�
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������0���������
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n-réel    à elle  toi  laisser A-    ainsi   à peu près   trente de   centimètres  de   sol     

il faudra laisser à peu près 30cm du sol
�
��+#����%�$����4a:%��������
v������trãt   sãtimetr����&��������
�%$��4�%����������������
�����������������II��B%JJ��������������&������������
comment ?     n-réel    compter A- je      30cm       n-réel    couper A- je 

comment ? je vais donc mesurer 30cm et couper�
�
��+#���K)����%.a:�����
š��������������������C����2
����

)��������%.�������������������c��������������������������������������C������2
����
oui !   après      n-réel   toi  taillader A-   de part et d’autre   tronc    en question  

oui ! après tu fais deux entailles de part et d’autre du tronc  
�
��+#����š�*�������
�����
�� ���2
�����
������c*������������������
������
� ���������2
�
toi   trancher A-      ainsi    greffons   en question  �
tu tailles les greffons dans ce sens 
�
��+##������?9����
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%
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toi mettre A- elles après dans entaille en question entre écorce et bois,  

et tu les enfonces dans l’entaille entre l’écorce et le bois  
�
��+#'��%a:��š	��������:���� š	�
������%�
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quand    n-réel     elles    toi    attacher A-    avec   raphia   attacher Imp- toi   elle    fort 

puis attache-les solidement à la raphia�
�
��+#������#������	��
�	������&��������C����2
������$�����	���
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toi  couvrir A-    là où        elle  couper P-  tronc  en question avec terre    il   être mouillé p-    
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enfin, tu recouvres la plaie avec de la boue.�
�
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-���	
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%��
ah !    finalement   il    être facile P-    greffage 

ah ! le greffage, c’est facile à faire finalement�
�
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)
�
tout      il   être facile P-   dans   vie        allez            n-réel   toi   nous   voir    alors

tout est facile dans la vie ! allez ! montre-nous donc ce que tu sais faire !�
�
��+#,���@5�)�����
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"�š��������
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"c��������������
non !    celui-là    ce n’est pas   c’est   entaillage   c’est  grattage  si       toi  gratter P-   elle  

non ! ce n’est pas de l’entaillage ce que tu fais là, c’est du grattage ! si tu grattes,  
�
��+'�����#�����š����
�
�����v�������
�������#�������������c�������������������������
��������
���������������.���������
elle  mourir P-   taillader Imp- toi   lui    vers ici     avant  

l’arbre mourra ! coupe-la d’abord  
�
��+'����%.a:������	�o�	�
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après     décoller Imp- toi lui   vers ici   avec  douceur  quantité  seulement  dans  ce        dans�
ensuite décolle doucement l’écorce, juste à la grosseur du greffon�
�
��+'���a:���š�������� �����	a:%���š������#����������
ara�����������������c������������� �����������	-�%���c������������������#������������������������
n-réel    elle     entrer A-    greffon      sinon             Nég-     se serrer AI-  ils  

sinon tu ne pourras pas les serrer fort �
�
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alors  Nég-  à toi   elle  coller          mouiller Imp- toi à lui vers ici maintenant un peu de terre

et ta greffe ne prendra pas mouille un peu de terre à présent !
�
��+'#����"�����$�����"������$���
��"���������������������$�	�����������������"�����������������������$�	�
regarder Imp- toi  seulement     regarder Imp- toi    seulement 

regardez-moi ça ! 
�
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�	�

������������.L��������	���������+���������������������
	�
mais     trop        il      être mouillé P  -    ainsi 

tu en mets trop, il ne faut pas trop mouiller !�
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donc     endommager P- je    elle   alors    celle-ci 

tu veux dire que celle-ci est perdue donc ?�
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ainsi      rassembler Imp- toi     vers ici     ainsi     maintenant    bouts       ci      

pas vraiment ! rassemble maintenant ces bouts  
�
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toi   serrer A-    eux   vers ici   fort   avec  raphia   pour que  Nég-   se délier AI-  ils  

et serre-les avec du raphia pour qu’ils ne se délient pas�
�
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��.����������������������������������������+�����������������$����%��������������������������������	�-��
année prochaine   n-réel   vous  manger A-   fruits     si     elle  être en plus P-  n’est-ce pas 

l’année prochaine, vous mangerez de ses fruits si je vous en laisse ! 
�
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il     pouvoir P-    temps    n-réel      elle   coller  

il se peut que la greffe prenne�
�
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)
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!.�.	��
alors    année prochaine    n-réel    nous   cueillir A-     figues sèches  

alors l’année prochaine nous cueillerons des figues sèches !�
�
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����������������������������������������
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���ara    �����������������������
ce n’est pas la peine  Nég-   se hâter Imp- toi   pas encore quand n-réel vers ici elle donner A-  

ne te hâte pas elle ne donnera pas de ci tôt des fruits.  
�
��+��������	������!v
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���	�������������!.
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en plus   oh !   ami      il    falloir P-    n-réel    elle   toi   s’occuper A- 

En plus l’ami !il faudra t’en occuper !�
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disparaître  P- elles arbres  au moins n-réel  nous  apprendre A- n-réel nous greffer A- autres  �
les arbres sont tous morts, au moins ainsi nous apprendrons à en greffer d’autres 
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conversation4 : entre des femmes préparant la circoncision d’un enfant 
�
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ramener Imp- toi   vers ici   ainsi   tamis      en question  vers ici  préparer P- je   là-bas  

ramène-moi les tamis que j’ai préparés là-bas�
�
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���v�L������	Š�3š�3���	�@�������
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��
celui-ci beaucoup il être de gros tous P- ou non 

tu ne penses pas que celui-ci a de gros trous ? 
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peut-être   n-réel   nous   il   mettre A-   tout    couscous   en question  c’est   grosses boules 

le grain de notre couscous sera trop gros�
�
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non !   parce que    celui-là     autre    il   être serré P- 

pas du tout ! parce que l’autre est serré�
�
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non ? moi    désirer P-  je   n-réel  vers ici  il   sortir A- couscous de fils à moi  il  être beau P- 

tu penses ? je veux que le couscous de mon fils soit beau. �
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n-réel  lui  nous  tamiser A-  deux   chemins   utiliser en premier AI-  je    avec    celui  

on le tamisera deux fois. J’ai l’habitude de le faire passer d’abord au gros tamis  
�
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�	����� 
����
v��$�$��	�2
��������
�
	�������������������� 
�����������������
.�$�$�	������2
��������������������������������
pour  n-réel  à lui  enlever A-  je   gros grains   en question   être gros p-�
pour enlever les gros grains�
�
��+*����%.a:���
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après        rendre AI-  je    lui    dans    fin  

ensuite au moins gros  
�
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il   rajouter P-  si         comme  moi   n-réel   vers ici  nous  rouler A-   un peu  de  couscous  
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en plus si j’étais à ta place je roulerai un peu de gros couscous.�
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de  marmite   donc   n-réel   lui   nous   avoir besoin A-   il faut   n-réel   nous   préparer A- 

nous en aurons donc besoin. Il faut qu’on prépare  
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lendemain   un peu   c’est    augure   quand   n-réel   vers ici   il    être circoncis A-  

un repas de bon augure le lendemain lorsqu’il reviendra circoncis �
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allez    maintenant   comme    à toi    il     désirer P-  

d’accord ! comme tu voudras. �
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avec la volonté de Dieu     n-réel    il    gonfler A-    n-réel     il     grandir A-�
Dieu le bénisse pour qu’il devienne un homme !�
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et    semoule    ci       toi   tamiser P-     lui    entièrement ? 

toute cette semoule est tamisée ?�
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oui ! mélanger Imp- toi lui avec celui de sac en question blanche 

oui ! mélange-le avec celui du sac  blanc�
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alors  vous        s’occuper Imp- vous   avec   celui-là   moi   n-réel   rouler A- je    celui-ci 

alors vous roulerez le couscous fin et moi le gros,  
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mère    à toi   aimée   n-réel     à nous    elle   lisser A-   aussi    chercher Imp- toi  vers ici  une 

ta grand-mère le lissera à l’huile comme d’habitude. Cherche-nous une�
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de  filles    en question  n-réel elle cuir à la vapeur A- pour que n-réel nous terminer A- là-bas�
des filles qui le cuira pour qu’on en finisse vite�
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Nég-  moi   mettre Imp- vous               seulement  moi    n-réel    cuisiner A- je 

ne me demandez surtout pas à moi de préparer à manger�
�
��++#��"��š��������
�����������������&�����-�$�����$� �š���
"�c          ����������������
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préparer P-  je   à lui   tout     nettoyer P- je    légumes   disposer P-  je   tout 

j’ai tout préparé, les légumes et tout, 
�
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toi    mettre Imp- toi  à lui   seulement   toi  frire A-    vers ici  deux  de   pommes de terre 

tu n’as qu’à mettre à cuir. fais aussi des frites.�
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tout   chemin   ainsi    quand   ainsi    tu   vouloir P-   n-réel   apprendre A- je 

c’est comme ça à chaque fois ! quand est-ce que j’apprendrai�
�
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n-réel   toi    il   se résoudre A- Dieu          jour   ci    non      de    apprentissage 

sois raisonnable ! ce n’est pas en de telles circonstances qu’on apprend�
�
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vouloir P-  je    maintenant que    vous   être P- 

je voudrais profiter de votre présence�
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seul    nous    tout     que   nous   apprendre P- 

on a tous appris seul ! �
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savoir Imp- toi   d’abord   celui-là    après     toi    revenir A-     à      celui-ci 

sache d’abord faire ce qu’on te demande ensuite tu t’occuperas d’autre chose
�
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laisser Imp- toi   à lui  maintenant  c’est   moi   n-réel   à lui   il   mettre p- 

laissez! C’est moi qui le ferai 
�



                                                                                                          Corpus de discours rapporté

331

��+,����$��
����"���������%!�7����	�-����������>���
����������$	�����
���������������"������������������������%!�7���	�-������������>��
n-réel  vous   vers ici   rattraper A- je   de    lissage    ou      de    cuisson à la vapeur   

je vous rattraperai pendant le lissage ou la cuisson�
�
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il    être dur P-    tête        à elle  

elle est têtue !  
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soeur    venir Imp- toi   vers ici   toi    pour que   n-réel   nous   enlever A-   là-bas 

laisse-la s’en occuper et viens plutôt nous aider ici pour qu’on en finisse.
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ou    c’est   jeu    vers ici   nous   poser P-   n-réel   nous  jouer A- 

vous croyez que nous sommes là pour nous amuser ?�
�
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par Dieu   que    maintenant    n-réel     se fâcher A- je   

je vais me fâchée tout de suite �
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même    c’est    repas    ci        Nég-    mettre P- je     à vous 

et je ne vous préparerai même pas ce repas
�
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toi  comprendre P-   seulement  si     toi  vouloir P-   n-réel  vers ici il   remuer A- mer   à moi 

oui ! C’est ça ! tu veux que je m’énerve 
�
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encore    n-réel    toi     remuer A- je 

que je m’occupe de toi encore ?�
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pour   maintenant   ici       n-réel   vous   quereller AI-       sur     têtes        à nous  

cessez de nous casser la tête !�
�
�
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peut-être   jusqu’à    gifler P-  je   elle   n-réel    elle   se taire A- 

je pense qu’elle veut que je la gifle pour se taire�
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maman !   passer Imp- toi   vers ici   seulement   qui est-ce   toi     il    avoir besoin p- 

maman ! on demande après toi�
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qui est-ce ?    aller Imp- toi    donc    regarder Imp- toi    qui c’est  

qui est-ce ? vas-y donc voir qui c’est �
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non      c’est    querelle     n-réel    moi   vers ici   toi   se quereller A-   

au lieu de me chercher querelle !�
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c’est     fille     à elle      de    tante     à toi 

c’est ta cousine 
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réel    à toi    elle  dire AI-   si       n-réel    toi   accompagner A-  

Elle te demande si tu veux l’accompagner �
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n-réel    vous   présenter des condoléances A-       action méritoire    pour    D… 

pour aller présenter vos condoléances à D…�
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dire Imp- toi    à elle    alors    impossible   maintenant    Nég-    être libre P-  je  

dis-lui que c’est impossible pour le moment, je suis occupée�
�
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finalement   réel  vous  rouler AI-   si         vers ici  vous  dire P-      n-réel  vous  nous aider A- 

vous rouler le couscous ! vous auriez du nous demander de vous aider�
�
�
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merci   ce n’est pas   beaucoup  interjection   si      toi  prêter P-   à moi  vers ici  tamis     à toi 

merci, c’est juste une petite quantité ! écoute ! si tu me prêtais tes tamis�
�
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par Dieu   n-réel   toi   aller en pèlerinage A- 

tu seras gentille �
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oh !    fille à moi    sans    pèlerinage   ni          supplication 

volontiers !�
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n-réel    vers là-bas    envoyer A-  je     M…      n-réel   eux    vers ici    elle   ramener A- 

j’enverrai M… les chercher  

��,�#���
�	�����
!������%��a:
v��������
�
	������������
!��������������������������������%�������������
����������������������  

pour que    ce n’est pas la peine    que    toi   se déranger P-      vers ici�
pour que tu n’aies pas à te déranger�
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n-réel     vers ici    toi   revenir A- 

à revenir toi -même�
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avant  quand   vers ici  il   passer AI-  celui qui a   tamis        être P-  ils   c’est  neufs 

autrefois quand passait le marchand de tamis je les avais toujours neufs, 
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maintenant   par Dieu  que   c’est    couture     que   eux    coudre AI-  je  

maintenant je les couds �
�
��,�+��	�-�����
�������	��������$��
�
	-������
�����������������������	������������������$�
�
ou      boucher AI-  je      eux   avec    pâte 

parfois je bouche les déchirures avec de la pâte�
�
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ainsi    tout       moi    par Dieu  que    eux   elle   plisser P-    N...     comme    robe 

les miens aussi. Je te jure que G... les a plissés comme une robe�
�
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c’est vrai ?   même   c’est   toi     être déchiré P-  ils    alors    ce n’est pas la peine 

ils sont usés ? alors ce n’est pas la peine de les ramener�
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et   semoule    ci      au moins   il     être bon P- 

cette semoule est de bonne qualité, au moins ?�
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un       il    coller P-  à moi  dans   tamis        autre    il    être bon P-  alors  mélanger P- je eux 

un collait au tamis, l’autre est bon alors je les ai mélangés �
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maman   où         n-réel     poser A-  je     grand plat    ci 

maman où est-ce que je vais mettre ce grand plat ?�
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adosser Imp- toi   elle   vers là-bas    seulement    là-bas    à       coin        là  

adosse-la au coin là-bas ! 
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ou    non      retourner Imp- toi   elle    mieux vaut  

non non ! mieux vaut la retourner �
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sinon        celui   elle   vers ici   il   frapper AI-      n-réel    elle   casser A- 

sinon quelqu’un peut la casser en passer�
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eh ! mère à moi  F…    donner Imp- toi        à eux  

belle maman ! s’il te plait ! �
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nourriture   pour   bêtes    en question   n-réel    toi    aller en pèlerinage A- 

peux-tu donner à manger aux bêtes ?�
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quoi     n-réel    à eux    donner A- je    c’est   herbe    ou    c’est    foin 

je leur donnerai de l’herbe ou du foin ?�
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donner Imp- toi    à eux    seulement    un peu     foin  

donne-leur un peu de foin, �
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pas  encore     à eux    vers ici    faucher P-  je      jour     ci�
je n’ai pas encore ramené de l’herbe aujourd’hui 
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en plus    par Dieu   que   elle   fermer P-   encore     genou    à moi   jour   ci 

en plus aujourd’hui mon genou est bloqué de nouveau, 
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réel    marcher à petits pas AI- je    comme    bébé.  

je marche comme un bébé. �
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Nég-  à elles   pouvoir P- je           pour  marches d’escalier en question  de  cour   de  en haut 

je ne pourrai pas monter l’escalier de la cour d’en haut 
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��������������������3�����������������	
�
laisser Imp- toi     à lui    alors    n-réel      partir A- je     moi  

laisse alors ! je le ferai moi-même�
�
��,������	������
�����
�	�
����������
��	������������������������������������
��
�	��������������������������������������������������������������������������
��������������
ramener Imp- toi  vers ici ainsi passer du fil dans le chas d’une aiguille Imp- toi à moi vers ici  

passe-moi du fil dans l’aiguille �
��
�
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�������	���������-a�v����
�
��	
���������������������	����������������������-��.��������
aiguille     n-réel       coudre A- je        tamis         ci�
pour que je couse ce tamis�
�
��,�+�����'��������1�
%�����-�����%�&
�������
�����
��������������'�	������������������������������1�
���%��������-������%�&
���������������
����
Nég-   il    être bien portant P-         vue    à toi   alors    pas du tout   peut-être 

ta vue est faible à ce point ! 
�
��,�,���
���	
������%�����������	�������
�
��	
������%������������������������������������������������	����������������
aiguille   comme   celle-ci   Nég-  elle    toi   voir P-   

tu es incapable de passer du fil dans une aussi grosse aiguille !�
�
��,#����8�����������������������������
����������8����������������������������������������������������������
réel      piquer AI-  je      rajouter AI-  je     être las P-  je  

j’ai essayé et réessayer au point de me lasser ! �
�
��,#����� �)��������
�������&������� 	
���
� �)���������������
�����������������&������������������������ 	������
���
par Dieu que    jusqu’à       se tordre P-  elles     yeux     à moi�
je t’assure que mes yeux sont devenus de travers��
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conversation5 : entre un jeune chercheur qui enregistre une vieille décrivant un travail 
agricole�
�
�
��,#���v�	�����������������%�$��������������4
$����L
�����
��	�����������������������������������������������������������%$����������������������������4
$�������L
�����
vouloir P- je    n-réel   à moi   toi   montrer A-   comment   vous faire AI-      avant  huile  

je voudrais que tu me dises comment vous faisiez autrefois pour presser votre huile. �
�
��,#����
���	��������A�������&	�
��������
��	�������������������A��������������&	�
réel    supplier AI-  je     T…     elle   refuser P-�
J’ai supplié T… de le faire mais elle a refusé 
�
��,##���%�$��
���������4
$��L
@�����
�%$�����������
������������������������4
$�������L
�����
comment   que  nous  faire AI-   avant   huile  

comment autrefois nous pressions notre huile ? �
�
��,#'��4
$�2
����v��	����4��������
&�:	�2�-�������D�%�
4
$�������2
����������������������������	��������������4����������������
&�:	���2-������������������D�%�
avant   en question   nous   broyer AI-   olives     avec    pieds     à nous   dans   maison 

autrefois, nous broyions les olives à la maison�
�
��,#�����š���������������������
��
��c������������������������������������������
��
quoi      à lui    vous    faire AI-         tout 

comment vous faisiez ?�
�
��,#*�������"��������� 
�����4�������������
������
��������������������������������"������������������������� 
���������������4������������������������������
�����
n-réel   vers ici   nous  ramasser A-  oh !  fille à moi   olives     n-réel   lui  nous  étaler A-  

eh bien ! ma fille, nous ramassions les olives, nous les étalions au soleil 
�
��,#+�������
�
�
ž����š!������<����	������
�	������	�����

����������
�
j���������B!��������	���������	������
	���������������������	��������
pour   soleil     combien  de   jours         pour que    n-réel    il    durcir A- 

pour qu’elles durcissent �
�
��,#,����	��������
	������	���	���������!���������	(��������
���������	�������������������
	�����
�������������	������	������������!���������������	����1��
n-réel   il    durcir A-   celui   vers ici   il    tomber p-    seul     à lui   il    mûrir P- 

durcir ? celui qui tombe tout seul est déjà mûr, 
�
�
�
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��,'����������
	������š���������
��!�2���������	����
����������
	�����
�����������������������c�������������
����������������!�2��������������������	���������
c’est   celui    vers ici    vous   cueillir AI-    que   vous   laisser AI-       n-réel   il    durcir 

vous ne mettez à durcir que celui que vous cueillez ?�
�
��,'���$� �š����������
�������	�	������
���������(������
$� c����������������������������
���������������������	�����	�����������
��������������������������������1�����
tout     n-réel   lui   nous  étaler A-   n-réel   il    rester A-   ainsi    jusqu’à ce que   il   mûrir A-  

on met le tout ! on les étalait au soleil et les laissait ainsi jusqu’à ce qu’elles mûrissent  
�
��,'���a��
���	�������������������������������������
la��������������
��	�������������������������������%������������������������
réel    nous   remuer AI-    dans   lui     jusqu’à    il       devenir P-  

On les remuait jusqu’à ce que �
�
��,'���	!��š�v����"����
L
��2
�������+���
	����!�c�����"������
����L
���������2
�����������������������+���
il    briller AI-         de    huile    en question   il     remplir P- 

l’huile qu’elles contiennent les fait briller�
�
��,'#��
����������������
������L
��2
�����
��a:���
)
��

�����������������������������������
������L
��������2
�������������������
�����������������
)
��
et    elle   renverser P-   tout      huile    en question   dans     sol     alors 

mais toute l’huile est perdue alors !�
�
��,''�����
�����
%
��	���������������v�	���
���
�����
%
�	���������������������������������������������������������������������������	�
non !    après    n-réel   lui   nous   mettre A-   n-réel   lui    nous   broyer A-  

non ! après nous le mettons pour être broyé�
�
��,'�����š�������v�:����
������š��������
��������
��c�����������.:���������
���������������c������������
������
quoi   lui    broyeur    ci     avec    quoi       il      être fait AI- 

et c’est quoi un broyeur ? c’est fait à base de quoi ?�
�
��,'*����v�:��������1������
&�
��������
������������.:������������������1����������
��������������
�������
c’est    broyeur     avec    pierre     que    il     être fait AI- 

c’est un broyeur ! il est fait avec de la pierre !�
�
��,'+��
)��������2�������%�$�����
��#	�����

)�����������2��������%$�����������������������
�#	�������������
oui !     de là        comment     vous    continuer AI- 

oui ! et comment vous faites la suite ?�
�
�
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���������&��������
��2
&�	������
�����������������������������������������
������
��������������
�
��������&����������
�
�����2
&	�
n-réel   lui    nous   tenir A-  ainsi    une      de     côté    autre   de    côté    autre  

on le prend ainsi, une femme de chaque côté, et �
�
��,�������)����������v�:��������v��������
��������������������)�������������������������.:���������������������������������
n-réel    nous    faire marcher AI-    pierre      n-réel    nous   rouler AI-  

on le fait rouler sur les olives �
�
��,���������������*a:j����
������4�����2
��������
��%�������������*�j��������������������
�������4�������2
�����
jusqu’à    il     être écrasé P-   tout      olives      en question�
jusqu’à ce qu’elles soient entièrement écrasées. 
�
��,�������2�����������������v��$�š��
��2��������������������������������������������������������.�$c��
de là   n-réel   lui   nous   mettre A-  dans    basin maçonné pour les olives 

On les dispose alors dans un bassin maçonné pour les olives�
�
��,�����%�)������������-�	�����
������������%�����������������������)�����������������������-	�����
n-réel    à toi    vers ici    demander A- je     aussi  

ne te fâche pas ! je vais encore te demander �
�
��,�#����š����3
v��$�š��������+������
��B�����������
��������
.�$c���������������������������������������������������������+���������������������
c’est quoi   que  bassin maçonné pour les olives   Nég-  toi   se fâcher Imp- 

ce qu’est un bassin maçonné pour les olives ?�
�
��,�'���
v��$�š�������	����������� ��š�������4�����
�
.�$c������������������������������������������������	����������������� c����������������4����
bassin maçonné pour les olives ?   où           nous   écraser AI-    olives 

bassin maçonné pour les olives ? c’est là où nous écrasons les olives�
�
��,�����%�$����4a:%�������� ��šmt�
�%$�������������4�%������������������������ c�������������������
comment      comme si ?     vous   écraser AI-     lui 

comment ça ? vous l’écrasiez ?�
�
��,�*���%e:$����
&�:	�	��-����
��������� ��������
�%$�����������������������
&�:	����	�-������������
������������������������������������ �������
comment ?   avec   pieds       à nous      ainsi     n-réel     lui    nous   piétiner AI-  

comment? Nous le piétinons avec nos pieds �
�
�
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��,�+���
�	����	���"������š��.������
-���
�
	��������������������	�������"������������c�.����������������
-��
pour que   n-réel    il    séparer     chair     avec    noyau 

pour séparer la chair des noyaux
�
��,�,���%.a:�����!��
�����
��� ������
�%.������!��
�������������
������������������� ���������������
après       pieds nus     que    vous   piétiner AI- 

et c’est avec vos pieds nus que vous les piétinez ?�
�
��,*����%�$���
)
����$�	�����
�4��������� 
����
�%$����������
)
�������������$�	�������������������4��������������������� 
����
comment   alors ?    si           n-réel   toi   savoir        oh!    Fille à moi  

comment alors ? si tu savais ma fille �
�
��,*���
&�
"������������
�
%����������	�

�����������������������
"�����������������
�
%�������������	���
combien    il      couler p-         de    sang     de     eux�
le sang qui y coulait ! 
�
��,*���
%
����
���������
�
%�2
�����ša:����������

�����%
������������������
����������������
�
%����2
��������������������c������ara�����������������������������
et   quand   vous   essuyer P-        sang    en question   quoi       n-réel    vous    faire A- 

après avoir essuyé ce sang, que faisiez-vous.�
�
��,*���
%
��	��������������$����������	�
�	��������������

%
�	��������������������������������������������$�������������������	���
	���������������������
alors    n-réel   nous   mettre A-   à    couscoussière    ce que          nous     piétiner P-  

alors nous le mettons dans une couscoussière �
�
��,*#�������������L
��
��������������������L
��
n-réel vers ici elle égoutter huile 

pour extraire l’huile�
�
��,*'�����$������
)
�����
�)��
����������@���!
���
��$�������������������
)
�����������������������������)�
��������������������-��������!
����
couscoussière ?   alors    n-réel    vous   mettre A-       lui    sur    ustensile 

couscoussière ? vous la déposez donc sur un autre ustensile ?�
�
��,*������
����%�8
��������$��������	��$�������
���
�����%�8
�����������������������������$������������������	�������$�������
non !    ce n’est pas    c’est      couscoussière    de    couscous  

non ! il ne s’agit pas de la couscoussière à couscous  
�
�
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��,**����������������$�������4�����������
���������������������������������$����������������	�������4����
nous   dire AI-   à lui      couscoussière   de     olives 

mais plutôt une couscoussière à olives�
�
��,*+���a:��"�����
�����
��� !
&�����
��������"������������������������
�������
�������� !
&�����
il      être suspendu P-   ainsi    dans    mur    

suspendu au mur. �
�
��,*,����)�������������!
�����������"�������
��������)���������������������������������������!
������������������"��
nous   mettre en dessous AI-   à lui      ustensile      en dessous�
Par-dessous nous disposons un autre ustensile 
�
��,+����	��������%�$�	����������D�%�����
���
�v�����������$�����
�
�	�����%$�	�����������D�%�����
���������������
��������������������������������$��������������������
�
qui       place      dans   maison   que  dans   lui   construire AI-  ils    couscoussière   ci 

dans quelle partie de la maison construit-on cette couscoussière ?�
�
��,+���$���
��	�����	������	!�����
$��������
�	����	����
�����	�����!�����
tout   un        où      lui   il    mettre AI-  

chacun le met où il l’arrange. �
�
��,+���	�$�	
�����������������
�������<�������<��"��	
	�����:
�������v��$š��
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����������������������������������
�������<�������	�������"��	
	����:
�����������.�$c��
nous       nous   mette P-   lui   dans   porte    de    étable            à côté    bassin à olives�
Nous nous l’avons placé près de la porte de l’étable, à côté du bassin à olives 
�
��,+���7��
����������������š
��������
�����A���
�����	��	������
�����<�������<��"��	
	�
7��
�����������������c
��������
���	���������
�������	�������	�������������
��������<�������	������"��	
	�
alors    c’est    peu    là     de    étagère    il    tomber p-   dans   porte    de    étable 

c’est donc cette petite étagère éfondrée là-bas dans létable ? �
�
��,+#��3
@	���	"��v�-������
�����������
	�����������	�����"����������������������-������
C’est   celle-là   il    être proche P-   à nous  

exactement ! il est proche du bassin à olives, �
�
��,+'��%a:�a:#��������4�����2
������
�v��$�š��
%
����������ara����������������#���������������4�������2
�������������������
�������.�$c��
quand    n-réel    nous   remplir A-    olives     en question    de     bassin à olives 

ce qui facilite d’y transférer les olives écrasées�
�
�



                                                                                                          Corpus de discours rapporté

342

��,+��������������
)
�����-��������-��
��������������������������������������������������
)
��������-��������������-��
n-réel    vers ici   nous   revenir A-    alors    à       lui     alors 

revenons-y d’ailleurs !�
�
��,+*��%
�������	������
)
�������
�	������
	��������	����	�-����������������
%
����������������	����������
)
���������
	������
	����������	���	�-������������
quand   toi   dire P-     alors    ainsi     deux   jours        ou     trois    

alors donc ! nous répétons ces deux étapes pendant deux ou trois jours, 
�
��,++��%
�������������������������	���������
%
���������������������������������������������������������������������������������������	�������������
quand   lui   nous   piétiner P-   n-réel   lui   nous  mettre A-  n-réel  il     égoutter A-  

dès que nous finissons d’écraser’ le grain, nous mettons à égouter�
�
��,+,�����2�������������	������!&�	�
��2����������������������������������	����������������������!&�	�
après    n-réel   lui    nous   prendre    vers    bassin de décantation 

après nous le prenons au bassin de décantation �
�
��,,���
��š�������
�!��	�����������
2��

��c�������������������������������!��	�����������������������������
2��
pourquoi    lui       vous    prendre AI-     lui    vers    là 

pour y faire quoi ?�
�
��,,����
�	����������#������L
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�������	�������
�
	����������������#�����L
�����2
�������	���������
pour que n-réel vers ici nous continuer A- huile en question il rester p- 

pour extraire l’huile qui reste. �
�
��,,����!&�	��
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�������%�	������
�!&�	������
����������!
���������%F����������!�c�������
�������������%�	������
bassin de décantation ci c’est ustensile c’est grande nous remplir AI- elle de eau  

Ce bassin de décantation est un grand récipient nous remplissons d’eau.  
�
��,,���������������������4�����2
������
�������������������������������������������������������4��������2
�
n-réel   nous   mettre A-   dans     elle     olives      en question�
nous y versons les olives écrasées 
�
��,,#�����
���	�������������!����������������������š��.�2
����������
������������������
��	�������������������������!����������������������������������������c�.����2
�����
n-réel   nous  remuer AI-   dans   lui   jusqu’à     il    flotter P-   vers ici   chair    en question  

et nous les remuons jusqu’à ce que la chair flotte sur l’eau. 
�
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n-réel    lui    vers ici   nous   prendre A-   n-réel   lui    nous    presser entre les doigts A- dans   

nous la saisissons et la pressons entre 
�
��,,�������	�2�-���)�3�	���L
��2
�����
�a:��������������

���	���2-��������)�3�	������������ 
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��������������������������
mains   à nous  voici  elle    oh ! fille à moi   huile  en question  elle fabriquer P-  elle finir P-  �
nos doigts. voici ma fille notre huile enfin prête ! 
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c’est pour ça   vous   être vigoureux P-   mains    pieds       être  huilé P-  ils�
c’est pour cette raison que vous êtes tous vigoureux ! mains et pieds sont oints d’huile !�
� �
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maintenant   nous  rester P-   vers ici  nous  être tordu P-  membres  à nous  tous   nouer P- ils�
mais maintenant nous sommes tordus et tous nos membres bloqués�
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maintenant     c’est   temps      n-réel    vous   se reposer A-   ou     peut-être  

il est temps de vous reposer maintenant ! je pense que  
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toi   aimer P-    n-réel   toi   danser A-    un peu   pour   joueurs de tambourin   dans   fêtes �
tu aimes bien danser un peu lors des fêtes !�
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toi   savoir P-    seulement  maintenant que   même    c’est   front     à moi    il     rayer P-�
il manquait plus que ça ! maintenant que j’ai le front rayé ! �
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au fait     fond d’huile    d’où    vers ici     il    provenir AI-  

au fait le fond d’huile d’où provient-il ?  
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parce que   peut-être     elle   être P-   huile   il   être clair p-�
parce que je pense qu’il y a une huile pure 
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elle   être p-   autre    non 

et une autre non !�
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C’est  vérité !   huile  tout    avec   fond d’huile   seulement   purifier AI-  ils   elle   gens  

C’est vrai ! toute huile a un fond d’huile, seulement on la purifie. 
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sauf    celle-là      il    rester AI-     dans   récipient     que     il    se salir p- 

seule  celle qui reste au fond du récipient est impure�
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pour     quoi        ainsi      toi   écrire AI-       maintenant- 

pour quelle raison tu écris tout ça ?�
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n’est-ce pas   dire P- je   à toi   pour école    n-réel  écrire A- je   pour que Nég- oublier AI- je   

comme je t’ai dit, c’est pour l’école. J’écris pour ne pas oublier�
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se dépêcher Imp- toi   alors    n-réel    terminer A-  je  

dépêche-toi qu’on termine, �
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être épuisé P- je      n-réel    partir A-  je    n-réel   s’allonger A-  je�
je suis épuisée et je voudrais m’allonger�
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conversation6 : ensemble d’énoncés glanés çà et là, transcrits non enregistrés�
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maintenant   faire Imp  toi   volonté   à toi   toi   se taire A-      oh !    être humain 

fais ce que tu veux et tiens-toi au silence�
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celui    il   vouloir p-     n-réel     elle   changer    pays  

celui qui veut changer le pays �
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	�������5	���������%��������	3�����%����������tout citoyen qui se respecte.�
il    voter A-   comme   lui      comme   tout citoyen qui se respecte 

qu’il vote comme tout citoyen qui se respecte
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années   ci    par Dieu que   toi  voter A-     ou    toi   rester A-    prix         une 

ces dernières années, je te jure que tu votes ou que tu t’abstiennes c’est pareil!��
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être indifférent P- je      vers ici    voter A-  ils    ou     rester A-  ils  

je m’en fous ! qu’ils votent ou qu’ils s’abstiennent !  
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chacun       tête       à lui    dans   chapeau   à lui��
chacun est libre 
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(mot de l’injonction)     toi   entrer A-     vers ici   n-réel    toi    s’abriter A- 

pourquoi tu n’entres pas te mettre à l’abri ? 
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jusqu’à   elle   passer A-    averse         ci       au moins 

que passe cette averse au moins�
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il    annihiler A-    toi        il    récupérer les restes A-   toi 

que Dieu t’annihile et te réduise 
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route    à lui    il     plaire p-        il       prendre A-    lui 

qu’il prenne le chemin qui lui plaise 
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cécité  toi  pleure A-     oh !   oeil 

que n’ai-je pleuré 
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dire P- je  ramener Imp- toi  elle  vers ici    alors   elle  faire  ainsi 

je lui ai demandé de la ramener et elle me répondit
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enfant   à moi    faireA-     ils   lui   ou     laisser A- ils      lui 

qu’ils le fassent  ou qu’ils le laissent !
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1 Formule, équivalent féminin ‘‘ay�xti’’ « ma sœur » de l’arabe ‘‘uxti’’, qui sert à raisonner l’autre. C’est un 
emprunt arabe ‘‘w�ldi’’ « mon fils ». 


